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'A   MILAN,  i8o5. 

Chez  François  Sonzogno  de  Jean  Baptiste  7 
L&raire  et  Imprimeur ;  Coma  de  Servi  n.°  5q& 


a  présente  Edizicme  è  sotto  la  salva- 
guardia  délia  Leggc  19  Fiorile  auno 
IX.  (  E.  F.  ),  essendosi  adempiuto  a 
«uanto  in  essa  si  prescrive. 


GUIDE 

DE  L'  ÉTRANGER 

DANS    LA  VILLE 

DE    M  I  LA  N. 

ÀViiC    UNE    NOUVELLE    G  A  H  T  2 
TQPOGRAPH1QUE 


FAUTES  7 A  COBftiGfclt. 


ge  ,12  1.  4  La  troisiè- 
me rue  est 
de  S.  Pao- 
io. 

*>  i3  »    7  *A  !a 

f>  i5  »  16  une  maison 


»  26  »    2  Philip 
»  4o  »    2  des  Fran- 
çois 

»  52  »  16  au  II 
»  54  »  26  Au  nord 
»  94»   8  Siècle  XV, 


La  troisième  rue  s'ap- 
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On  a  écrit,  il  y  a  environ  trent'ans  ; 
un  très-petit  livre >  pour  servir  de  guide 
?a  letrakger  dans  la  ville  de  Milan  > 
tiré  des  ouvrages  wolumineuoc  de  Sor- 
roamn  de  Laluada  (1) ,  et  d'autre^ 
Ce  livre  convenoit  à  cett' époque-là.  On 
Va  réimprimé  plus  d'une  fois  sans  toujours 
faire  assez  d'attention  auoc  changemens 
survenus  >  de  sorte  que  souvent  l'étranger 
ne  trouve  plus  ce  que  le  livre  indique  : 
dy autant  plus  que  la  dernière  édition  quort 
en  a  faite  est  de  Fan  1799» 

M.  Bianconi  secrétaire  de  ï Académie 
des  Beaux- Arts  >  et  membre  de  V Insti- 
tut national  r  a  ensuite  écrit  en  italien 
un  ouvrage  très -instructif,  sous  le  titre 


(\)  Passeggi  Storico-topograJici'Critici  ec.  di 
Milano  y  1751  vol.  3  m  S.0 
(1)  Descriziom  di  Milano  ec.^  1737  vol,  5 

in  a* 
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de  Nouvelle  Guide  (\ ) ,  réimprimé  en 
i7Ç)5.  Maïs,  ce  livre  étant  écrit  en  ita- 
lien 9  langue  qui  nest  pas  si  commune 
aux  voyageurs  que  la  françoise,  trop  vo- 
lumineux peut- être  ,  et  contenant  des 
notices  peu  intéressantes  pour  l'étranger  y 
et  écrit  avant  la  révolution  qui  a  opéré 
des  grands  changemens  religieux,  civils  + 
militaires  etc.;  fai  cru  rendre  un  seivice 
a  Vétranger  en  lui  en  donnant  un  ex- 
trait, afin  de  lui  indiquer  ce  quon  peut 
actuellement  voir  ^intéressant  pour  Var~ 
fis  te,  t *  aviateur ,  V  homme  de  lettres  r  et 
le  curieux,  sans  oublier  ce  qui!  y  a  de 
plus  important  à  l'égard  des  manifaclures^ 
Jrai  aussi  profilé  du  livre  qui  a  paru 
en  i8o3  sous  le  litige  de  Milano  anlico 
c  moderne,  mais  je  n  ai  pas  cru  à  pro- 
pos de  faire  usage  pour  chaqu  église, 
et  chaqu  établissement  de  son  érudition 
historique ,  qui  peut  beaucoup  intéresser 
le  citoyen  >  mais  fort  peu  Vétranger. 


C\)  Nuova  Guida  di  Milano  per  gli  amanti 
délie  Belle  arti,  e  délie  sacre  <  profane  anti- 
éhith  milanesi ,  179$  in  12  di  pag,  5r5S. 
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Suivant  le  plan  de  M.  Bianeoni,  je 
partagerai  la  ville  de  Milan  en  siac  Por- 
tes principales ,  parceque  les  autres ,  nom- 
mées Pusterle  ou  PortelIi>  ne  sont  que  des 
portes  secondaires,  ou  subalternes.  La  Car- 
te,  ou  le  Plan  de  la  ville  de  Milan  joint 
à  ce  volume y  pourra  supléer  à  la  localité 
des  indications;  les  numéros  de  la  Carte 
étant  correspondions  à  ceuoc  du  livre. 

Common  imprime  ce  livre  dans  le 
moment  que  le  Grand  NAPOLÉON 
Empereur  des  François  vient  d'être  élu 
Moi  d'Italie  >  et  va  être  couronné  dans 
cette  capitale,  il  peut  bien  arriver  quelque 
déplacement  passager  ou  durable  des  éta- 
blissement indiqués mais  f  étranger  en 
sera  aisément  averti. 

Et  puisque  plusieurs  étrangers  non  con- 
tents de  voir  la  ville,  veulent  en  visiter 
les  environs y  et  même  parcourir  le  pays 
dans  une  certaine  étendue y  la  Seconde 
Partie  de  cet  ouvrage ,  qui  sera  accom- 
pagnée de  cartes  géographiques  ,  pourra 
être  leur  guide. 


TABLEAU 

DE  L'ETAT  PHYSIQUE  ET  CIVïL 
DE  M  I  L  A  K 


La  ville  de  Milan   est  située  a  5i/  de 

longitude  orientale,  et  45«Q  27/  5i.;/  de  latitu- 
de septentrionale ,  dans  une  plaine  ,  a  égale 
distance  à-peu-près  des  collines  ;  du  Tés  in  ;  et 
du  Po. 

Le  sol  de  Milan  est  élevé  a-peu-près  80  toises 
au  dessus  de  la  surface  de  la  mer. 

Par  les  observations  méléreoîogiques  on  sait 
qu'à  Milan  un  an  pour  l'autre  nous  avons  envi- 
ron 33  pouces  de  pJuie  ,  que  le  médium  de  la 
température  est  de  -|-  io.°  dégrés,  o3s  au  ther- 
momètre de  Réaumur;  et  que  le  vent  qui  souf- 
fle le  plus  constamment  en  Dicembre  et  Janvier 
est  le  Nord-ovest,  en  Février  le  Nord,  en  Mars 
Est-nord-est,  en  Avril  Est ,  en  Juin  Sud-est. 
Dans  les  autres  mois  le  vent  passe  du  S.  E.  k 
l'E.  et  ensuite  au  Nord. 

L'air  de  Milan  est  sain,  mais  un  peu  humi- 
de ;  moins  par  les  petits  canaux  souterrains  qui 
croisent  la  ville ,  et  le  caual  navigable  qui  e« 


fait  le  tonr  ,  qtic  pa*  les  prairies  qui  l'envi- 
ronnent de  tous  les  côtes. 

On  ne  sait  guères   comprendre  comment  les 
Gaulois   Tnsubres  ;   ou   les    Hélrusques   qui  les 
ont  précédés,,   aient   forme'   le  projet  d'établie 
une  population  dans  un  endroit   éloigne  des  ri- 
vières et  des  lacs;  n'ayant  d'autres  eaux  que  les 
souterraines  répandues  généralement  a  20  pieds 
à  peu  près  sous  la  surface.  L'Olona  est  une  pe- 
tite  rivière   insuffisante  à  la  navigation  comm'a 
l'irrigation  :   en   effet   aujourd'hui  elle  se  perd 
entièrement  arrivant  aux  remparts  de   la  ville  ; 
et  le  Lambre  ,  qui  n'est  pas  lui-même  une  gran- 
de rivière  ?  passe  a  quatre  miles  de  la  ville  ,  et 
souvent  les  canaux  d'irrigation  le  privent  de  se? 
«aux. 

Le  sol  de  Milan  et  des  environs  n'est ,  en 
général  y  que  du  gravier  (dont  la  grosseur  di- 
minue à  mesure  qu'on  approche  du  Po  ;  oh 
tout  est  sable  )  sur  lequel  le  tenis  et  la  végé- 
tation ont  e'Ievé  une  croûte  de  quelques  pieds 
A' humus  ou  terre  végétale.  Au  tems  de  Polybe^ 
au  cinquième  siècle  de  Piome  y  le  pays  é toit  fer- 
tile en  millet  >  mais  la  plus  grande  partie  étoit 
occupée  par  des  bois  marécageux  >  où  Ton  nour* 
rissoit  une  quantité  prodigieuse  de  cochons. 

Les  Colonies  que  les  Pvomains  transportèrent 
chez  nous,  et  les  rapports  que  les  lois  mêmes 
avoient  établi  entre  ce  pays ,  et  U  capitale  de 


l'empire,  non  seulement  le  civilisèrent,  mais  y 
apportèrent  le  luxe  et  les  arts  ,  et  on  y  éten- 
dit l'agriculture.  La  résidence  des  empereurs 
au  IV  siècle  fit  beaucoup  embellir  Milan  \  et 
quoique  les  remparts  de  la  ville  ne  s'étendissent 
pas  au  de  là  de  ce  qui  est  environne  par  le 
canal  souterrain  dit  le  Seveso  (  c.  a.  d.  du  Pon- 
vetro  dans  les  rues  de* Luoghi  PU ,  du  mont  de 
S.  Teresa,  etc.)  on  avoit  des  grands  bourgs 
Iiors  de  la  ville  >  qui  y  furent  enfermes  au 
siècle  XII  par  le  fossé  qui  est  ensuite  devenu 
canal  navigable  ©u  naviglio  7  comm'au  XVI  sous 
l'empereur  Charles  V ,  en  construisant  les  rem- 
parts  actuels  7  on  y  enferma  les  bourgs  posté* 
iieurement  bâtis  et  peuplés. 

Les  Croisades  qui  furent  en  Orient  (  et  les  Mi- 
lanois  y  allèrent  plus  d'une  fois)  nous  rappor- 
tèrent des  arts  utiles.  Les  nobles  déportés  en 
Allemagne  au  commencement  de  l'onzième  siè* 
cle;  contraints  par  la  confiscation  des  biens  d'y 
vivre  du  travail  de  leurs  mains  ,  à  leur  retour  > 
en  établissant  l'ordre  des  Humiliés  (  Umiliati  )  7 
apportèrent  chez  nous  le  lanifice,  qui  fut,  pen- 
dant quatre  siècles ,  une  source  immense  de 
richesses. 

Au  moment  de  la  liberté  regagnée  ,  au  moins 
en  apparence  ,  vers  la  fin  du  siècle  XII 7  les 
Milanois  projellèrent  un  ouvrage  qui  devoit  pa- 
roître  bien  supérieur  k  leurs  forces  ;  niais  qu'ils 
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exécutèrent  bien  promptement.  Cest  le  grand 
eanal  {Navigîio  grande)  tire'  du  Tésin  pour  l'ir- 
rigation ,  et  qu*au  siècle  suivant  ils  firent  servir 
aussi  à  la  navigation  ,  depuis  le  Lac  Major  ,  ou 
yërban  ,  jusqu'à  Milan. 

Jies  moines,  et  surtout  les  Cîteaux  de  Chia- 
ravalle  ,  surent ,  en  délivrant  la  ville  d'une  sur- 
abbondance  d'eaux  incommodes,  les  distribuer 
à  l'irrigation;  et  nous  firent  éonnoître  cette  cul- 
tivation  d*:s  prairies,  qui  fait,  depuis  ce  tems  , 
la  richesse  de  la  basse  Lombardie.  Deux  siècles 
après  ,  la  cultivation  du  ris  dans  le  pays  arrose' 
et  celle  des  mûriers  dans  le  haut  Milanois  ,  aug- 
mentèrent sensiblement  les  produits  de  nos 
terres. 

"Vers  la  fin  du  XIV  siècle  on  porta  la  navi- 
gation par  le  fosse  intérieur  jusqu'au  Laghetto 
près  de  l'hôpital  ;  et  vers  la  fin  du  XV  siècle 
on  creusa  le  canal  navigable  tiré  de  l'Àdda  , 
depuis  Trezzo  jusqu'à  Milan  ,  par  lequel  on 
joignit  les  eaux  du  Lac  de  Como  à  celles  du 
Laç  Major.  Mais  ce  ne  fut  qu'en  17^5  qu'on 
rendit  navigable  l'Adda  même  ,  au  moyen  d'un 
canal  creusé  a  côté  de  la  rivière  auprès  de  Pa- 
derno.  Ces  deux  canaux,  qui  ont  réparé  la  faute 
des  premiers  fondateurs  de  Milan  ,  en  font  la 
véritable  richesse  3  parcequ'ils  servent,  non  seu- 
lement a  l'approvisionnement  de  la  ville,  à  l'irri- 
gation ;  et  aux  arts;  mais  aussi   au  commerce, 

surtout 
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surtout  à  présent  que  îes  Suisses  rendent  plus 
commode  la  route  du  Saint  Godard,  et  notre 
gouvernement  joint  au  françois  celle  du  Simplon. 
Mais  de  tout  ce  qui  regarde  nos  rivières  ,  nos 
lacs  ,  nos  minières ,  nos  grandes  roules,  et  l'éla* 
physique  de  nos  montagnes  ,  j'en  parlerai  plus 
en  détail  dans  la  Seconde  Partie. 

La  fertilité  du  pays,  l'industrie  des  hommes,  la 
richesse  des  habitans,  les  roules  bien  entretenues, 
et  surtout  les  deux  canaux  navigables ,  assurent  k 
la  ville  une  surabondance  de  tout  ce  qui  est  néces- 
saire à  la  subsistance  de  la  population,  qui  a  de 
beaucoup  augmenté  dépuis  peu  d'années,  et  qu'à 
présent  on  peut  évaluer  à  i5o,ooo  personnes, 
y  compris  les  environs  qu'on  appelle  CoiyiSantL 

Nous  n'avons  pas  à  la  vérité  assez  de  gros 
bétail ,  et  les  oliviers  autour  de  nos  lacs  ne  nous 
donnent  pas  toute  l'huile  qu'on  consume  -y  mais 
le  beurre  surabbondant  diminue  le  besoin  de 
l'huile  ;  et  nos  voisins  changent  volontiers  leuc 
bétail  contre  nos  blés. 

Milan,  et  le  Milanois,  manque  aussi  de  lai- 
nes ,  qui  ne  suffiront  jamais  au  besoin  de  la 
population  ,  quelques  éfforts  qu'on  fasse ,  soit 
pour  les  améliorer  soit  pour  les  augmenter  ^ 
mais  le  produit  de  la  soie  peut  bien  supléer  à. 
ce  que  nous  coûtent  la  laine  et  le  coton,  qui 
nous  manquent  :  ayant  d'ailleurs  assez  de  liu 
fet  de  chanvre ,  même  pour  en  exporter.  Le^ 

Guide  T.  h  * 


fromages  sont  aussi  une  denrée  qui  rend  actil 
notre  commerce  ;  mais  le  Lie'  et  le  ris  ay$| 
la  soie  forment  l'article  le  plus  intéressant  dei 
nof  réexportation. 

De  là  vient  la  richesse  qui  anime  l'industrie  j 
et  entretient  les  mauifactures  de  tout'espèceî 
Les  plus  nombreuses  et  les  plus  utiles  sont  en 
soie  ,  avec  laquelle  on  fait  des  travaux  de  tou-! 
les  les  manières,,  aussi  pour  l'étranger.  Nous! 
avons  non  seulement  les  arts  de  première  né- 
cessite ,  mais  aussi  celles  de  simple  luxe  j  car, 
sans  compter  les  ouvrages  en  fer,  eu  bronze  i 
en  argent,  et  en  or,  faits  souvent  avec  des 
bonnes  machines  ,  nous  avons  plusieurs  ate- 
liers où  l'on  travaille  nos  cristaux  de  roche  ,  el 
autres  pièrres  dures  et  précieuses,  soit  de  no* 
montagnes,  soit  étrangères,  et  l'on  vient  mêmt 
d'e'tabîir  (i)  ,  une  manifacture  et  un'école  poui; 
les  mosaïques  ,  a.  imitation  de  ceux  de  Rome. 

Il  n'y  a  peut-être  pas  un  pays  aussi  pourvi 
que  Milan,  grâces  a  ses  canaux  navigables,  d< 
tout  ce  qui  est  ne'cessaire  à  bâtir,  et  orrfer  le: 
bâtimens.  Nous  avons  un  granit  superbe,  don 
non  seulement  on  fait  des  colonnades  magnifi; 
ques  ,  mais  aussi  les  pavés  pour  le  rouiag<i 
des  voitures  ;  et  du  granit  en  tables  ou  beok 
de  la  plus  grand'utililé   dans  les  édifices.  Nou 

(ij  Où  étoit  le  couvent  de  s.  Vicenzino }  nt  8g 


XV 

avons  des  marbres  précieux  tels  que  îe  blanc 
3e  la  Candogîia,  ou  de  Musso  ,  le  noir  cîe  Va- 
i-ena  7  îe  rougo  de  Valgana  ,  et  des  environs  de 
!Vrig!uvio  ,  d'où  nous  tiron»  aussi  un  excellente 
pierre  areneuse.  Nous  avons  cette  pièrre  même 
(dans  nos  collines ,  et  la  brèche  se  trouve  en 
plusieurs  endroits,  commode  au  transport  par 
2au.  Par  ce  même  moyen  nos  montagnes  cal- 
caires nous  donnent  abbondamment  là  chaux  , 
\êï  partout  nos  terres  argileuses  fournissent  les 
Driques.  Nos  plus  hautes  montagnes  donnent  du 
i  fer  non  seulement  aux  besoins  de  la  ville  et  k 
l'industrie,  mais  aussi  au  commerce.  Le  bois  né 
manque  pas:  il  devient  ;  a  la  vérité'  ,  rare  et 
cher;  mais  il  est  à  Espérer  que  les  nombreuses 
tourbières  connues  ,  et  les  houilles  ,  dont  on  a 
îles  indices  certains,  ne  manqueront  pas  de 
:  aisser  à  l'usage  domestique  et  de  la  ville  ,  les 
bois  que  les  fournaises  dévorent  à  pre'sent, 
s  ta  •  '   '  • 

j  II  faut  aussi,  donner  un  coup-d'ceil  rapide  sur 
s  es  principaux  eveaemens  politiques  qui  rendent 
Intéressante  l'histoire  de  cette  ville,  et  donnent 
•les  eebircissernens  sur  les  objets,  que  l'étran- 
ger y  voit. 

J  La  ville  de  Milan  n'est  certainement  pas  une 
siles  plus  anciennes  villes  d'Italie;  mais  nous 
j^avons  par  Polybe  et  Tile-Live  qu'elle  éxisloit 
,au  îenxs  des  Gaulois  ïnsubres  et  avoit  des  ten*-* 


•pies  y  un  sol  fertile ,  et  de  la  force.  Sous  \ei 
Bomains  elle  subit  îe  sort  de  la  Gaule  Cisalpi 
ne  y  et  au  tems  des  empereurs  elle  devint  l  e  ai 
résidence  en  occident  pendant  un  siècle  ?  depui;j 
3'empereur  Maximien  jusqu'à  Honorius.  C'est  d<! 
Milan  qu'est  daîe'e  la  première  loi  qui  en  5i; 
permit  le  libre  e'xercice  du  Christianisme  per 
se'cute'  jusqu'alors. 

Les  hordes  des  Barbares  du  Nord  ,  pe.ie'tranlj 
en  Italie  par  les  Alpes,  conquirent  aisément  ce 
pays ,  et  y  firent  tout  le  mal  qu'une  nation  sam| 
3oix?  sans  religion  ;  et  sans  mœurs  peut  faire 
et  fait  toujours  à  des  hommes  civil  ise's  et  pai 
sibles  qu'elle  vient  de  subjuguer.  Cependant  quel 
ques  rois  des  Golhs;  et  nommément  The'odoric; 
y  apportèrent  des  avantages  7  au  moins  pour  le 
Joix  et  pour  les  arts.  Mais  quand  les  Goths 
chassés  par  Be'lisaire,  revinrent,  et  prirent  d'as 
saut  cette  ville,  ils  la  saccagèrent,  et  ruine 
rent  au  point  qu'elle  cessa  d'être  le  se'jour  de! 
rois  7  et  pendant  quelques  siècles  elle  ne  pu 
regagner  son  ancien  lustre  et  grandeur. 

Les  Longobards  ou  Lombards  ,  appelles  pa| 
l'eunuque  Narse's  ;  succédèrent  aux  Goths  ;  mai 
ils  firent  leur  résidence  quelques  fois  a  Monz 
et  le  plus  souvent  à  Pavic  ;  que  Charlemagn! 
roi  des  François  conquit  en  774;  ame'nant  pri 
sonnier  leur  deruier  roi  Didier. 

Il  fit  en  780  sacrer  k  Rome  roi  d' Italie  soi! 
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ftls  Pépin  par  le  pape  À  Aie»  î,  et  Wn  800  il 
j'y  fît  lui  même  couronner  empereur  par  Lcou 
[II.  'À  la  mort  de  Pépin,  qni,  quoique  roi  ^ 
ne  dépendoit  pas  moins  de  son  père,  Charle- 
magne  fit  déclarer  roi  d'Italie  Je  fils  illégitime 
de  Pépin  ,  Bernard  ,  qui  vint  faire  sa  résidence 
a  Milan  ,  et  qui  à  la  mort  de  son  grand  père 
immagina  de  régner  indépendamment  des  rois 
jde  France.  Mais  Louis  Je  Débonnaire  fils  et  suc- 
cesseur de  Charlemagne  >  l'ayant  contraint  k 
renoncer  à  ses  droits  ou  prétentions,  le  fit  aller 
en  France,  ou  il  lui  fit  crever  les  yeux  de  ma» 
;  ni  ère  qu'il  en  mourut  après  trois  jours,,  et  son 
;corps  porté  a  Milan  est  dans  un  urne  de  mar- 
bre h  la  porte  de  l'église  de  S  Ambroise. 

Louis  élut  en   roi   d'Italie  son  û\s  Lothaire 
qui  fit  souvent  sa  résidence  a  Milan,  et  ne  fut 
indépendant ,  qu'en  fésant  la  guerre  à  son  pere^ 
&  la  mort  du  quel  il  fut  élu  empereur;  et  alors 
il  fit  couronner  à  Rome  son  fils  Louis  II  roi 
j d'Italie  ,  ou  il  régna  sans   dépendance,  même 
lavant  la  mort  de  son  père,  qui   se  fit  moine 
^aux  derniers  jours  de  sa  vie.  Quoiqu'il  eût  soa 
,  palais  a  Milan  ,  il  residoit  souvent  à  Corte-Oio- 
I  nar  a  9  milles  de  Pavie y  mais  quoiqu'il  mourut 
£  près  de  Brescia ,   son   corps   fut.  porté   &  MU 
k  lan  et  inhumé  à  S.  Ambroise.  Charles  le  Chau- 
ve  ,  qui  succéda  a  Louis  II  dans  l'empire  corn- 
|  me  dans  le  royaume  d'Italie,  envoya  içi  un  lieu- 


1 


XVI  ï  ï 

tenant.  Cnrloman  le  contraignît  a  lui  renoncet" 
ses  droits  ;  mais  il  n'en  jouit  pas  longtems. 

Les  prétentions  du  pape,  et  de  l'archevêque 
de  Milan  touchant  l'élection  d'un  nouveau  roi, 
que  chacun  prétendoit  lui  appartenir  ,  laissèrent 
le  trône  vuide  ,  jusqu'à  ce  que  pour  éviter  les 
maux  de  l'anarchie  ,  ils  élurent  Charles-le-gros  -9 
mais  ils  ne  tardèrent  pas  à  s'en  repentir  :  et  à 
sa  mort  ils  se  proposèrent  de  ne  pîus  mettre  la 
couronne  de  ce  pays  sur  une  têle  étrangère.  On 
élut  Bérengaire  duc  du  Frioul  ,  et  l'archevêque 
de  Milan  le  couronna  ;  mais  Gui  duc  de  Spo- 
leto  couronné  en  même-tems  par  le  pape  ,  le 
fcâtil  et  se  fit  élire  a  sa  place  à  la  diète  de 
Pavie  l'an  889.  Arnolphe  roi  d'Allemagne  vint 
]e  chasser  a  son  tour,  et.  fit  gouverner  Milan 
par  un  de  ses  généraux,  Othon  duc  de  Bavière. 
Bientôt  Bérengaire  ,  et  Gui  ,  après  s'être  coali- 
sés pour  chasser  l'allemand  ,  disputèrent  enlr'euxj 
et  l'archevêque  de  Milan  André  couronna  Louis 
roi  de  Provence;  que  Bérengaire,  ayant  obteni 
clos  renforts  d'Allemagne,  combattit  bientôt,  fil 
prisonnier,  lui  fit  arracher  les  yeux ,  et  le  ren- 
voia  en  France.  Bérengaire  fut  enfin  assassine 
Jni-même  a  Véronne. 

C'est  au  commencement  du  siècle  X  que  ïesj 
Hongrois  pénétrèrent  en  [talie  en  brigands  ;  et 
c'est  alors  que  les  seigneurs  furent  contraints 
ie  bâtir  tant  de  châteaux  ,   dont  nous  voyons 
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encore  le»  restes,  pour  y  vivre  «n  sûreté.  Pio- 
îoîphe  roi  de  Bourgogne  ;  ensuite  Hugues  de 
5rovence  ,  se  font  couronner  rois  d'Italie;  et  le 
Couronnement  se  fait  toujours  dans  l'église  de 
5.  Àmbroise  à  Milan,  quoique  la  résidence  or- 
linaire  des  rois  soit  la   ville   de  Pavie.   De  la 

I 

nêrne  manière  fut  couronné  Lolliaire  fils  d 'Hu- 
gues ;  et  après  lui  Berengaire  II  marquis 
ITvrée  ,  qui  pour  s'assurer  le  trône  proposa 
l'épouser  la  veuve  de  Lothaire  Adélaïde  sa 
prisonnière.  Celle-ci  le  refusa  ,  aimant  mieux 
jître  sa  prisonnière  que  son  épouse  ,  et  fut  de- 
îvrée  par  Othon  I  roi  d'Ailemagne  couronné 
roi  d'Italie  en  960  Son  fils  Othon  II  ;  et  son 
jelil-fils  Othon  lit   lui  succédèrent. 

'À  la  mort  de  ce  dernier,  les  renés  du  gou- 
vernement étant  dans   les    mains   d'Adélaïde  et 
îc  Théophanie  ,    sa    belle  fille,   les  grands  du 
i  'oyaume  d'Italie,  en  absence  de  l'archevêque  de 
|  Milan  Arnoîphe  ,  élurent  et  firent  couronner  à 
1  Pavie  Hardouin  marquis  d'Yvrée.  Arnolphe  ,  pi- 
t  jué  de  ce  qu'on  avoit  donné  un  roi   à   1* Italie 
•  ans  lui  ,  fit  venir  Henry  roi   d'Allemagne  qu'il 
é  :ouronna  ,  après  qu'il  eut  vaincu  Hardouin.  On 
est  bientôt  mécontent  de  Henry  ,  on  veut  rappel- 
s  1er  Hardouin;  Henry  punit    tons   ceux   qui  fé~ 
t  soient    des    complots  pour  le  chasser   d'Italie  , 
%  les    fait    déporter   en   Allemagne  7   et  confisque 
5  leur  biens  au  commencement  du  siècle  Xï,  On 


doit,  dit-on,  à  cette  punition  l'origine  des  frè- 
res,  ou   moines   Humiliés  }   dont   nous   avons  ; 
parle  (i). 

Henry  T  se  méfiant  du  nouvel  arche'vêquei 
Aribert  homme  d'esprit  et  de  courage  ,  se  coa-: 
lisa  avec  Je  pape  Benoit  "VIII  jaloux  de  sort, 
pouvoir,  et  mécontent  du  cierge  ambrosien  jj 
dont  il  fit  condamner  la  morale  et  les  habitudes,; 
scandaleuses  dans  un  concile  de  Pavie.  C'est  de 
la  qu'eut  origine  un'espèce  de  guerre  civile  et 
religieuse.  Aribert  pour  se  rendre  plus  cher  efj 
respectable  à  son  peuple  le  nourrit  dans  le 
tcms  de  disette  7  et  fit  restaurer  et  élargir  l'en- 
ceinte de  la  ville.  'A  la  mort  de  Henry  il  alla 
lui-même  offrir  au  roi  d'Allemagne  Conrad  m 
royaume  d' Italie.  Conrad  vint  à  Milan  et  il  fui 
couronne  7  accordant,  à  son  retour  en  Allema- 
gne >  à  l'archevêque  tous  les  droits  et  les  privi; 
leges  qu'il  lui  demanda  7  de  manière  que  le| 
Milanois  formèrent  un  e'spèce  de  re'publiqu< 
tlieocratiquc  au  nom  de  S.  Ambroise,  dont  Far 
cheveque  etoit  ie  chef  et  l'arbitre  ;  et  paru! 
même  e'iendre  son  domaine  autant  que  so 
droit  de  métropolitain  ,  c.  a.  d.  presqu'à  1 
moitié'  de  V  Italie.  Il  e'toit  si  puissant  qu'il  conj 
duisit  sous  ses  étendards  un'  armée  au  de  la  m 
grand  Saint-Bernard  pour  secourir  Conrad  et 
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faida  a  reconquérir  la  Bourgogne.  Maïs  le  roi  , 
craignant  cette  force  qui  l'avoit  sauve  ,  profita 
ies  dissentions  qui  naquirent  bientôt  à  Milan  , 
?t  sous  prétexte  de  les  appaîser  porta  la  guerre 
i  l'archévêque  même,  qui  ,  s'échappant  de  la 
prison  où  on  l'avoit  enferme' ,  sçut  réunir  tous 
[es  partis,  et  força  Conrad  à  repasser  les  Alpes. 

Le  peuple  alors  ,  fier  de  ses  exploits  ,  se  crut 
jçouverain  ,  et  immagina  de  former  une  républi- 
que démocratique.  Les  plus  adroits  ,  et  en  gé- 
néral les  plus  médians  ;  se  mirent  à  sa  tête 
ipour  voler  les  riches  ■  et  nobles  seigneurs  qui 
furent  contraints  de  s'éxiîer  5  mais  ils  reconqui- 
rent bientôt  leur  pairie,  et  le  peuple  même 
punit  les  chefs  de  la  révolte.  'A  la  mort  d'Ari- 
bert ,  l'empereur  Henry,  profitant  de  nos  trou- 
bles reprit  ses  droits ,  et  même  il  les  surpassa 
Sonnant,  et  vendant  a  son  gré,  et  a  son  profit 
(es  bénéfices  ecclésiastiques  y  compris  l'archevê- 
ché de  Milan.  Les  crimes ,  et  plus  encore  les 
faiots  de  simonie  et  de  concubinage  suscitèrent 
ci  une  terrible  guerre  qui  dura  plusieurs  années 
21  fit  répandre  bien  du  sang.  Les  Guelphcs  ,  et 
'les  Gibelins  étoient  ici,  comme  partout  ailleurs. 

On  sait  comment  l'empereur  Henry  fui  enfin 
contraint  d'implorer  l'absolution  du  pape  au 
château  de  Canossa.  Alors  les  villes  de  la  Lo.m- 
fb.ardie  ,  et  surtout  Milan  ,  secouèrent  entière- 
ment le  joug  de  l'empire  d'Allemagne;  et  cha- 
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que  ville  forma  une  république  aussi  e'tendue  ! 
que  le  diocèse  de  son  évoque.  L'empereur  vou-  ! 
Jut  reconquérir  ici  ses  droits  ;  mais  on  souleva  i 
contre  lui  son  fils  Conrad  II  ;  qui  fut  couronne  ' 
roi  d'Italie  a  Monxa  par  l'archevêque  Anselme! 
en  h  5(). 

Les  troubles  de  l'église  qui  avoit  deux  chefs 
alors  ;  Honorius,  et  Anaclète  7  dont  le  second, 
reconnu  ensuite  pour  antipape  ;  étoit  soutenu 
par  l'archevêque  de  Milan,  ne  manquèrent  pas 
de  porter  la  discorde  et  la  guerre  parmi  les  pe-i 
tites  republiques  italienne?;  et  la  mésintelligence 
parmi  les  différentes  classes  de  la  population! 
augmentait  le  maux  de  Milan.  L'archevêque) 
étant  en  guerre  avec  la  populace  9  et  avec  ÏÛ 
pape  Innocent  II,  et  toujours  fier  de  ses  forces y 
porta  ses  armes  à  Rome  ,  mais  il  y  périt  victi-»] 
me  de  son  zèle  pour  Anacièle. 

S.  Bernard  vient  ici  fonder  des  couvens  utiles 
a  la  religion  et  a  l'agriculture  7  et  rétablit  la 
paix.  Il  prêche  en  même  -  tems  les  Croisades! 
(  opportunes  dans  ce  moment  pour  éloigner  les1 
hommes  factieux  )  contre  les  Turcs  de  l'Orient, 
et  les  Sarrasins  de  l'Espagne*.  L'archevêque  An-i 
sel  me  II  va  contre  les  premiers,  et;  trahi  par! 
l'empereur  grec  Alexis  Comnène  ;  y  périt  avec 
toute  son  armée  de  5o;ooo  hommes  ;  mais  dans 
^expédition  d'Occident,  les  Mihanois  ayant  cou-j 
quis  la  ville  d'AJmeria,  portèrent  chez  nous  la! 
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ailtivatîon  des  mûriers  ,  et  l'éducation  des  vers 
\  soie. 

Grossolan  savant  et  honnête  pre'lat  succède  k 
A-nselme.  Le  prêtre  Liprand  l'accuse  de  simonie 
et  d'autres  crimes  ,  et  n'ayant  point  des  preuves 
affre  le  jugement  de  Dieu  ,  c.  a.  d.  de  passer 
par  le  feu.  Le  résultat  de  l'expériment  est  fort 
équivoque  ;  mais  il  y  passe ,  et  l'archevêque  est 
obligé  de  se  sauver.  Une  guerre  intestine  en  est 
|!a  suite  ;  et  les  republiques  des  environs  en 
'profitent  pour  affoiblir  Milan. 
\  9  A  la  moitié  du  XII  siècle  l'empereur  Frédé- 
ric Barberousse  veut  ravoir  sur  l'Italie,  et  sur 
jVIiîan  sur-tout,  les  droits  de  ses  prédécesseurs. 
;[1  ordonne  à  la  république  milanoise  de  rendre 

e  territoire  qu'elle  avoit  usurpe'  à  ses  voisins  c 
m  le  refuse  ;  et  les  Milanois  sont  battus  :  ils 
font  assiégés  dans  la  ville  dépourvue  de  sub- 

islances  ,  et  qui  n'avoit  d'autres  remparts  que 
!a  terre  qu'on  avort   accumulée  en  creusant  un 

bssé  dans  l'endroit  où  est  à  présent  le  Naviglio 
mecolo ,  et  qu'on   appelle   encore  aujourd'hui 

Ferraggio.  Ils  sont  contraints  enfin  de  se  rendre 

l  discrétion  et  d'abbamdonner  la  ville  que  les 
î  oisins   viennent   piller  et   détruire.   Il  paroit 

)ourlant  qu'on  a  respecté  les  églises.  Bientôt 
i  oute  la  Lonibardie  se  vit  opprimée  par  les 
|  ministres  de  l'empereur  avares  et  cruels,  de 
manière  que  les  hakilans  de  toutes  les  villes 
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sentirent  la  nécessite  de  chasser  à  jamais  les 
Allemands,  et  surtout  de  re'lablir  Milan  comme 
le  centre  des  petites  républiques.  Frère  Jacob 
moine  de  Pontida  (  couvent  près  de  l'Àddaj 
sécularise'  dernièrement  )  se  chargea  d'aller  de 
Ville  en  ville  traiter  cette  grande  affaire  ,  et  y 
réussit.  Les  Milanois  revinrent  dans  leur  patrie 
guide's  par  Fr.  Jacob.  On  peut  voir  sculpte'  J 
quoique  par  un  ciseau  bien  barbare  ,  ce  grand 
e'vencment  dans  les  deux  bas-reliefs  sur  la  mai- 
son qui  est  près  du  pont  de  Porle  romaine,  el 
au  coin  de  la  maison  même  qui  regarde  le  ca- 
nal on  lit  l'inscription  qui  y  a  rapport.  Alon! 
les  republiques  re'unies  firent  des  loix  pour  la 
sûreté  commune  $  et  l'on  fit  une  convention  ho< 
norable  pour  l'empereur,  et  plus  encore  pouj 
les  Italiens,  dans  la  paix  de  Constance.  C'est  £| 
cett'époque  que ,  pour  occuper  les  hommes 
qui  jusqu'alors  n'avoient  été  que  soldats  ,  or 
projeta  le  canal  tire'  du  Tésin  pour  fertiliser  le* 
terres  ,  et  l'on  creusa  le  Naviglio  grande  jusqu'i 
Gagîano.  Uue  partie  de  la  population,  préféranj 
la  guerre  à  un  travail  paisible,  suivit  à  la  con- 
quête de  Jérusalem  l'archevêque  Henry  de  Set- 
tala  ,  et  on  eut  l'avantage  de  porter  chez  noid 
de  l'Orient  quelques  arts,  manifaclures ,  et  maj 
shines  ,  qui  nous  étoient  inconnues. 

Cependant  Frédéric  >  pour  conserver  l'appa; 
rence  au  moins  de  ses  acciens  droits,,  demand 
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m  grâce  que  son  fils  Henry  ,  qui  venoit  a  Mi- 
an  pour  y  épouser  Constance  héritière  du  ro- 
yaume de  Sicile >  soit  couronné  roi  -P  et  il  le 
ut  j  et  puisque  l'église  de  S.  Ambroise ,  lieu 
)rdinaire  des  couronuernens  qui  se  fésoient  a 
Milan  ,  servoit  alors  de  grenier  public  ,  on  for- 
na  sur  la  place  voisine  un  éspèce  d'église  pro- 
visoire ;  ou  la  cérémonie  fut  célébrée  avec  toute 
ia  magnificence. 

:  Dans  ce  siècle  et  le  suivant,  quoiqu'on  fut 
presque  toujours  en  guerre   contre   les  voisins  ^ 

Irindustric  ;  et  surtout  l'agriculture  ;  fit  bieu  des 
progrès  chez  nous.  Ayant  vu  le  profit  qu'on 
ivoit  du  canal  tiré  du  Tésin  ;  non  seulement  on 

j'e  prolongea  jusqu'à  la  ville  \  mais  en  1220  on 

[tira  un  canal  semblable  de  l'Adda  au  dessous  de 
Cassan  ,  appelié  la  Muzza  }  pour  arroser  les  ter-» 
res  sablonneuses  et  souvent  arides  ,  qui  sont 
entre  l'Adda  et  le  Lambre. 

Le  gouvernement  de  la  république  milan  oise 
change  souvent.  On  a  à  la  tête  tantôt  des  podestà, 

tantôt  des  consuls  >  à  rnésure  que  les  seigneurs 

fou  la  populace  prennent  le  dessus.  Les  Torria- 
ni  ,  ou  de  la  Tour?  réussirent  à  dominer,  sou* 
tenant  les  prétentions  du  peuple  contre  la  no- 
blesse. Martin  de  la  Tour  prend  le  titre  de  Dé- 
fenseur de  la  liberté   du  peuple  s  et  l'armant 

I  contre  les  nobles  il  les  chasse  de  la  ville  5  et 
ne  veut  pas  qu'Othou  Yisconli  élu  et  sacré  ar* 

!    Guide.  T.  I.  *  * 
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chevéque  vienne  a  sa  résidence.  Maïs  l'an  12771 
la  bataille  de  Desio  ;  ou  les   Torriani  sont  en^ 
tièrement  défaits,  tue's  ,  mis  en  cage,  proscrit*  ,j 
et  surtout  sifiic's  par  le  peuple  même  ,  fait  ren- 
trer les  nobles.  L'archevêque  prend  le  comman- 
dement de  ce  pays  ,  et  le  transmet  k  son  neveu 
Matthieu.    Au   commencement   du  XïV  siècle  1 
les  Torriani  ,  par  la  force  ,  et  plus   encore  par 
les  manèges,  réussissent  à  chasser  les  Vrscontr» 
mais  ils  en  sont  bientôt   chasse's   à  jamais  pai| 
ceux-ci,  et  leur  palais  de'lruit   laisse  l'em place* 
ment  pour  les  e'glises  de  S.  Je'an  aile  Caserotte  \ 
et  du  Giardino. 

Douze  Visconti  furent  successivement ,  jusqu'J 
la  moitié  du  XV  siècle,  seigneurs  de  Milan  e 
d'une  grande  partie  de  l'Italie,  car  ils  envahi! 
vent  toutes  les  petites  républiques  ;  et  soumirenr 
les  seigneurs  qui  les  maitrisoient.  Jean  Galeaii 
çtoit  si  puissant  que  le  roi  de  France  Jean  h 
bon  lui  donna  sa  fille  Isabelle  ;  et  Yalentinl 
fille  de  celle  princesse  épousa  le  duc  d'Orlean 
qui  fut  aussi  roi  de  France.  Jean  Galeaz  medg 
toit  de  se  faire  couronner  roi  d'Italie  et  il  j 
auroit  réussi  si  la  mort  ne  l'avoit  pas  prévenu 
11  partagea  ses  vastes  e'tats  entre  ses  deux  fil 
Jean-Marie  ,  et  Philippe,  qui  en  perdirent  bien 
tôt  la  plus  grande  partie.  Jean-Marie  par  se| 
cruaules  fut  assassine'  dans  l'église  de  S.  Godard 
Philippe,  après  aYôk  condamaé  a  raart  uu'épou* 
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nnocente  à  laquelle  il  Revoit  le  trône,  mou- 
ut  sans  enfans  légitimes  le  dernier  des  Viscontî. 
François  Sforza  guerrier  fameux,  ayant  par  sa 
aleur  mérite  d'e'pouser  Blanche  Marie  fille  iîlé- 
itime  de  Philippe,  fut  son  succe'sseur  ,  lorsque 
m  Milanois  ne  pouvant  plus  souffrir  le  gouver- 
ement  républicain  qui  s'etoit  e'tabfi  à  la  mort 
lié  Philippe,  l'appelleront  à  régner  sur  ce  pays, 
l'est  lui  qui  fit  tirer  de  l'Adda  le  canal  navî- 
able  qui  vient  à  Milan  sous  le  nom  de  Navi- 
llo  piccolo ,  ou  de  la  Martesana.  Il  vécut  glo- 
ieux,  et  laissa  le  trône  à  son  aine'  Gaîeaz  ; 
lais  ,  a  la  mort  de  celui-ci,  quoiqu'il  eût  des 
n  fan  s  d'Isabelle  d'Aragone  ,  Loujs  le  Maure  , 
Is  cadet  de  François,  s'empara  des  rênes  du. 
ouvernement  et  du  trône.  La  protection  qu*rl 
ccorda  aux  sciences ,  et  aux  arts  rendit  mémo 
able  son  règne ,  et  fit  en  partie  oublier  son 
Usurpation  \  mais  ,  malheureux  dans  ses  guerres 
onlre  le  roi  Louis  XII,  il  mourut  en  France 
In  i5io  après  dix  ans  de  prison.  Son  fils  Maxi- 
lilien  ,  et  le  fils  de  sou  neveu  François  II, 
e  fuient  que  des  phan tomes,  qui  parurent  un 
moment  sur  le  trône,  que  Charles  V  empe- 
leur,  et  François  I  roi  de  France  se  dispute- 
enl  long-tems.  Ce  dernier  eut  le  malheur  d'être 
attu  ,  et  fait  prisonnier  à  Pavie  en  i5a5.  Chari 
ïs  Y  ,  seigneur  de  Milan  ,  par  conquête  aussi 
|ue  par  te^Um&m.  de  François  II ,  se  fit  cou- 
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ronner  à  Boulogne  ,  oîi  l'on  porta  de  Monza  I 
cet  objet  la  couronne  des  rois  Lombards  ,  qu'on! 
appelle  la  couronne  de  fer. 

Au  tems  de  Charles  V  ,  et  de  ses  successeurs, 
la  loi  ,  qui  fit  abbandonner  le  commerce  à  la 
Noblesse  }  apporta  quelqu'avantage  à  l'agricul- 
ture. La  peste  ;  au  seizième  siècle,  de'peupU 
une  parlie  du  pays  :  et  c'est  à  ce  fle'au  ,  joint  1 
un 'injuste  repartition  des  tributs  ,  (  à  la  quelh 
a  repare  le  Censiinento  )  qu'on  doit  attribueii 
tant  de  bruyères  ,  qu'on  voit  dans  le  haut  Mi 
lanois-  Mais  en  même  tems  S.  Charles  Borrome' 
et  son  cousin  le  Card.  Frédéric,  archevêques 
firent  fleurir  la  religion  7  les  sciences,  et  le 
ai  ls  5  et  l'on  tira  un  grand  parti  des  richesse 
de  l'ordre  des  Humilies \%  qu'on  supprima  alors 
pour  former  des  élablissemens  utiles, 

La  maison  d'Espagne  ;  à  la  guerre  de  succeîl 
sion,  ce'da  ce  pays  à  l'Autriche,  qui  y  domin 
jusqu'en  1796.  On  connoit  assez  l'histoire  de 
dernières  années. 


ï 
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!.J_j  église  métropolitaine,  quoiqu'elle  ne  // Duomo 
';oit  pas  un  beau  monument  de  l'art,  ne 
'iiërite  pas  moins  d'être  visitée  et  examinée 
>ar  rhomme  instruit,  ou  curieux,  soit  par 
a  masse  même  et  par  la  grandeur  de 
'édifice  ,  soit  par  le  détail  des  beaux 
>uvrages,  et  surtout  de  sculpture,  qui 
m  font  l'ornement  et  la  richesse.  On  a 
icrit  que  le  dessin  de  ce  temple  a  été 
racé  long  tems  avant  la  fin  du  siècle 
uv  j  mais  il  est  certain  que  la  cons- 
truction n'en  fut  commencée  qu'en  i585 
par  ordre  de  Jean  Galéaz  Yisconli  pre- 
nier  duc  de  Milan. 

h  On  dispute  aussi  sur  le  nom  de  Far- 
îliitecte.  Quelqu'écrivain  a  prétendu  que 
e  premier  fût  Jean  Gamodia  allemand; 
le  qui  peut  bien  être  ;  mais  il  est  cer- 
ain  que  dans  les  livres  originaux  des 
îépenses  des  premières  années  ,  il  n'est 
amais  question  de  lui.  D'autres  attribuent 
:ette  gloire  à  Marc  de  Campilione  pe- 
ite  terre  près  de  Lugan  qui  a  fourni 
m  tout  tems  bien  des  architectes  et  des 
ti  tistes  eu  tout  genre  à  ce  grand  édifi- 
Guide.  T.  L  % 
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ce  ,    et  Ton  peut  même  dire   à  toute! 

l'Europe. 

C'est  ]e  même  duc   Jean  Galéaz  quil 
donna  pour  cette  construction  une  car-i 
rière  de  beau  marbre  blanc  située    à  la! 
Candoglia  près  de  l'ouverture  de  la  Va 
d'Ossoîa:  donation  d'autant  plus  utile 
que   la  carrière  y  est  inépuisable  ,  1 
marbre  y  est  très-propre  à  la  construc 
lion  et  à  la  sculpture  mcrne,   et  il  s 
trouve  au  bord  de  la  Tose ,  rivière   na  _ 
vigable  sur  laquelle  il  est  transporté  au 
Lac  Major,  et  de  là  par  le   Tesin ,  et 
par    le    canal    qu'on    appelle  Naviglim 
grande  jusqu'à  Milan.  Il  a  fait   plus:  il 
3l  rendu  navigable  pour  la  première  fois! 
îe  fossé  qui  environnoit  la  ville,  et  l'a 
joint  au  dit  canal,  au  moyen  des  sou-c 
tiens  qu'on  appella  Couche,  pour  trans-i 

Î>orter  les  marbres,   les   granits  et  tous 
es  matériaux  jusqu'au  Laghetto  ,  assez 
près  de  ce  grand  bâtiment. 

Quoique  l'architecture  scit  de  ce  gen-jl 
re  qu'on  appelle  tudesque  ou  gothique  J 
qui  s'introduisit  en  kalie  au  comment! 
cernent  du  xiii  siècle,  et  cessa  d'être! 
adopté  à  la  moitié  du  xv,  elle  ne  man- 
que pas  de  cette  grandeur  et  de  cette! 
sombre  majesté  qui  convient  à  un  tem-i 
pie.  Pendant  deux  siècles  on  travail! 
sur  le  premier  dessin.  Au  tems  de  S 
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Charles  Borromé ,  nom  respectable  et 
her  à  la  religion  comm'aux  beaux  arts, 
n  voulut  en  construire  en  marbre  et 
Irner  la  façade ,  et  tous  les  architectes 
lu  tems  convinrent  qu'il  falloit  conibi- 
er  l'architecture  gothique  ft  la  grecque, 
le  fut  Pellegrini  qui  en  fit  le  dessin , 
lue  le  successeur  et  cousin  de  S.  Char- 
les Frédéric  Borromé,  amateur,  connois- 
ieur  et  véritable  protecteur  des  beaux 
rts  comme  des  sciences,  fit  mettre  eu 
jxécution.  C'est  le  dessin  que  nous  voyons» 
jctuellement ,  et  auquel  on  travaille  en- 
ore  ,*  si  ce  n'est  que  l'architecte  Saav& 

a  fait  dernièrement  quelque  change- 
lent  pour  mieux  joindre  le  gothique 
u  grec,  et  la  façade  au  reste  du  tern- 
ie ;  mais  la  diminution  des  rentes,  soit 
n  biens-fonds,  soit  en  aumônes,  eu 
ait  avancer  bien  lentement  le  travail. 

La  forme  de  ce  temple  est  d'une  croix 
itine,  dont  la  partie  la  plus  longue  qui 
ommenec  à.  la  façade  et  va  jusqu'aux 
•ras  de  la  croix,  est  partagée  en  cinq 
;efs,  à  chacune  desquelles  repond  une 
>orte.  Des  gros  piliers  de  marbre  sou- 
iennent  les  arcades  gothiques  et  les 
outes  croisées.  Quatre  piliers  plus  gros 
outiennent  les  arcs  gothiques  visibles 
m  dedans,  et  au  dessus  de  ceux-ci  des 
rcs  grecs',  c. a.d.  faits  en  demi-cercle,  sur, 


4  Guide  dans  Milan 

lesquels  s'appuye  la  coupole  et  la  hau- 
te aiguille  qui  la  surmonte. 

La  longueur  de  cette  église  depuis 
la  façade,  jusqu'au  poligone,  qui  est  der- 
rière le  chœur,  est  de  248  brasses  de 
milan  (pieds  4^4*  2/5):  la  largeur  des 
cinq  nefs  est  de  96  brasses  (  pieds  166  ): 
la  largeur  aux  bras  de  la  croix,  y  com- 
pris les  chapelles  de  la  madonua  delF 
Âlbero  au  nord,  et  de  S.  Jean  Bono  an! 
sud,  ajoutées  ensuite  h  la  place  des  deux, 
portes, est  de  1 4^G  brasses  (pieds  267.  2/ 5 )* 
La  muraille  tout  à  l'en  tour  a  4  brasses 
de  largeur.  La  hauteur  de  la  nef  du 
milieu  est  de  brasses  78  (  pieds  14^  ). 
Du  pavé  au  milieu  de  la  coupole  ,  ou 
plutôt  de  la  lanterne  dont  elle  est  sur- 
montée, 127  brasses  (  pieds  252.  5ytî  ). 
Pour  l'éclairer  on  y  a  formé  de  très- 
grandes  fenêtres  ,  mais  les  vitres  peints, 
qui  l'embellissent  et  lui  donnent  de  la 
majesté  ,  le  rendent  sombre. 

11  y  a  quelques  beaux  tableaux  d'ex- 
çellens  maîtres  (  sur-tout  dans  les  por- 
tes des  grands  orgues  )  tels  que  les 
Procaccini,  Anibroise  Figini,  Zuçcaro , 
Fiammenghino  et  BaroccL 

On  ne  finiroit  pas  si  Ton  vouloit  par- 
ler de  toutes  les  statues,  les  bas-reliefs^ 
et  les  sculptures  qui  font  l'ornement  in- 
térieur du  temple,  surtout  du  chœur  qui 
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est  isole,  et  forment  souvent  les  tableaux 
ides  autels.  Bijfi,  Lasagni,  Solari ,  Fusi- 
ma.  y  Pristina.ro ,  Bellandi,  Vismara,  Bus- 
sola,  Bcretta ,  Zanetti,  Sanpiero,  Bus- 
natiy  Busti  sont  les  plus  connus  parmi 
les  sculpteurs  qui  y  ont  travaillé.  Marc 
slgrati  est  l'auteur  de  la  statue  de  S.  Bar- 
thélémy derrière  le  chœur  qu'on  a  tou- 
jours regardée  commua  chef-d'œuvre, 
quoique  les  artistes  n'y  voyent  pas  le 
ciseau  émule  de  Praxiteles  dont  parle 
>  l'inscription. 

Dans  le  bras  austral,  a  la  droite,  on 
voit  le  mausolée  de  Jean   Jacques  de 
Médicis  et  de  son  frère  Gabriel,  que  le 
J  Pape  Pie  iv  leur  frère,  et  oncle  de  S. 
Charles  Borromé,leur  lit  élever.  Le  des- 
sin est  de  Michelange  Bonarotti:  Léon 
WLéoTii  are  tin  y  fit  en  bronze  les  statues 
[et  les  Las-reliefs.  Les  colonnes  sont  de 
Jrnarbre    oriental.   Le   baptistère  ,  qu'on 
jvoit  près  de  la  porte  à  droite  en  sor- 
feapt ,  dessiné  par  Pellegrini,  est  formé 
l'un  urne  de  porphyre,  qui  servit  sans 
doute  un  tems  aux  bains  dans  les  ther- 
mes, dont  nous  parlerons:  les  colonnes 
■pont  de  notre  marbre  appellé  macchia- 
♦ecchia,  dont  les  carrières  sont  à  Àrzo 
non  loin  du  lac  de  Lugan. 

On  voit  la  près  la  magnifique  méri- 
dienne, que  nos  Astronomes  y  ont  tra- 
cée en  ir  86.  *  i 
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Aux  deux  côtés  de  la  porte  du  milieu 
intérieurement  on  admire  deux  colonnes 
de  notre  granit,  que  nous  appelions  mi- 
gliarolo,  de  Baveno,  sur  le  Lac  Major 
près  des  Isles  Borromées:  elles  n'envient 
point  la  grandeur  et  la  beauté  des  co 
îonues  que  les  Romains  firent  venir  d'E- 
gypte ou  de  Couse  pour  leurs  plu&  grands 
Lâtimens, 

Autrefois  on  voyoit  bien  de  richesses 
et  des  beaux  monumens  de  Fart  de  tou 
les  âges,  et  même  une  bibliothèque  pré 
cieuse  pour  les  MSS. ,  qui  appa  rte  noient 
à  la  sacristie  et  au  chapitre  des  chanoi- 
nes; mais  dans  ces  derniers  tems  près 
que  tout  a  disparu.  On  doit  pourtant 
aller  encore  prêter  un  hommage  de  vé- 
nération aux  restes  de  S.  Charles  dans 
sa  chapelle  souterraine  décorée  de  pla- 
ques d'argent,  où  l'on  voit  les  princi- 
paux traits  dë  sa  vie  en  reliefs,  et  son 
corps  presqa  entier  dans  une  caisse  de 
ûristal  dt  roche  aitistement  et  richement 
travaillée. 

Le  délxQrs  du  temple  ne  fait  pas  moins 
l'admiration  de  celui  qui  le  contemplai 
Ce  qui  est  achevé  dans  la  Façade ,  sur-! 
toi  î  les  bas-reliefs  des  portes  d'architec 
ture  grècquè,  et  des  grands  piliers  go- 
tMqaes  i  st,  en  générai,  de  toute  beauté. 

Biais  pour  voir  l#  quantité  du  travail 
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juon  a  fait,  et  qui  reste  à  faire  encore 
il  cet  édifice  interminable  ,  il  faut  mon- 
1er  en  haut  par  uuc  porte  ,  qtfun  gar~ 
ifjlien  vous  ouvre  ,  et  vous  y  accompagne, 
IlTous  verres  que  tout  y  est  couvert  <3e 
tables  de  marbre  le  plus  souvent  blanc 
|{uoIquefois  rougeâtre  et  quelquefois  vei- 
llé. On  doit  souvent  ces  veines  à  des 
Jbetits  filons  de  pyrite  de  fer  et  de  sou- 
fre, qui  attaquée  par  l'humidité  atmos- 
phérique se  décompose  ,  et  nuit  à  la 
beauté ,  corama  la  solidité  du  marbre* 
iLe  rougeâtre  est  transparent, 
il  Sur  ce  toit,  ou  plutôt  pavé  de  mar- 
Ibre  on  fait  presque  tout  le  tour  du  tem- 
^ple.  L'on  monte  par  des  escaliers  ,  tan- 

1     A  1  t  1  A  .  7 

,  lot  de  marbre  ,  et  tantôt  provisoires  en 
priques  ou  en  bois,  au  plan  du  clocher > 
|:jui  est  sur  la  j  of  du  milieu,  et  l'on. 
Jkoit ,  chemin  fesant ,  les  grands  arcs  en 
Jdemi-cercle  qui  soutiennent  la  coupo- 
lie  et  l'aiguille.  Par  des  petits  escaliers 
len  marbre  ,  formés  dans  les  pyramides  , 
Ion  monte  au  haut  de  la  grande  aiguil- 
|le  jusqu'à  un  espèce  de  balcon  circulai- 
Ire  ,  d'où ,  si  l'atmosphère  est  pure ,  on 

voit  bien  clairement  ,  non  seulement  la 
| ville  ,  dont  la  métropolitaine  est  à-peu- 
jjprès  le  centre ,  mais  tout  le  bassin  de 
lia  Lomhardic,  ayant  depuis  le  sud-ouest, 

jusqu'à  l'est,  par  le  nord,  la  grande  chaî- 
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ne  des  alpes  qui  s'élève  au-dessus  des 
montagnes  secondaires,  et  celles-ci  au- 
dessus  des  collines  ;  et  au  sud  et  sud-est 
la  chaîne  des  apennins.  On  voit  avec  un 
médiocre  télescope  No -are,  Pavie,  Lodiy 
Bergame  et  Brescia. 

Cette  aiguille,  y  compris  la  statue  de 
Notre-Dame  qui  la  surmonte,  haute  m 
brasses  (pieds  12  i/t>  ),  a  une  hauteur 
perpendiculaire  du  pavé  de  i83  hrasses 
(  pieds  355  1/2  )  :  hauteur  qu'on  ren- 
contre bien  rarement  clans  les  édifices 
européens. 

Palazzo  2.  Ls  palais  royax».  Au  sud  de  îa  Mé- 
reale  tropoîilaine  les  Visconti ,  lorsqu'ils  fu- 
rent seigneurs  de  Milan,  firent  bâtir  leur 
palais  dans  le  goût  du  xiv  siècle;  mais 
vers  îa  fin  du  xviii  l'architecte  Joseph 
Piermarini  lui  donna  la  forme  qu'il  a 
actuellement  pour  servir  de  logement  h 
l'archiduc  Ferdinand  d'Autriche,  gouver- 
neur alors  de  la  Lombardie  autrichien- 
ne. Quoiqu'on  ait  été  obligé  de  travail- 
ler sur  le  vieux  édifice,  ce  qu'on  y  voit 
lie  manque  pas  de  magnificence  dans 
les  appartenions  et  les  salons.  Dans  le 
grand  salon  ,  l'architecture  d'ordre  co- 
rinthien est  de  Piermarini y  les  statues 
de  Franchi,  les  cariatides  de  Gallani , 
les  ornemens  à'dlbertoli.  11  est  réservé  au 
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J  ccl*  Applanl  de  peindre  de  médaillon 
de  la  voûte.  Ce  palais  est  actuellement 
Me  logement  du  Ptoi  d'Italie,  ou  de  ce- 
«ui  qui  le  représente  pendant  que  le 
rlRoi  est  en  même  tems  Empereur  des 

[Français. 

i  ' 

I  3.  S.  Godard.  Cett'église  fut  bâtie  en  s.  Gottar* 
c  1 336  par  ordre  d'Azzo  Visconti.  Le  clo-  ^° 
s  cher  ,  que  les  écrivains  contemporains 
•  louent  commune  merveille,  nous  donne 
s  une  idée  du  gont  de  ce  temps.  C'est  sur 
ce  clocher  qu'on  plaça  le  premier  hor- 
jlogc  qui  sonnoit  les  heures  ;  ce  qui  fit 
UoDtier  à  la  rue  le  nom  de  Contracta 
-  délie  ore,  qu'elle  relient  encore.  On  voit 
r  dans  l'église  trois  bons  tableaux  :  celui 
s  de  l'assomption  est  de  Traballesi  pro- 
ï  fesseur  à  l'académie  des  beaux  arts  :  ce- 
i  lui  de  S.  Godard  est  de  K ne  lier  son 
\  collègue  mort  dépuis  peu:  celui  du  grand 
jptitel  est  de  Jean  Baptiste  Crespi  dit  le 

ICerano. 
4-  L'archevêché.  Au  sud-est  de  la  me-  U Arche- 
,  tropolitaine   est  aussi  le  palais   de   l'ar-  scovato 
»  chevêque  qui  fesoit  autrefois  partie  du 
■  palais  des  ducs  Visconti,   Au  seizième 
>  siècle  S.  Charles  le  fit  reconstruire  sur 
,1e  dessin  de  Pellegrinl ,  pour  y  loger 
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îes    chanoines.     L'archevêque  cardinal 
Monti  légua  a  ses  successeurs  une  riche 
collection  de  tableaux:  que  le  card,  ar- 
chev.    Pozzobonelli   a  considérablement 
enrichie  ,  et  qui  s'est  conservée  presque 
dans  son  entier.  Elle  occupe  deux  gran- 
des salles ,   dont  la  première   offre  des 
beaux    ouvrages   des   écoles   lombarde  j 
bolonnoise  et  vénitienne  ;  et  la  seconde 
des  paysages  et  des  viies  de  Vernet,  de 
Pannini,  et  d'autres.  —  L'écurie  de  forme 
ectagone  à  deux  étages  fait  voir  combien 
Pellegrini  savoit  au  besoin  économiser 
remplacement.  La  façade  qui  regarde  la 
place  Fontaine  a  été  renouvcllée  ,  il  n'y 
a  pas  long-tems,  sur  le  dessin  de  Pier- 
rnarini. 


°iazza  5.  Place  Fontaine.  Autrefois  cette 
7ontana  place  s'appelloit  le  Verzaro  ,  ou  la 
place  aux  herbes,  ou  Ton  fesoit  le  mar- 
ché des  comestibles.  On  l'a  transporté 
ailleurs.  Le  nom  actuel  lui  vient  de  la 
fontaine  qu'on  y  a  construite  en  granit! 
rouge.  Les  sirènes  en  marbre  de  Carrare 
sont  de  Franchi.  Un  puits  du  voisinage;; 
lui  fournit  un  eau  excellente  au  moyen 
d'une  pompe  mue  par  un  canal  souter- 
rain d'eau  qui  traverse  la  ville. 

Çàmpù 

Sarm       6.  Chrmp  saikt  Ainsi  appelle  pareequej 
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>ilùit  autrefois  le  cimetière  des  chrétiens; 
>t  il  est  dépuis  quelque  siècle  occupé  pai- 
es sculpteurs ,  et  les  blocs  de  marbre 
fui  servent  à  la  construction  du  temple. 
Uiprès  de  l'église  il  y  a  les  salies  pour 
es  assemblées  des  députés  sur  la  fabri- 
que ,  où  l'on  peut  voir  les  differens  des- 
ins  ,  et  les  modèles  de  ce  temple. 

7.  Palais  de  justice.  C'est  la  résidence  Païazzo 
lu  juge  criminel  et  l'endroit  des  prisons  Gûtfflfc 
>our  les  coupables ,  et  pour  ceux  qu'où 
oupçonne  être  tels.  Ce  bâtiment  est  assez 
ieu  immaginé  par  l'architecte  Seregni, 
t  bieu  construit  pour  l'objet  auquel  il 
st  destiné. 

De  là,  tournant  à  gauche,  on  va  sur 
1  rue  que  conduit  à  la  Porte  Orientale, 
t  qui  commence  au  nord  de  la  métro- 
politaine sous  le  nom  de  Corsia  del 
)uomo. 

t   8.  S.  Raphaël.  La  première  rue  vers  \e  s.Rafaele 

t  ord  prend  son  nom  de  s.  Rafaele ,  au- 

j  uel  on  a  dédié  l'église  qu'on  voit  au  mi- 

;  eu.  La  façade,  dessin  de  Pellegrini,  n'est 

l  as  achevée.  On  voit  dans  l'église  des 

.  ibleaux  des  meilleurs  peintres  lombards 

jïs  que  Figiiri,  Procaccini,  Morazzone, 

i  Cerano. 

3  Vient  ensuite  la  rue  de  s.  Itadegonda, 
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ouverte  il  y  a  environ  5o  ans  ,  clan 
l'emplacement  d'un  ancien  couvent  d 
religieuse^  bénédictines. 

s.  Paolo  q.  S.  Paut.5  La  troisième  rue  est  de 
Paolo  in  Compilo,  église  très-ancienne! 
où  Fon  voit  le  tableau  de  JNotre-Dann 
peint  par  Marc  Uglone ,  o  Uggiono, 
ï'epitaphe  de  Boltrajfio^  écoliers  de  Léq 
nard  de  Vinci. 

On  nomme  Homme  de  pierre  (  L'uc 
mo  di  pielra  )  une  ancienne  statue  M 
marbre  qu'on  voit  sur  la  gauche.  Quel; 
ques -uns  prétendent  qu'elle  représentj 
Ciceron  ,  d'autres  Marins,  et  d'autre 
César.  Au  x  siècle  on  lui  fit  la  tonsur» 
cléricale  pour  faire  d'un  sénateur  roi 
main  un  archevêque  de  Milan. 

L'Auberge  de  la  ville  (  Albergo  delL 
cJtlà),  une  de  nos  meilleures  anberges| 
est  presque  vis  à  vis  de  cette  statue. 

La  rue  de  s.  Pietro  ail!  Orto  prem 
son  nom  d'un  église  ,  qui  n'existe  plus 

S.  31.  de9  10.  S.  Marie  des  servîtes.  Paroisse  qui 
Servi  appàrtenoit  autrefois  aux  PP.  servîtes 
couvent  supprimé  ,  comme  presque  tou 
les  autres  non  mendiaos.  Ou  voit  dau 
l'église  des  bons  tableaux.  Le  baptême  d< 
S.  Jean  est  des  frères  Campi ;  S.  C.  dau 
le  jardin,  de  Lomazzo;  s.  Philipe  Bem 

zi< 
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;îo  de  Daniel  Crespi  etc.  Ou  dit  que 
l'adoration  des  Mages  dans  la  sacristie 
pt  de  Bernardin  Luinl 
i  Le  dessin  de  la  porte  du  palais  Ser«* 
elloni,  qui  suit,  est  de  Bramante ,  fait 
our  la  famille  Mozzanica. 
'A  la  droite  il  y  a  deux  petites  rues  s.  Vito  e 
re  S.  Vito  al  p4SQUiROLo(a<2  Pascuario-  la  Passe, 
im  )  et  de  la  Passerella.  Dans  l'église  rella* 
e  s.  Vito  le  tableau  du  grand  autel  est 
e  Nuvoloni. 

12.  Avant  d'arriver  à  la  colonne  sur- 
lontée  d'un  lion,  monument  d'une  vic- 
aire remportée  sur  les  Vénitiens,  on  a 

la  droite  la  rue  del  IhmiNO ,  ainsi  ap-  Durino 
lellée  par  le  beau  palais  de  la  famille 
)uriui,  dessin  de  Iiichini^  et  a  la  gau- 
he  la  rue  du  Mont  de  s.  Thérèse.  Ces 
eux  rues  marquent  l'ancienne  enceinte 
e  Milan,  et  le  canal  d'eau  qui  passe 
a-dessous  est  un  reste  des  auciens  fos- 
p  qui  environnoient  la  ville  aux  pre- 
tiers  siècles  de  F£re  vulgaire. 

i3  A  la  droite  de  la  colonne  on  voit*.  Baliïa 
église  de  S.  Bâbila,  et  à  côté  d'elle 
rue  de  S.  Romano  qui  conduit  au 
anal,  au-delà  duquel   est  la   rue  &e  KmoedTi 
toNPORTE,  où  Ton  vient  d'établir  le  Mi-  GranGte* 

LSTÈRE  DE  LINTERIEUR  ,  Ct  Celui  du  G^AND-  dlCQ 

Guide.  T.  L  a 
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Juge,  avec  tous  les  Bureaux  qui  en  dé- 
pendent. 

s.Damia-  Entrant  dans  cette  rue  on  a  à  h 
no  droite  le  couvent  des  Augustins  déchaul 

ses,  et  dans  l'église  dédiée  à  s.  DamleJ 
on  peut  voir  le  beau  tableau  de  S.  Ni- 
colas du  chev.  Del  Cairo. 
Monforte  Au  bout  de  la  rue  on  peut  entrei 
dans  l'église  de  N.  D.  de  Monforte  ,  quii 
est  assez  bien  peinte. 

Sur  le  Corso  di  porta  renza,  on  voi 
à  la  droite  les  palais  Aresi  et  Castigîio- 
ni  ,  dans  le  premier  desquels  il  y  à 
d'excellens  tableaux. 

Semina-  14.  'A  gauche  on  peut  entrer  dans  1< 
ri°        Séminaire  destiné  à  l'éducation  du  cler 

gé.   Saint  Charles  le  fit  bâtir   avec  1; 

magnificence  qu'on  admire  dans  tout  c< 

qui  a  été  fait  par  son  ordre,  sur  le  des 

sin  de  Joseph  Meda. 

i5.  Par  une  des  deux  arcades  bâtie! 
en  1 167  quand  Milan,  se  relevant  de  se 
ruines,  étendit  son  enceinte,  après  avoi 
passé  le  canal  navigable  sur  un  pont,  01 
entre  dans  le  borgo  de  porta  renza,  à  pré 
sent  rue  de  la  reconnoissance. 
Palazzo       ^  la  droite  on  voit  le  grand  palais  qu! 
Serhel!oni^e  consulteur  Serbelloni,  ci-devant  duc 
Busca   avoit  fait  bâtir,  ou  du  moins  achever! 
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et  qui  appartient  actuellement  à  mad. 
Buse  a  sa  fille  unique.  I^e  dessin  est  de 
WÛarttonL  Les  bas-reliefs  sur  la  porte,  de 
Warabelli,  et  la  peinture  à  fresque  du 
fcalon  est  de  TrahallesL 

Avant  d'arriver  au  jardin   public  on 
>oit  le  palais  de  la  Légation  Françoise  ,  *£$az{0n 
jautrefois  de  M.  Bovara;   et  vis  -  à  -  vis  *mncese 
le  couvent  des  Capucins,  où  Ton  peut 
foir  dans  l'église  des  tableaux   de  nos 
vieille n rs  peintres  du  siècle  xvi  etxvn. 

16.  Dans  l'emplacement  du  Jardin  public  Giaràin 
1  y  avoit  autrefois  un  couvent  de  moi- Pubbliço 
oes  (s.  Denis),  et  un  de  religieuses  (le 
.^arcanine).  Ce  dernier  a  été  changé  eu 

pe  maison,  qui  est  presqu au  milieu  du 
^rdin ,  assez  beau  et  assez  étendu ,  et 
;énéralement  très-peuplé  dans  toutes  les 
faisons.  Il  sert  à  la  promenade,  et  aux 
|êtes  et  réjouissances  publiques. 

1 7.  Remparts.  Du  jardin,  ou  de  la  rue,  on  Bastionl 
lonte  aux  remparts  qui  ont  été  élargis 

epuis  la  porte  orientale  à  la  porte  neu- 
e,  et  plantés  de  maronniers  d'inde  pour 
a  commodité  de  la  promenade  publique, 
oit  en  voiture,  soit  à  pied. 

18.  Si  3  au  lieu  d'entrer  dans  le  Jardin  Lazzen 
ubhc,  on  sort  de  la  porte  de  la  ville  >  tQ 


•et* 
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on  a  à  la  gauche  le  Lazzaretto  bâti 
par  ordre  de  I^elovieo  Sforza  surnom- 
mé il  Moro  due  de  Milan,  en  1489  pour! 
y  placer  les  pestiférés  ,  où  ils  pouvoient! 
vivre  et  être  secourus  sans  infecter  les 
autres.  On  le  dit  dessiné  par  Bramante. 

11  est  presque  carré,  ayant  665  brasse* 
(  pieds  1 2 1 9. 6/1 1  )  sur  deux  cotés ,  et  660 
(p.  1191.  2/5)  sur  les  deux  autres,  avec  296;; 
chambres  et  un  profond  fossé  d'eau  cou-' 
rante  qui  l'environne.  Il  sert  a  présent  k 
la  vétérinaire  et  à  la  cavalerie. 

Des  remparts  ,  venant  par  le  jardin 
public  vers  le  canal,  on  a  à  la  droite! 
ïe  jardin  Dugnani  très-étendu,  au  bout 
duquel  est  son  palais. 

Villa  Bo-  ig.  On  voit  ensuite  la  Villa  Bona- 
naparte  PART£9  jardin  anglois  formé  avec  la  plus: 
grande  intelligence ,  et  joint  à  un  palais  ma- 
gnifique que  le  maréch.comte  de  Belgioioso 
a  fait" bâtir  peu  de  tems  avant  sa  mort  sui 
le  dessin  de  Pollack  élève  de  PiermarinÛ 
Les  statues  et  les  bas-reliefs  sont  l'ouJ 
vrage  de  nos  meilleurs  artistes  5  et  le  cel 
poëte  Parmi  a  fourni  les  programmes  de* 
événemens  fabuleux  qu'on  y  a  représen  j 
tés.  LaRép.  Ital.  l'a  acheté  de  ses  hériti  ersl 

keîà^     20'  ^n  aPProc^ant  ^u  canal  on  a  à  ïJ 
Querra  gauche  le  grand  édifice  qui  sert  au  Mi 
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nistère  de  la  Guerre.  S.  Charles  Borro- 
mé  en  conçut  l'idée  pour  y  loger  et  faire 
instruire  les  jeunes  Helvétiens  qui  se  de- 
uinoient  au  service  de  l'église  ;  mais  ce 
Hat  son  cousin  le  card.  Frédéric  qui  don- 
lia  l'exécution  à  ce  projet,  et  fit  cons- 
truire ce  collège  sur  le  dessin  de  Fabius 
WMangoni.  La  façade  ,  qui  ne  vaut  pas 
■'intérieur,  y  fut  ajoutée  sur  le  dessin  do 
Hichini.  Les  colonnades  des  deux  courts 
It  à  deux  étages,  d'ordre  dorique  en  bas 
It  ionique  en  haut,  sont  du  granit  de 
>aveno.  Sous  les  autrichvns  ce  collège, 
m  changé  en  palais  du  gouvernement, 
It  il  sert  à  présent  au  Ministère  de  la 
jraerre,  dont  le  Ministère  delà  Marine 
ut  partie. 

I  2M.  En  côtoyant  le  canal  vers  la  porte 
orientale,  on  voit  une  de  ces  écluses, 
|ue  nous  appelions  Conche,  où,  au  moyen  C°nche 
k'une  double  porte  les  barques  montent 
i:  descendent  à  l'endroit  d'une  cascade } 
î  qui  sert  à  donner  au  canal  à-peu- 
(-ès  le  même  niveau  pour  faciliter  la 
avigation,  et  fournit   en  même  tems 
ijau  aux  moulins. 

22t  ,9n.  rev*ent  au  pont,  passant  de-  s.  Pieiro 
nt  l'église  de  S.  Pierre  Céléstïn  ,  oi\Cekstino 
m  peut  voir  des  bons  tableaux  de 
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Storer,  et  des  Procaccini.  Il  y  a  voit  m 
trefois  un  couvent  de  moines  Géléstins 

La  Pas-     2%  j7n  suivant  le  cours  de  l'eau,  aprè 
Sl°ne       avoir  dépassé  la  rue  de  Monforte,  don 
on   a  parlé,  on  vient  vis-à-vis  l'églis 
de  la  Passion,  ayant  a  la  droite  le  bearf 
palais  Visconti-Modroni,  autrefois  Ca! 
stelli.  L'église  de  la  Passion  étoit  joint 
si  un  couvent  de  chanoines  réguliers 
qui  furent  sécularisés  sous   le  gouver 
xiement   autrichien.   Cett'église    est  de.i 
plus  helles  de  la  ville  de  Milan.  Chris 
tophe  Solari,  surnommé  il  Gobbo,  en  fi 
ï'architeet.  Les  meilleurs  peintres  y  or 
employé  leur  pinceau.  Panfilo  a  peu 
la  coupole  ;  Bernardin  Luini  le  tablea 
du  grand  autel ,  derrière  le  quel  Ccsc 
Procaccini  a  peint  en  petites  figures  1 
déposition  de  la  croix  ;  Daniel  Cresj 
et  Charles  Urbini  les  portes  de  l'orgue! 
Gaudenzio  Ferrari  la  cène  du  Sauveui 
Salmasio  sa  prière  à  Getsémani   et  * 
flagellation  ;  Campi  la  crucifixion  ;  LÀ 
ni  sa  dispute  avec  les  docteurs;  Camil 
Procaccini  l'annonciation ,  etc.  Le  mai; 
solée  en  marbre  de  Daniel  Birago  foi] 
dateur  de  ce  temple  fut  sculpté  eu  1 4d 
par  André  Fusina.  Dans  la  sacristie  q 
voit  aussi  i'épitaphe,  que  Jean  GeôrgJ 
Tris|hiQ   fit   à  Démétrius  Chalcondyl 
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;  athénien  son  précepteur  pour  la  langue 
I grecque,  et  qui  mourut  à  Milan  au  com- 
mencement du  xvi  siècle. 

|     5*4-  De-là  il  n'y  a  pas  loin  à  S.  Pierre  s.  Pietro 
in  Gessate,  autrefois  riche  monistère  âes  m^r6Ssate 
[Bénédictins  ol  à  présent  orphanotrophe 
îsous  la  direction  des  PP.  Somasques,  où 
(l'on  nourrit  plus  de  200  enfans  orphe- 
lins légitimes  (  car  les  hâtards  sont  en- 
tretenus ailleurs  par  le  grand  hôpital) 
qui  vont  journellement  dans  les  bouti- 
Kjues  et  les  attéliers  de  la  ville  appren- 
dre quel  qu'art  ou  métier,  et  ils  en  sor- 
tent en  état  de  gagner  leur  pain.  L'égli- 
se, d'architecture  gothique,  qui  apparte- 
iioit  autrefois  aux  frères  Humiliati,  a  des 
beaux  tableaux ,  tels   que  S.  Maur  de 
Daniel  Crespi;  Notre-Dame,  qu'on  con- 
serve sous  les  vitres,  de  Bernardin  Lui- 
\ni,  et  la  même  avec  le  fils,  de  Bramante. 

Sur  la  rue  qui  conduit  à  Porta  Tosa, 
pou  étoit  autrefois  le  couvent  des  reli- 
gieuses de  S.  Praxede,  on  voit  à  présent 
lUfte  belle  manifacture  de  coton,  où  tout 
pie  travail  se  fait  au  moyen  de  bonnes 
^machines.  Dans  l'église  il  y  a  encore 
ides  bons  tableaux  àeFigÎAii  et  de?  Pro- 
i  caccini. 


25.  En  sortant  de  Porta  Tosa.à  la  di-  Senawa 
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stance  d'un  demi-mille,  on  va  à  la  Se- 
naura  hôpital  pour  les  fous  assez  biei 
réglé,  dépendant  du  grand  hôpital. 

26.  Mais  si  l'on  entre  en  ville  sut! 
LuogoPio  le  Corso  de  porta  tosa ,  on  a  a  la  gau- 
Tnuki  L'HOSPlCE  TRiULzr,   ou  le  palais  du 

dernier  prince  Triulzi  qui  laissa  son  bien 
pour  la  subsistance  des  pauvres  vieillards! 
tant  hommes  que  femmes.  il  y  en  a  plus 
de  5oo.  C'est  dans  cet  endroit  que  vi- 
voit  retirée,  et  veilloit  particulièrement 
sur  les  femmes,  la  cél.  mathématicienne 
Marie  Agnesi ,  ayant  renoncé  depuis 
long-tems  à  la  gloire  littéraire  que  son 
savoir  lui  avoit  acquise.  Elle  mourut  eni 
1799  âgée  de  7 1  ans. 

s.  Stefano  27-  DeJa  on  va  à  l'église  de  S.  Etien- 
ne ,  qui  subsistoit  déjà  en  453;  à  la  fin 
du  xvi  siècle  elle  fut  construite  dans 
l'état  où  on  la  voit  à  présent  Les  anti- 
quaires ne  sont  pas  d'accord  sur  l'expli- 
cation d'une  roue  sculptée  sur  une  pier- 
re qui  est  actuellement  sur  un  pilier  de 
l'église  avec  l'inscription  rota  sangujnis 
fiuelium,  et  l'on  a  immaginé  une  batail- 
le d'ariens  et  de  catholiques  au  tems  de 
S.  Àmbroise,qui  vraiment  ne  fut  jamais 
persécuteur.  C'est  dans  cetteglise  que  fut 
assassiné  le  duc  Galcaz  Maiie  Yisconti 
en  1476. 
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siî8.  Ejts  allant  de         ûmm  à  la  porte, 

Romaine   on   la  >e   à    droite   le  marché 

mes  commestibles  qu'on  appelle  Verzaro  ,  prCfzaro 

m  à  gauche  le  marché  au  charbon  qu'on 

î  lit  au  Laghètto   c.  a.  d.   au  petit  Uc,  Laghetto 

mm  anse  artificielle  formée  sur  le  canal, 

Eans   laquelle  entrent   et  s'arrêtent  les 

■parques  chargées  de  charbon. 

29.  On   est  bientôt  sur  la  place  du 
jRakd  Hôpital,  bâtiment  magnifique  et 
mmense.  À  la  moitié  du  xv  siècle  ,  le  0ëSton 
lue  François  Sforza,  qui  succéda  aux 
^isconti, forma  le  projet  de  réunir  dans 
.:et  endroit  plusieurs  cIgs  petits  hôpitaux 
.ijui  étoient  répandus  dans  tous  les  coins 
le  la  ville.  Il  destina  à  cet  objet  un  de 
|es  palais  et  une  partie  de  la  forteresse 
jâtie  dans  ce  lieu;  l'emplacement  étant 
très-commode  à  cause  du  canal  naviga- 
ble. Antoine  Averulino  florentin,  archi- 
tecte, sculpteur  et  statuaire  en  bronze , 
Un  fit  le  dessin,  qui  ne  comprenoit  que 
'la  partie  qu'on  voit  à  la  droite   ou  au 
md-ouest  de  la  grande  cour.  Quand  dans 
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la  suite  on  réunit  à  cet  hôpital  tous  le  I 
autres  qui   subsistoient  encore,  et  qut!| 
Jean  Pierre  Carcano  lui  légua  une  trèsH 
forte  somme  d'argent  ,  on  l'agrandit  su 
le  dessin  de  Richini,  en  formant  la  gran! 
de  cour,  et  toutes  les  parties   de  l'édi! 
fîce  nécessaires  au  service  des  malades! 
Malgré  cela,  puisque  par  les  loix  de  soi 
institution    on  reçoit  tous   les  pauvre; 
malades,  quelque  soit  leur  infirmité,  leuj 
pays  et  leur  religion ,  on  le  trouvoit  sou 
vent  trop  étroit,  on  étoit  obligé  de  tril 
pler  les  lits  des  croisières  ( Crociere jl\ 
(ainsi  appellées,  parceque  les  malades  son! 
dans  des  corridors  qui  se  croisent  )  ,  ej 
même  de  placer  les  malades  sur  les  loi 
ges.  Dernièrement  le  docteur  Macclii  J 
qui,  n'étant  qu'un  simple  procureur,  avoit] 
par  ses   étonnantes    épargnes ,  ramasse! 
presque  trois  milions  de  livres ,  a  tou 
légué  à  l'hôpital,  à  condition  d'achever 
le  bâtiment  tel  qu'on  le  voit  à  présent 
Cet  hôpital  est  si  bien  réglé   qu'il  I 
souvent  servi  de  modèle  à  ceux  des  au-! 
très  pays.  Il  y  a,  outre  les  médecins  et! 
les  chirurgiens  ordinaires  et  les  surnu- 
méraires, des  professeurs  de  médecine; 
et  de  chirurgie,  et  des  élèves  qui  étu-! 
dient  en  même-tems  la  théorie ,  appren-j 
lient  la  pratique  de  ces  arts  salutaires, 
et  servent  les  malades.  On  y  reçoit  aussi 
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?s  enfans  bâtards  dans  un  établissement 
jdjoint;  et  les  fous  qu'on  fait  conduire 
la  Senaura,  dont  nous  avons  parlé  a 
!  Pa8e  '9- 
Vis-à-vis  de  la  grande  porte  on  voit 
ne  belle  chapelle,  où   le    tableau  de 
Innonciation  est  de  Guercino  da  Cen- 
,  peint  en  i656. 

3o.  A  côté  de  la  chapelle  on  passe 
canal  sur  un  beau  pont,  et  l'on  va  à 
Catherine  qui  étoit  autrefois  un  cou- s-  Catterî- 
3nt  de   religieuses,  et  sert   à  présent'^  aUa 
mr  y  recevoir  et  nourrir  tous  les  en- 
ns  qu'on  y  porte,  ou  que  les  femmes 
mvres,  ou  honteuses  vont  y  mettre  au 
ur.  Le  premier  soin  est  de  les  bapîi- 
Ff  S1  l'on         pas   des  preuves  qu'ils 
eut  reçu  ce  Sacrement,  et  de  les  vac- 
ner-  et  il  est  remarquable  que,  depuis 
ntroduction  de  la  vaccine,  le  nombre 
ï  ceux  qui  périssent  dans  les  premiè- 
s  années,  a  très-sensiblement  diminué. 
m  garçons  y  restent  jusqu'à  7  ans,  et 
isuite  on  les  place  ailleurs:  les  filles 
restent  jusqu'à  ce  qu'elles   trouvent  à 
placer.  Les  paj^sans  vont  souvent  pren- 
ne de  ces  enfans,  même  à  la  maramel- 
,  que  l'hôpital  leur  accorde  volontiers, 
I  leur  payant  une  petite  pension.  Ainsi 
ville  rend  à  la  campagne  une  partie 
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de  la  population  que  le  luxe  lui  ravi 
Il  y  a  dans  cet  établissement  un  profed 
seur  XObstetricia,  ou  de  l'art  des  aceoi 
chemeus:  et  non-seulement  les  jeune I 
chirurgiens,  niais  aussi  les  accoucheul 
ses  publiques  sont  obligées  d'aller  élu 
dier  à  cett  école  pendant  quelque  teni 
pour  exercer  leur  art. 

*.  Antoni-  5i,  Près  de  S.  Catherine  il  y  a  S.  Ar 
no  tonin  ,  (  qui  étoit  aussi  autrefois  un  cou 

vent  de  religieuses  )  autr  établissemer 
dépendant  du  grand  hôpital,  pour  k 
malades  qui  ont  le  moyen  de  payer,  o 
chacun  a  une  chambre  à  part,  et  tou 
sont  très  bien  entretenus  et  soignés. 

la  Gua-  $2.  Si  en  sortant  de  l'hôpital  par  1 
stalla  pont,  dont  nous  avons  parlé,  on  va  toi 
droit,  on  a  à  la  gauche  le  grand  jardii 
du  Collège  de  la.  Guastalle  et  ensuite 
tournant  à  gauche  ,  on  và  au  Collèg 
même.  C'est  un  établissement  fondé  pa 
Lodovica  Torelli  en  i557  ,  selon  se 
principes  ,  qui  étoient  de  faire  le  bien 
raais  librement,  sans  vœux  et  sans  clô 
ture.  Elle  y  a  attaché  des  rentes  (  ayan 
vendu  le  duché  de  Guastalle  dont  ell 
étoit  héritière  )  pour  vingt  dames  ,  e 
autant  de  filles  ,  de  famille  noble  mai| 
pauvre  ,  qui  y  sont  entretenues  entière 
1  ment 


I 
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riént  ,  èr\  recevant  un'éducalion  confor- 
me à  leur  éiat.  Après  douze  ans  elles  en 
brtent  avec  une  dot,  soit  pour  se  ma- 
iter,  soit  pour  entrer  dans   un  cloître. 
,es  dames  mêmes  peuvent  sortir  du  col- 
ite ,  même    se   marier,  et  ne  portent 
las  un  habit  religieux.  Dans  l'église  il  y 
un  beau  tableau  de  Cammille  Procac- 
ini. 
I 

33.  Mais  si  ,  au  coin  de  la  muraille 
m  jardin  de  la  Guastalla,  on  tourne  à 
;roite,  on  est  à  l'église  et  collège  de 
.  Barnabas  ,  d'où  les  PP.  Barnabites ,  ins- 
Uués  a  Milan  en  i533,  tirent  leur  nom, 
>u  dit  que  1'arcliiteCte  de  l'église  fut  le 
\  Morigia ,  un  des  trois  fondateurs  de 
et  ordre.  Au  premier  autel  a  droite  le 
tibleau  est  à'Aurele  Luini  fils  de  Ber- 
\ardin  :  ensuite  S.  Jérôme  est  de  Charles 
\lubino  :  la  S.  Vierge  et  S.  Càtlrérine 
^Antoine  Campi.  Dans  la  sacristie  on 
foit  Noè  yvre  de  Bernardin  Luini.  Dans 
3  réfectoire  on  voit  la  belle  copie  de 
3  cène  de  Lionard  faite  par  sou  écolier 
Warc  d'Oggiono  dans  la  proportion  de 
i  à  8^  qui  lui  servit,  dit-on  ,  pour  co- 
pier en  grand  cette  admirable  peinture* 
ur  les  cartons  mêmes  de  son  maître,  au 
aonistère  d^e  Castellazzo  ,  et  à  la  char- 
meuse de  Pavie» 
;  Guide  T.  L  5 
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s.  Pilippo  34.  Au  nord  clu  collège  il  y  a  le  coi  1 
JSerè  vent  de  S.  Philip  Neri,  arclii lecture  ass|] 
régulière  de  Jérôme  Quadrio.  Ce  coi|| 
vent,  qui  dans  les  dernières  aimées  1 
souvent  servi  aux  troupes  ,  a  été  rencl 
aux  religieuses,,  particulièrement  poil 
l'éducation  des  filles.  Abbiati  a  peint  daii 
l'église  le  tableau  de  la  Présentation, 
Cignaroli  celui  de  S.  Joseph. 

La  Face      55.  On  a  à  la  droite  l'église  et  le  co 
vent  de  La.  Paix  ,  des  PP.  Franciscain? 
destinés  particulièrement  au  service  sjjl 
rituel  de  l'hôpital.  Dans  l'église  il  yl 
des  belles  peintures  quoique  gâtées  p 
le  tems.  Dans  la  seconde  chapelle  à 
droite  les  peintures  à  fresque  sont  <l 
Marc  d'Oggioiw  :  dans  la  troisième  r  i 
Gaudenzio  Ferrari  Les  peintures  à  l'huij 
sur  les  deux  grands  piliers  sont  du  C 
irino.  Dans   la  chapelle   de   S.  Josej 
Bernardin  Luini  a  peint  sur  le  plait; 
(  stucco  )  blanc  la  vie  du  saint.  Cet] 
manière  de  peindre  ,   qu'on  commisse! 
si  bien  alors,  dit  Bianconi,  que  Vitru\ 
a  décrite ,   et   que   nous  reconnoissoi 
dans  les  peintures  qui  nous  restent  d; 
grecs  et  des  romains,  on  a  bien  eu  te 
de  l'abbandonner  dans  ces  derniers  si] 
cîes.  S.  Laurent  est  de  Carapi  Serai 
génois  a  peint  le  tableau ,  et  tout 
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ru'il  y  a  dans  la  chapelle  des  SS.  Pierre 
\t  Paul.  Dans  la  dernière  chapelle  les 

eintures  à  fresque  sont  de  Crespi  et  de 
hampi,  et  le  tableau  de  l'autel  de  Cam- 
\iille  Procaccini.  Dans  le  réfectoire  Marc 
fOggiono  a  peint  la  crucifixion,  et  Lo- 

nizzo,  n'ayant  que  22  ans,  y  a  fait  une 
!opie  de  la  cène  de  Léonard* 

56.  Au  bout  de  cette  rue  ,  tout  près  Foppone 
tes  remparts  ,  on  voit  le  cimetière  de 
'hôpital  ,  appelle  Foppone  :  édifice  ma- 
niaque bâti  sur  le  dessin  d'Arrisio  Ar- 
\igoni  en  1698,  destiné  à  l'enterrement 
jfe  ceux  qui  mouroient  a  l'hôpital.  De- 
nis qu'on  a  adopté  le  sage  parti  de  trans- 
porter les  cadavres  dans  les  cimetières 
tablis  hors  de  la  ville,  ce  grand  bâli- 
îient  est  dévenu  inutile.  Son  nom  est 
u  Michèle  ai  nuovi  sepolcrL  Foppone  si- 
nifie  une  grande  fosse. 

37.  De  S.  Barnabas,  comme  du  Fop-  porta^ 
one,  on  peut  aller  à  la  Porte  Romaine,  mana 
lette  porte  ,  ainsi  appeïlée ,  parceque 
'est  de  là  qu'on  sort  de  Milan  pour 
lier  à  Rome  ,  ayant  été  rebâtie  et  or- 
ée au  xvi  siècle  sur  le  dessin  de  Mar* 
:n  Bossi ,  est,  jusqu'à  présent,  la  plus 
Magnifique  porte  de  la  ville, 
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58.  En  revenant  de  là  vers  le  centn 
àe  la  ville  sur  le  beau  Corso  ou  Bourg J 
©il  laisse  à  gauche  la  rue  qui  eondui 
a  la  Porte  F^ïgentine,  qui  est  une  port 
secondaire.  Sur  cette  rue %  de  deux  cou 
yen  s  qui  y  étoient-,  Fun   est  dévenu  ui 
w  «    .    éollè&g  d'éducation  appelle  Collège  Cal 
é0fCuJchicm  du  nai&  cle  sou  tandatear \  conii 
•    ■ '.  '  ~    anx  soins  des  PP.  Piarisies,  et  l'autre  es 
uuc  fabrique  cb  draps  de  soie* 

ïV*/ro  Sg.  Près  cle  îa  rue  de  Porte  Yigemin 
Çmçmo  eu  voit  le  nouveau  Théâtre  Carcan 
bâti  en  i8o3  ,  sur  le  dessin  de  Farchi 
tecte  Canonicci  i  dans  un  coin  de  i'em 
placement  qii'occupoit  le  couvent  de  a 
Lazare.  M.  Carcano,  dont  la  maison  ë| 
voisine  >  acheta  tout  ce  qui  appartenoi 
aux  religieuses  qui  habitoient  ci-devant 
ce  cloître,  et  donna  sou  uom  au  théàtr 
qu'il  fit  construire., 

4o.  Quand  on  est  près  du  pont  I 
^Calime-  côtovant  le  canal,  on  va  à  réalise  de  J 
Calimère.  L  intérieur  est  moderne,  mai 
l'extérieur  est  de  l'onzième  siècle.  On 
voit  Fépiiaphe  de  Pierre  Mulier  surnon 
mé  Tempesta  fameux  peintre  dç  marine: 
et  de  paysages. 

jt,  $ofi%       ^1.  À  £eu  de  distance  il  j  a  réglisj 
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m  le  couvent  de  S.  Sophce  ,  anciennc- 
nent  couvent  des  frères  Humliés,  ensuite 
les  Théatins  ,  et  à  présent  habile  par 
es  Mères  Yisitandines  ,  qui  s'occupent 
,!>ieu  louable  ment  de  l'éducation  des  dé- 
noisclles.  L'égîise  est  dessin  de  l'archi- 
tecte Qitarantini  ;  et  le  couvent  s'étend 
aussi  dans  une  partie  de  l'ancien  cou-* 
|ent  de  S.  Apollinaire. 

42.  On  va,  côtoyant  le  canal,  jusqu'à 
Le  qu'on  a  à  la  droite  le  pont  de  Porta 
(Jodovica ,  que  fit  construire  Lodovico 

Jforza  duc  de  Milan  sur  la  fin  du  sei- 
zième siècle;  et  à  la  gauche  la  rue  qui 
K@tt.duit  su  sanctuaire  de  N.  Dame  près  La  Maà* 
>tle  S.  Celso.  Un'ancienne  image  de  Notre-  dis.  Celso 
pame  ,  que  quelques-uns  ont  prétendu 
Itàir  été  peinte  au  tems  et  par  ordre 
Je  S.  Àmbroise  ,  a  donné  l'occasion  à  ce 

magnifique  sanctuaire.  Cett'image,  quel- 
Ifu'en  soit  l'auteur,  étoit  certainement  en 
génération  au  commencement  du  xv  siè- 
Lie ,  lorsqu'on  y  bâtit  une  petite  église 
l>ar  ordre  du  dernier  duc  Viscontij  mais 

ers  la  fin  du  même  siècle,  les  bienfaits 

niraculeux  qu'obtinrent  ses  dévots  pro- 
duisirent tant  de  richesses  ,  qu'on  pût 

maginer  et   construire   ce   temple  ma- 

estueux  ,   où  la  richesse  est  jointe  à 

'élégance. 

*  5 


5a  Guide  dans  Milan: 

On  entre  dans  un  vestibule  bâfei  surj  j 
Je  dessin  de  Solari  milanois,  selon  Va-\ 
sari;  mais  crue  d'autres  attribuent  a  Bra- 
mante ,   qu'on   prétend   aussi   avoir  été|i 
l'architecte  de  l'église.  Il  est  cependant  { 
certain  que  k  façade  a  été  dessinée  pai  i 
Galéaz  AiessL  Les  reliefs  en  marbre ,  e\  | 
les  statues  de  la  Vierge  ,  et  d'Adam  et 
Éve  sont  de  Stoldo  Lorenzi.  Annibal  Fon~\ 
tana  est  le  sculpteur  des  sibilles  étendue*  j 
mv  le  fronton  de  la  façade,,  des  prophè  j 
tes  ,  des  ranges  ,  et  des  demi-reliefs.  Lé  | 
statue  qui  est  sur  la  pointe  de  la  façade  j 
est  de  Prévosti.  Les  festons  et  autres  or 
nemens  sont  de  bronze  y  ainsi  que  les 
chapitaux  des  colonnes  du  portique  ,  e 
de  toute  l'église  ,  qui  est  bâtie  en  marbre 
blanchâtre  d'Ornavasso  ,  c.  a.  d.  de  h 
même  carrière  que  celle  de  la  Candoglia 
dont  nous  avons  parlé  a  la  pag.  % ,  cou 
pée  par  la  rivière  de  la  Tose. 

Les  tableaux  et  les  fresques  de  cett'églii 
se  sont  presque  tous  de  bons  maîtres.  K 
la  droite' en  entrant,  S.  Cathérine  est  do 
Gilardini  y  les  autres  tableaux  sont  de 
Panfdo,  les  anges  de  Storer  et  le  fresque 
du  Ç&mno.  Le  martyre  deaSS.  Nazare  e 
Celse  est  de  J.  César  Procaccird ,  S.  Jo 
leph  &  Hercule  Procaccini  -,  et  le  fresque 
<àu  Fiiummen^hino^  Toutes  les  peinturer 
âfô  U  chamelle  4e  S.  Jérôme  sont  de  P<y;û 
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' Bonlone  écolier  de  Titien.  La  Résurrec- 
tion est  $  Antoine  Campi.  S.  Maxime  et 
l'Assomption  ,  cle  Charles  Urbino.  Gau- 
ienzio  Ferrari  a  peint  le  baptême  de  J.  C.  % 
mû  l'on  admire  particulièrement  la  beauté 
p^s  anges.  Calisto  Piazza  a  peint  S.  Je- 
Qhome;  et  la  chute  de  S.  Paul  est  (ïAleao^ 
vidre  Bonvicino.  Le  tableau  de  TÀssomp^ 
ion  est  de  Cammille  Procaccini  ;  Jules 
César  a  peint  la  déposition  de  la  croix5 
•3t  S.  Sébastien.  Le  tableau  de  N.  D.  de\ 
oianto  (  des  pleurs  )  est  de  Panfilo  y  et 
le  fresque  du  Cerano.  Les  peintures  a 
Presque  faites  en  1795  par  Appiani  at- 
tirent sur-tout  la  curiosité  des  professeurs 
H  des  amateurs.  Il  a  peint  sous  la  cou- 
pole les  Evangelistes  ,  et  les  quatre  doc- 
teurs de  l'église. 

On  voit  aussi  des  belles  peintures  dans 
la  sacristie  ;  mais  les  meilleures  n'y  sont 
}lus.  Il  y  a  cependant  encore  un  beau 
<  ableau  de  S.  Anne  ,  que  Salaino  ,  dit- 
wé  y  a  peinl  sur  le  fameux  carton  do 
?aon  maître  Léonard  de  J^inci* 
I   43.  Près  du   sanctuaire   de  N.  D.  on 
voit  l'ancienn'égli&e  de  S.  Celse  ,  qui  fut  s,  Cekml 
rebâtie  en  996.   L'urne  de  marbre  du 
jpôté   de   l'évangile  ,    qui   contenoit  les 
cendres  du  saint,  est,  du  quatrième  siè-* 
île.  Le  tableau  de  la  Transfiguration  ç§l 
J.  César  Pivcqcçùii, 
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Vis-à-vis  on  voit  le  beau  couvent  de  I 
S.  Lucas  que  les  moines  de  S.  Ambroisej 
avoient  bâti  au  siècle   passé.   H  sert  à 
présent  h  la  troupe. 

44-  Entrant  dans  l'intérieur  de  la  ville 
par  la  Porta  Lodoviea  on  trouve  bientôl! 
|r  Paolo.  S.  Paul  ,  couvent  de  religieuses  qu'oui 
appelle  Angéliques  ,  et  qui  subsistent; 
encore  pour  l'éducation  des  filles.  C'est! 
la  comtesse  de  Guastalle  dont  nous  avons! 
parlé  a  la  pag,  24,  qui  fonda  ce  couvent  1 
en  i534;  mais,  quand  la  moitié  de  sesi 
compagnes  voulurent  avoir  la  clôture  ,  elle! 
préfera  d'en  sortir  y  et  laissa  à  celles 
qui  n'étoient  pas  dans  ses  principes,  des' 
rentes  suffisantes.  Le  dessin  de  l'église 
est  de  Galéaz  Alessi ;  et  celui  de  la 
façade  est  de  J.  B.  Crespi  dit  le  Ceranc 
aussi  bon  architecte  que  peintre.  C'est 
un  des  plus  beaux  morceaux  d'architec- 
ture et  de  sculpture  que  nous  ayons 
L'intérieur  de  l'église  est  peint  par  \m 
trois  frères  Campi  eu  i588,  comm'iij 
paroit  par  l'inscription  qu'on  lit  au-desj 
sus  de  la  porte.  Le  Cerano  a  aussi  peini 
le  tableau  des  SS.  Ambroise  et  Charles 
Antoine  Campi  a  peint  ceux  de  S.  Lau- 
rent ,  et  de  la  Naissance  du  Sauveur.  De 
Jules  Campi  est  le  tableau  de  la  Vierg^ 
et  de  S.  Joseph,  que  Georges  Ghigi  <M 
Mautoûe  grava  eu  1578.  Bernardin,  troi. 
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'  îjjème  {1  ère ,  a  fait  le  tableau  de  S,  Pierre. 
Celui  de  S.  Simon  est  &  André  Salniasio* 

45.  Pi  es  de  S.  Paul  il  y  a  l'église  de  $.  T£ufe* 
jS.  Euphémie,  fondée  au  iv  siècle,  et  re-  mia 
bâtie  ensuite  en  bonne  architecture.  Le 
tableau  de  Notre  Dame  et  de  S.  Cathe- 
rine est  jugé  de  l'école  de  Lionanl:  ce* 

lui  de  la  présentation  au  temple  ,  d'au- 
teur inconnu  ,  paroit  meilleur  encore;  et 
celui  du  grand  autel  est3  dit  -  on  t  do 
\3Iaro  cïQggÏQuo. 

46.  On  passe  au-devant  de  l'église  de 
S.  M.  Magdeleiue ,  autrefois  couvent  des 
religieuses. 

!    A  droite  on  entre  dans  la  rue  appel-  fium$êfe 
lée  Rugabella,  où  il  y  a  à  voir,  dau§  fa 
le  dernier  palais.,  une  grande  manifactu^ 
re  d'étoffes  de  soie  de  toutes  les  ma- 
xiières ,   qui   mérite  d'être  vue  par  les 
^mateurs  des  arts  utiles* 

4r.  On  est  alors  sur  le  Cours  de  Ton- Corso 
te  Romaine,  Si  on  entre  dans  cette  bel-  Tor^a  Rô- 
le rue  du  côté  de  S.  Jean  in  Conca  on  mc^na 
[a  a  la  droite  le  palais  Annooi,  belle  ai> 
chitecture  de  Hichini  qu'on  vient  d'em- 
bellir et  agrandir. 

On  a  à  gaucho  la  rue  Velasco  ,  qi\i 
çouduit  à  la  rue  large,  dont  nous  p^rlc- 
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rons,  et  ensuite  le  palais  Mellerî  dessin  | 

de  Cantoni. 


Lentasio       /±8.  Dans  le  couvent  du  Lentasio,  qui; 

étoit  presque  vis-h-vis,  habité  ci-devant  J 
par  des  religieuses  de  l'ordre  de  S.  Am-  i 
broise,  on  vient  de  bâtir  des  habitations 
commodes  et  un  théâtre. 

Aq.  On  passe  de-là  à  la  basilique  des 
Apôtres  ,  appellée  communément  S.  Na- 
zare  le  grand.  Pour  entrer  dans  l'église 
c„  Ai  ^  au  lieu  de  vestibule  on  voit  un  haut  é-| 

dëTriuhi dinee  destine  aux  tombeaux  des  Iriuizi] 
bâti  eu  i5i8,  avec  toute  la  magniiicen-j 
ce  que  l'emplacement  permettoit  d'y  don- 
ner. On  ignore  le  nom  de  l'architecte  »| 
mais  ce  ne  fut  certainement  pas  Braman- 
te, comm'on  Fa  dit,  parceque  ce  grand; 
artiste  étoit  mort  alors.  Les  urnes  da 
marbre  sont  encore  dans  les  niches  ^  mais 
les  ossemens ,  en  conséquence  des  décrets 
du  concile  de  Trente,  furent  portés  sous 
le  pavé. 

s.  Nazaro  5o.  L'église  de  S.  Nazâre  est  des  plus 
grande  anciennes  de  Milan,  car  S,  Ambroise  la;| 
fit  bâtir  en  382.  Serena  femme  de  Stili-j 
con  au  v  siècle  la  fit  paver  de  beaux 
marbres  africains,  qui  y  sont  peut-êtrej 
encore:  car,  sans  toucher  à  l'ancien,  onj 
a  formé  un  nouveau  pavé  beaucoup  plusj 
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élevé,  et  qui  rend  la  vente  très -basse, 
quoiqu'on  n'entre  dans  l'église  qu'en  de- 
scendant considérablement.  On  y  admire 
l'étendue  des  arcs  bâtis  dans  un  tems,  oh 
Ton  ne  connoissoit  pas  l'usage  des  clefs 
de  fer  pour  les  contenir.  Il  y  a  dans  cette 
église  peu  de  peintures  qui  méritent  d'ê- 
tre observées.  Les  quatre  grands  tableaux 
destinés  autrefois  à  couvrir  l'orgue  sont 
assez  beaux  ;  et  particulièrement  les  deux 
qui  représentent  le  martyre  des  Saints 
jNazare  et  Celse.  Dans  la  chapelle  de  S. 
jMatronien  on  voit  le  tombeau  de  Man- 
jfrède  Settala,  le  premier  qui  chez  nous 
a  songé  à  faire  une  collection  d'objets 
qui  regardent  l'histoire  naturelle,,  et  les 
arts  utiles:  collection  qu'il  a  léguée  à  la 
bibliothèque  ambrosienne.  Dans  la  cha- 
pelle qui  est  à  côté  du  grand  autel,  le 
tableau  de  la  cène  est  de  Bernardin  La- 
nino  de  Verceil. 

5i.  Dans  la  petite  église  de  S.  Czùiê- s.  Cutteri* 
jrine,  jointe  à  celle  dont  nous  venons na 
\àe  parler  ,  le  tableau  représentant  le 
martyre  de  la  sainte  est  du  même  La- 
'nino  qui  y  a  peint  (  et  c'est  la  figure  qui 
ia  un  bonnet  noir  )  Gaudenzio  Ferrari 
son  maître  dans  l'attitude  de  disputer 
avec  X  B.  de  la  Ceiva  maître  de  Zo- 
mazzo.de  qui  nous  tenons  cett'anecdote 
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(V.  Trattato  délia  piitura  p.  072.)  Ld 
villes  des  deux  fenêtres  sont  peints  su-; 
péricurement  bien. 

De   S.  Cathérine  ,   laissant    à  IcUl 
droite  le  grand  hôpital  dont  nous  avofiA 
parlé,  et  à  gauche  les  rues   de  Posla  ^ 
ghetto  et  de  Paltano ,  on  passe  aisemen  jj 
«.Antonio  dans  la  rue  de  S.  Antoibe  ainsi  appellâl 
a  cause  de  l'église  dédiée    à   ce  saint|| 
Anciennement  elle  appartenoit  aux  moi 
lies  de  S.  Antoine  abbé,  et  011  en  voi 
encore  l'enseigne  ï  sur  le  clocher.  S.Char 
les  la  donna  aux  Théatins  ,  qui  la  firent 
rebâtir  sur  un  plus  grand  dessin,,  et  quj 
dernièrement   l'abbandonnèrcnt    a  leu 
tour.  Entrant  dans  l'église    on  voit  1 
tableau  de  Notre-Dame  RAmbroise  Fi 
mm;  S.  Charles  >  de  Fede  Gallizia  ;  il 
Naissance  du  Sauveur  à  côté  de  l'orgue 
est  de  Cammille  Procaccini }  S.  Cayetail 
est  du  Cerano  ainsi  que  la  Resurrecdoi 
dans  la  dernière  chapelle.  Un  autre  tait 
bleau  représentant  la  Naissance  du  Saul 
veur  est  d3  Annihal  Caracci  ( 

Le  palais  Greppi  vis-à-vis  de  cett'églis 
est  bâti  sur  le  dessin  de  PiermarinL 

55.  Au  bout  de  cette  me  ,  on  a  à  il 
droite  l'hôpital  ,  la  place  aux  herbes, 
ïa  rue  de  S.  Clément  qui  conduit  à  if 

place  j  I 
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lace  Fontaine  ;  et  à  gauche  on   a  une  Cpntradm 
rande  rue  qu'on  appelle  Rue  Large.  Larga 

54.  Au  milieu  de  cetle  rue  il  y  a  le  Tue  A-  Teatro 
ilE  de  la  Canobiana  ,  ainsi  appelle  parce-  délia  Ca- 
uil  y  avoit  dans  cet  endroit  des  écoles  nohiana 
obliques,  fondées  par  certain  Canobio. 

hi  palais  de  la  Cour  on  va  à  ce  tliéâ- 
e  par  un  corridor.  Le  théâtre  a  été  bâti 
ir  le  dessin  de  Pier mariai. 

55.  Par  la  petite  rue  qui  est  au  coin  Contr.  de: 
è  ce  théâtre  on  va  dans  la  Rue  des  RasttelU  t 
ateaux  ,  où  Ton  a  d'un  coté  la  Poste 

ux  lettres. 

56.  La  grande  rue,  laissant  a  droite  <r .  Glo.  in 
?lle  des  (rois  ro/s,  conduit  au  corso  de  Conçu 
orte  Romaine  ;  et  alors  tournant  à  la 

roite  ,  on  vient  à  l'église  de  S.  Jean  in 
jxva  ,  ainsi  appellce  probablement  par 
1  sculpture  en  marbre  sur  la  façade,  - 
ù  ce  Saint  est  représenté  dans  une 
îandiere  ou  urne.  On  dit  que  l'église 
>t  très-ancienne.  Au  xiv  siècle  Barnabe 
isconîi  seigneur  et  tyran  de  Milan,  que 
)n  neveu  Jean  Galéaz,  pins  adroit  quç 
si  ,  fit  enfermer  et  périr,  y  fut  inhumé 
essi  que  son  épouse  Béatrix  de  La  Scala. 
|e  Rernabo  on  verroit  encore  la  statue 
|nestre  qui  pourvoit  donner  un  idée 
Guide.  T.  I.  4 
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de  la  sculpture  à  cett'époque-là  ,  si  o 
ne  l'avoit  couverte  daus  un  tems  ,  o 
Ton  fésoit  la  guerre  aux  monumens  è\  \ 
l'art  sans  sçavoir  pourquoi.  Les  Carriuli 
en  i53i  y  bâtireut  un  couvent  et  enr  | 
beîlirènt  l'église  >  qu'ils  occupèrent  jus  [ 
qu'en  1780. 11  y  a  quelques  bons  tableau?  j 
mais  les  meilleurs  ont  beaucoup  souffer 

67.  On  voit  sur  la  place  le  palais  dcj 
Sforza  ,  qui  appartenoit  dernièrement  auj 
héritiers  des  Sforza  seigneurs  de  Car; 
Yaggio.  La  maison  vis-à-vis  portoit  J 
nom  de  Casa  de  Cani  (  maison  au 
cîiiens  )  parceque  quelque  souverain  bai 
bare  y  entretenoit  des  chiens  féroce* 
aux  quels  il  abbandonnoit  ceux  qui  avci 
ient  le  malheur  de  lui  déplaire. 

Dans  la  même  rue  ,  qu'on  appelloi 
autrefois  des  Nobles  >  et  qu'on  vouh 
appeller  ensuite  de  l'Egalité,  on  voit 
droite  le  palais  de  Mr.  Jbrba  Odescalchji 
famille  d'où  sortit  le  pape  Innocent  XI! 
et  à  gauche  ,  après  le  collège  de 
Alexandre  ,  le  palais  de  M.  Cicogna 
architecture  de  Fellegrini. 

58.  La  petite  église  de  S.  Satyre  frèr 
de  S.  Ambroise  ,  et  la  grand'église  d 
N.  Dame  qui  y  est  jointe,  forment  u 
seul  édifice  ,  où  Ton  admire  le  talent  d 
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architecte  qui  a  sçu  vaincre  bien  des 
lifficultés    pour    donner    de   la  régu- 
arité  à  ce  bâtiment.  La  première,  rebâtie 
au"  neuvième  siècle,  nous  laisse  voir  en- 
core des  restes   d'un  édifice  des  beaux 
i|ems  de  Rouie;  et  dans  la  seconde  nous 
n  voyons  l'empreinte  de  la  renaissance 
ries  beaux  arts   chez  nous  au  tems  du 
lue  Lodovico  il  Moro  qui  la  fit  bâtir. 
k  faute  de  place  pour  achever  l'église  se- 
lon le  dessin  (car  le  chœur  auroit  oc- 
cupé une  des  rues  les  plus  fréquentées) 
I  ['architecte  fit  peindre  et  travailler  en 
ifelief  la  perspective  de  ce  qui  manque 
m  bâtiment. 

La  sacristie,  par  rapport  à  l'architec- 
mire,  mérite  encore  plus  l'attention  de 
l'observateur  intelligent  Nous  savons  par 
Çesariano ,  le  premier  commentateur  de 
f^itruve ,  que  ce  fut  Donato  d'Uvbino 
rès-connu  sous  le  nom  de  Bramante, 
jjjui  la  dessina.  Les  bas- reliefs  sont  du 
célèbre  Caradosso  Foppa  ;  et  Vasari  en 
Ifait  bien  des  éloges. 

h  L'image  miraculeuse  de  Notre-Dame 
pi  a  donné  l'occasion  à  ce  bâtiment , 
Ipst,  dit-on,  de  l'onzième  siècle.  11  y  a 
quelques  bons  tableaux  puais  on  admire 
Imrtout,  dans  l'ancienne  sacristie,  la  S. 
Barbe  qu'on  dit  de  Boltrajio  5  élève  do 
Léonard, 
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CI-DEVANT  TICENESE. 


5<).  1.1  a  pôle  on  Bonaparte,  empereur  des 
françois,  a  voulu  que  la  porte,  qu'on 
appelloit  auparavant  Ticinese,  parcequ'on 
en  sort  pour  aller  à  Pavie  (  ville  dite 
Ticinum  par  les  Latins  )  d'or  en  avant 
«oit  nommée  Porte  Marengo,  afin  que 
les  milanois  aient  toujours  sous  les  yeux 
et  dans  la  bouche  un  monument  et  uni 
nom  qui  rappelle  la  fameuse  victoire 
remportée  a  Marengo  par  les  fr  an  cois 
sur  les  autrichiens  :  victoire  qui  lixa  le 
sort  de  notre  pays  et  de  l'Italie. 

60.  Chacune  des  rues  qui  sont  aux 
envirous  du  Dorae  ,  et  surtout  à  l'ouest 
de  la  place  ,  étoit  autrefois  occupée  en- 
tièrement par  ceux  qui  exerçoient  un 
art  particulier,  et  en  prenoit  la  déno-j| 
mination.  Quoiqu'à  présent  les  artisans 
soient  répandus  dans  les  endroits  de  la 
ville  qui  leur  conviennent  mieux,  néan-j 
moins  plusieurs  rues  en  conservent  en- 
core le  nom,  et  dans  quelques-unes  ils! 
sont  encore  réunis. 
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Ainsi  la  grande  rue  qui  va  de  la  pla- 
ce du  dôme  à  porte  marengo  ,  au  com- 
mencement s'appelle  des  marchands  d'or 
Y  mercanti  d?  oro  J;  et  on  laisse  à  la-  Mercamk 
droite  celle  des  parfumeurs  (  P rofumieri ).  d'ara 

Vient  ensuite  celle  des  vendeurs  de 
pliimes  et  d'aigrettes  ('  Pennacchiari  J  • 
3t  l'on  a  à  la  droite  celle   des  orfèvres 
P  OreficiJ ,    qui  l'occupent  encore  près-  Orefict 
Qu'exclusivement. 

;  Après  celle-ci,  en  allant  toujours  vers 
[fa  porte  marengo,  on  a  à  la  droite  lâ 

ue  des  féseurs  d'épées  (  Spadari )  qui  Spadari 
Ifest  suivie  de  celle  des  armuriers   ( Arr 
morurij,  où  l'on  fesoit  autrefois  un  grand 
[travail,  et  un  riche   commerce,  surtout 

pour  les  armures  travaillées  à  la  géminé 
F  espèce  de  damasquinure  );  art  que  nous 
[[avons  presque  perdu.  'A  présent  on  y 
llsxerce  tout  espèce  de  métier  -  et  il  y  a 
j  même  une  grande  manifacture  de  peaux 
■(préparées  à  Tangloise. 

61.  On  est  bientôt  à  l'endroit  qu'on  S  M%  Beh 
appelle  Malcantone  ,  d'oii  l'on  va  a  droi-  trade 
le  sur  la  place  de  l'église  de  S.  Maria 
Beltrade,  ainsi  appellée  du  nom  de  sa 
fondatrice.  La  sculpture  ancienne,  qu'on 
yoit  près  de  la  porte,  indique  une  pro- 
cession qu'on  fesoit  de  cett'église  à  la 
métropolitaine  le  jour  de  la  chandeleu- 
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re.  Le  mot  Idca  signifie  l'image  de 
Notre-Dame  qu'on  portoit  dans  cette 
procession.  L'église,  très-ancienne,  a  été 
embellie,  il  n'y  a  pas  long-tems  ,  pai 
quelques  peintures  et  sculptures.  On  peu! 
voir  dans  uu  coin  de  cette  place  la  belle 
manifacture  de  M.  Vassalli,  où  l'on  file 
l'argent  doré. 

Seha-  S2.  PeUegrino  PeUegrini ,  architecte 
stuinj  célèbre,  dont  nous  avons  souvent  parlé, 
a  fait  le  dessin  de  la  belle  église  de  S. 
Sebastien,  bâtie  par  ordre  de  l'adminis- 
tration publique  après  la  peste  de  l'ai 
i5t6.  C'est  une  des  plus  belles  pièces 
d'architecture  que  l'on  puisse  voir  chc2 
nous.  L'église  est  circulaire,  et  bien  or- 
née en  dedans,  comm'au  déhors.  Le  ta 
bleau  du  Saint  titulaire  est  de  Braman- 
te aussi  bon  peintre  qu'excellent  archi- 
tecte. Celui  de  l'Annonciation  est  de 
Montalto.  Le  Genovesino  a  peint  Notre 
Dame  avec  l'enfant  Jésus;  et  CharlÂ 
Antoine  Rossi,  S.  'Martin.  Blanchi  et  Rug 
geri  ont  peint  les  autres  tableaux.  Il  ne 
faut  pas  rappeler  que  cette  belle  église 
a  servi  un  moment  au  club. 

La  Bulla  63.  Peu  loin  de-la  il  y  a  le  marche 
du  beurre  et  autres  comestibles,  eju'01: 
appelle  la  Bulla)  et  la  rue  à  gauche! 
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conduit  sur  la   place   de  S.  Alexandre  s.Ale$san* 
(Nous  parlerons  ensuite,  p.  ^6. ,  de  la*'0 
grande  rue  qui  va  jusqu'à  la  porte.  )  Cet- 
te belle  église  et  le   collège  qui  y  est 
Joint,  appartient  aux  PP.  Bernabites:  moi- 
1  |nes  quon  n'a  pas  supprimés,  parcequ'ils 
i  se  chargent  de  l'éducation  et  de  l'instruction 
publique.  On  l'appelle  S.  Alexandre  in  Ze- 
fjedia,  car  tel  est  l'aaeiëii  nom  de  cet  en- 
droit ou  étoit  la  prison  dans  laquelle  le 
s.  Martyr  fut  décapité.  Cett'église  fut  bâ- 
tie vers  la  fin  du  xvi  siècle  sur  le  des- 
sin du  P.  Laurent  Binago  du  même  or- 
dre. Elle  a  la  forme  d'une  croix  grèque, 
mais  on  y  a  ajouté  deux  nefs  qui  repon* 
dent  aux  deux  portes  latérales.  L'église 
est  magnifiquement  ornée,  et  peut-être 
trop  chargée  de  peintures  sur  la  voûte, 
les  parois,  les  piliers  etc.  Au  grand  aiv 
"tel  on  voit  un  travail  fini  en  pierres  du- 
res de  toutes  les  couleurs,  données  en 
■grande  partie  par  la  famille  Modroni. 
. .Les  peintres  les  plus   connus    qui  ont 
•[travaillé  dans  cett'église  sont  Martin  Ci- 
gnaroli  qui  a  peint  le  passage  de  la  mer 
Irouge  et  l'arc  au-dessus  de  la  porte.  Au- 
gustin  Santagostino  a  peint  les  tableaux 
à  côté  du  grand  autel,  et   tout  ce  qui 
[est  dans  la  chapelle  de  S.  Joseph,  près 
de  laquelle  le  cel.  Pierre  Verri  a  fait 
placer  uu  monument  à  l'illustre  mathé-. 
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matieien  Paul  Frisi  son  ami,  dont  la 
tête  en  marbre  de  Carrare  est  du  célè-j 
brè  sculpteur  Joseph  Franchi.  L'Assom- 
ption de  la  Vierge ,  et  la  Nativité  du 
Sauveur  dans  la  chapelle   suivante  sont; 
de  Camille  Procaccini,  qui  a  aussi  peint 
le  Crucifix  dans  un'autre  chapelle.  Sca- 
ramuccia ,   auteur   du   livre  intitulé  Le 
finezze  de'  pennelli  italiani,  a  peint  tout  , 
ce  qu'on  voit  dans  la   chapelle    de  S. I 
Alexandre  Sauli  ;  et  la  décollation  de  S. 
Jean   Baptiste  dans  la  chapelle  voisine 
est  de  Daniel  Crespi,  qui  a  aussi  peint 
a  fresque  l'adoration  des  Mages  dans  la 
sacristie,  oii  Antoine  Campi  a  peint  le  j 
tableau  de  l'Assomption.  La   façade  de  j 
l'église  est  maguifique ,  mais  il  faut  lai] 
voir  à  telle  distance  ,  que  la  coupole  etii] 
soit  un  complément. 

Au  nord  de  l'église  est  le  bâtiment 
pour  les  écoles  publiques  ,  où  ces  bons! 
et  savans  religieux  enseignent  les  belles-! 

G  b\  tt  ^eUrcs  et  ^es  scieDCGS-  t)Q  doit  chercherj 

a*  ol  .^surtout  à  voir  le  Cabinet  d'Histoire  Na-1 
ai  iStona  ,  \ 

Naturelle  turelle  établi  en  1770  par  ordre  du 
Gouvernement,  et  par  les  soins  du  cél.j| 
prof.  Pini  qui  l'enrichit  continuellement! 
soit  des  productions  de  notre  pays,  soit 
des  étrangères,  et  y  enseigne  cette  scieu-j 
ce  si  utile,  surtout  pour  la  partie  m 


ui- 


Hcralogique. 
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G\.  Vis-à-vis  la  façade  de  S.  AI exana fasa  Tri* 
ire  est  le  palais  Tritilzi,  ou  M.  l'abbé 
Charles  grand  oncle  des  deux  frères  Tri- 
Jzi,  a  réuni  dans  un  cabinet  des  mo- 
lumens  précieux  de  l'antiquité  en  ta- 
peaux,  en  manuscrits,  en  ouvrages  de 
jierres  précieuses  ,  de  verres,  d  y  voire  , 
Me  tous  les  métaux,  et  en  médailles  choi- 
sies. 

65.  On  va  de-là  par  les  rues  de  l'O/- 
netto  et  de  S.  Michel  à  la  Chiusa  \ns- s.Mkhele 
ju?au  pont  délie  Pioppette  (des  petits  altoChiu- 
3eupliers  )   passant  près  du  palais  Ar-sa 
ihinto ,  de  S.  M.  délia  Valle  (  ad  V al- 
ùm  c.  a.  d.  sur  les   anciens   remparts  ) 
souvent  sécularisé,   oii  cependant  plu- 
sieurs ex-religieuses  vivent  ensemble,  et 
vie  l'église  de  S.  Michel  à  l'écluse  ( alla 
sChiusa )  ainsi  appellée,   pareeque  dans 
bet  endroit  aboutissoient  tous  les  canaux 
ie  la  ville,  et  l'eau  en  sortoit  au  moyen 
l'un'écluse.  Avant  d'arriver  au  canal  ou 
>  à  la  droite  plusieurs  tanneries,   et  la 
■place  où  l'on  punit  du  dernier  supplice 
les  coupables,  appellée  la  Vedra,  du 
pom  du  canal  d'eau  qui  y  aboutît. 

Au  de-là  du  pont,  la  route  est  près 
tiun  autre  canal  appelle  la   Veltabbia  ,  T^a^ 
M  premier  que   les  moines  de  Chiara- 
Italie  ont  fait  servir    à   l'irrigation  des 
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prairies.  Dans  le  couvent  des  religieuses 
qui  étoit  là-près,  on  vient  d'établir  quel- 
ques manifactures  ,  et  entr'autres  une 
teinturerie. 

Dans  la  maison  Andreoli,  qui  n'est d| 
pas  loin  du  pont  délie  pioppette ,  ou  j 
peut  voir  la  cultivation  de  plusieurs  plan-  j 
tes  étrangères  rares  et  belles. 

s.  Eustor-  66.  En  suivant  cette  rue  dite  de  la  J 
gio  croix  (  Contrada  délia  CroceJ  on  va  à  I 

S.  Eustorge  ,  église  que  ce  saint  arche-.  I 
vêque  de   Milan  fit  bâtir  au   iv  siècle.  ! 
Comm'elle  étoit  hors  de  la  ville,  elle  a  I 
été  souvent    ruinée    et  rebâtie   ensuite.  | 
En  1220  on  la  donna  aux  PP.  Domini- | 
cains  dont  le  couvent  fut  beaucoup  en-J 
richi  quand  on  y  porta  le    corps  de  S.  j 
Pierre  martyr  ,   premier  inquisiteur  de  j 
Milan ,  tué  près  de  Barlassina.  L'an  i  797-  j 
le  couvent  fut  sécularisé  et   changé  eaj 
quartier  de  soldats  :  cependant    l'église  j| 
ne  cessa  pas  de  servir  au  peuple  comme 
paroisse.   C'est   sur  le   beau  clocher  de  j 
cett'église  qu'on  plaça  au  commencement 
du  xiv  siècle  le  premier  horloge  qui; 
marquoit  les  heures  sans   pourtant  les»  1 
sonner.  L'église  est  très-grande  et  a  trois  j 
nefs.  L'architecture  de  la  première  cha-  |j 
pelle  à  la  droite  est,  dit -on,   de  Bra* 
mante ,  et  le  tableau  de  Borgognone*  Il 
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y  a  dans  les  autres  chapelles  quelques 
bous  tableaux;  mais  le  curieux  s'arrêtera 
plutôt  à  examiner  les  tombeaux  des  Bri- 
vii ,  des  Visconti  et  d'autres,  et  les  épi- 
laphes  de  quelques  savans,  qui  appor- 
tèrent ici  de  la  Grèce  les  premiers  élé- 
mens  de  la  littérature.  Le  sarcophage 
des  trois  Rois  Mages,  dans  la  chapelle 
qui  leur  est  dédiée,  peut  piquer  la  eu- 
Iriosité  bien  davantage.  C'est  une  grande 
kirne  de  marbre  qu'on  a  incrustée  de 
plâtre  pour  y  écrire  Sepulcrum  Trium 
Magorum.  On  a  dit  qu'un  archevêque  a 
porté  leurs  corps  de  l'Orient  au  iv  siè- 
cle ,  et  qu'au  x  1 1  ,  lorsque  Milan  fut 
pris  et  démantelé  par  Frédéric  Barba- 
rossa,  les  allemands  les  transportèrent  à 
Cologne.  Quoique  le  savant  P.  Fuma- 
galli  ait  bien  démontré  que  Milan  n'a 
jamais  possédé  ces  reliques,  il  est  pour- 
tant certain  que  la  tradition  de  ce 
double  événement  s'est  répandue  au  point 
qu'au  xv  siècle  l'empereur  d'Abyssinie, 
ou  Prête  Janni  ,  qui  comptoit  les  Pcois 
Mages  parmi  ses  ancêtres ,  envoya  ici 
un  ambassadeur  leur  porter  des  offran- 
des, qu'il  fut  obligé  de  porter  ensuite 
jusqu'à  Cologne.  Il  est  aussi  certain  que 
le  peuple  milanois  étoit  si  persuadé  d'a- 
voir possédé  ces  reliques,  qu'en  i556 
on  donna,  au  moyeu  d'une  procession  , 


4S  Guide  dans  MUan. 

une  représentation  magnifique  et  curieq  I 
^e  de  l'histoire  des  Rois  Ma^es  ,  selo 
Je  rapport  des  Evangelistes.  Il  y   avoij  I 
les  trois  rois  avec  leur   cortège  ,  le  ro  1 
Hérode  soupçonneux  qui  avoit  sa  cour 
S. Laurent, FAnge,  l'étoile,  la  S. Vierge  eujl 
Même  aujourd'hui  on  a  de  la  dévotiot 
ponr  ce  sarcophage. 

Le  bas-relief  en  marbre,  qui  est  dan 
îa  même  chapelle  éloit  sur  l'autel  ,  c 
il  a  cédé  la  place  au  beau  tableau  d 
Fratazzi.  Il  a  été  sculpté  en  1 34-7  >  cl  ] 
est  assez  beau  pour  le  tems. 

On  peut  en  dire  autant  du  bas-re 
îief  qui  sert  de  tableau  au  grand  au 
tel,  où  la  voûte  a  été  peinte  par  1 
Fiaminenghino.  La  chapelle  de  S.  Pierr 
martyr  est  la  base,  ditBianconi,  du  re 
nouvellement  de  l'architecture  chez  nous 
car  c'est  ici  qu'on  commença  a  abban 
donner  le  goût  gothique,  et  à  rappelle j 
les  belles  formes  et  manières  des  anciens;  i 
On  voit  par  l'inscription  et  par  le  ta 
bleau  même  ,  que  certain  Pigcllo  Porti 
rsaio,  agent  à  Milan  de  la  banque  d< 
Cômc  de  Medicis  seigneur  de  Fîorenci 
au  xv  siècle,  fil  édifier  et  orner  ccU< 
chapelle  :  et  puisque  nous  savons  qui 
dans  le  même-tefns  ce  prince  marchant 
avoit  envoyé  ici  Michelozzo  écolier  rlj 
Donatello  et  imitateur  du  fameux  Bru 

neUesco  « 
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%  xellesco ,  pour  orner  la  maison  que  le 
i  !uc  François  Sforza  lui  avoit  donnée, 
i  1  est  bien  probable  que  Pigelio  se  soit 
1  ervi  de  Michelozzo  pour  former  cette 
r  hapelle.  La  caisse  ou  urne  qui  contient 
it|p  corps  du  saint  a  été  sculptée  par  Jean 
%}alduccio  pisan  en  i53q,  qui  y  emploia 
eux  ans,  et  en  reçut  pour  salaire  2000 
j  eus  d'or.  Les  peintures  dans  la  cliapelie 
r;e  l'Annonciation  sont  de  Daniel  Crespi. 

67.  Près  de  la  place  de  s.  Eustoree  il  y  a  PortaM^ 
porte  Marengo,  ou  Iicinese,  qu'on  veut, 
■f  lit-on  ,  rebâtir  et  orner  d'une  manière  di- 
jrae  duTriumpbateur  de  Marengo, à  l'hon- 
neur duquel  en  attendant  on  a  placé  hors 
(  le  la  porte  une  inscription  en  marbre, 
a  Quand  on  est  sorti  de  la  ville,  on  a 
s  m  face  le  marché  aux  chevaux.  La  rou- 
I  e  qui  est  à  la  gauche  conduit  à  Castel- 
3>azzo,où  il  y  avoit  autrefois  un  couvent 
$;3e  moines  de  S.  Jérôme:  celle  qui  va 
m  midi  est  la  grande  route  de  Pavie. 

I    68.  Mais  en  côtoyant  le  canal  navigable  tfayîglfe 
appellé  Naviglio  grande  ,  qui    sort  du 
tesin  a  20  milles  d'ici»,  on  trouve,  dans 
les  remparts  qu'il  baigne  ,  l'ouverture  par 
pîi  il  entre  dans  îa  ville,  et  reçoit  les 
feaux  du  petit  canal ,  ou  Naviglio  piccolo 
|ui  fait  le  tour  de  la  ville  dans  le  fossé 
T>  L  5 
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intérieur,  de  manière  que  la  navigation*! 
depuis  le  lac  de  Conio  vient  ici  se  join  ; 
dre  à  celle  du  lac  major;  et  remontant! 
le  canal  jusqu'au  Tésin  on  va  sur  ce 
fleuve  rejoindre  le  Po  peu  au-dessous  de 
Pavie,et  sur  le  Po  on  va  à  la  mer  adtia- 
tique.  Le  grand  canal  a  été  creusé  er 
ii 77,  le  petit  en  1457;  mais  en   i58£  1 
on  naviga  du  grand  canal  dans  le  fosse 
intérieur  de  la  ville  au  moyeu  des  con 
ques  ( couche)  ou  écluses,  qui  ne  furen 
pas  imaginées  par  le  fameux  Léonara] 
de  Finci  à  la  fin  du  xv  siècle,  commor.  > 
Fa  dit  souvent-  mais  elles  existoient  ur 
siècle  avant  lui,  qui  cependant  aie  mé- ! 
rite  de  les  avoir  perfectionnées. 

Vîarena  69.  Revenons  en  ville.  De  porte  ma- 
rengo  la  grande  rue  conduit  au  poir  j 
près  de  S.  Laurent.  On  a  à  la  gauche] 
d'autres  rues,  dont  l'une  s'appelle  Via-! 
rena  ,  où  est  un  entrepôt  des  marchandil 
ses.  On  appelle  Tombone  de  ViarenA 
la  grand'écîuse  qui  donne  la  communi-j 
cation  aux  deux  canaux. 

LaVitto-  70.  Un'autre  rue,  parallèle  à  la  graiv 
ria  de,  conduit  aussi  au  canal  intérieur  près 

de  l'église  de  la  Victoire  (  la  Vittoiua  ] 1 
jointe  à  un  couvent  de  religieuses  qu'or 1 
n'a  pas  délogées.  L  église  est  d  une  belle  » 

I 
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rcliiteeture,  dont  on  dit  auteur  le  pein- 
ve  Jean  Baptiste  Maggi  génois.  Tous 
2s  ornemens  de  l'église  ont  été  formés, 
u  du  moins  dessinés  ,  à  Rome  par  or~ 
ire  du  card.  Omodei  (  dont  les  ancêtres 
voient  fait  bâtir  l'église  )  par  le  célèbre 
lemini  et  ses  écoliers.  Parmi  les  tableaux 
\  y  en  a  deux  de  Salvator  &H,ca.d, 
/Assomption  de  N.  D. ,  et  S.  Paul  pre- 
mier Hcrmite* 

i 

I  71.  En  repassant  le  canal  sur  le  pont  Le  Cb/0/1- 
f n  a  en  face  la  Colonnade  de  S,  Lan-  ne  di  s. 
|[ent,  qui  est  presque  le  seul  monument  tyrcmzo 
les  beaux  tems  des  Romains  qui  se  soit 
onservé  jusqu'à  nous.  Ces  colonnes  sont 
u  nombre  de  seize ,  d'ordre  corinthien, 
ormées  chacune   de  quatre   pièces  de 
p arbre  blanc,  qui  paroit  être  de  celui 
le  Musso  sur  le  lac  de  Como.  Elles  sont 
•annellées  jusqu'à  un  tiers  de  leur  hauteur, 
pli  répond  à  dix  fois  leur  têtes.  La  dis- 
tance entr'elles  est  telle  que  Vitruve  la 
eut;  c'est-à-dire   de  deux  diamètres  et 
m  quart  de  la  colonne  mesurée  à  son 
ned;  et  le  diamètre  de  ces  colonnes  est 
lie  35  pouces  du  pied  de  Paris.  Les  deux 
■colonnes  du  milieu,  oit  est  la  porte,  ont 
■me  distance  de  quatre  brasses.  Les  pi- 
pîiers  aux  deux  bouts  de  la  colonnade  sont 
perlainement   d'un  tem*  postérieur;  et 
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l'inscription  pour  L.  Aurelius  Seven*ui 
n'a  aucun  rapport  à  ce  bâtiment,  qui  a- 
voit  probablement    un  inscription  donti 
les  lettres  qu'on  voit  dans  un  mot- 
^"p   ceau  de  marbre  placé  dans  la  base 

TIS  *llt^r*eure  au  m^ieU;  des  deux  der- 
nières colonnes  du  côté  de  la  ville 
fesoient  partie ,  comme  cette  belle  colon- 
nade fesoit  partie  des  thermes,  ou  bains 
publics,  quAusone  désigne  dans  ces  vers1 

Et  regio  herculeicelebris  sub  honore  lavacvi 
Cunctaque  marmoreis  ornata  peristila  signk 

Le  poète  appelle  ces  bains  lavacrum  lier- 
culeum  non  pas  parcequ'iîs  aient  été  bâ- 
tis per  l'empereur  Maximien  Herculeus! 
qui  fit  sa  résidence  à  Milan  au  1 1  siècle 
e.  a.  d.  dans  un  tems  où  les  arts  étoienj 
déjà  en  décadence  ;  mais  parceque  cet 
thermes  étoient  dédiées  à  Hercule,  com 
me  à  Rome  le  Panthéon  destiné  au  mê- 
me usage  fut  dédié  par  Agrippa  à  Ju- 
piter. 

De  la  colonnade  on  entre  dans  la  pla- 
ce ou  cour,  ou  le  card.  Frédéric  Borromcj 
avoit  fait  commencer  la  fabrique  des  lo- 
gemens  pour  les  chanoines  sur  le  dessiv 
de  Fabius  MangonL  C'est  ici  que  s'éten- 
doit  le  portique  rectangulaire  ,  avec  de; 
colonnes  analogues  à  celles  dont  uqus  ve! 
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«ions  de  parler  ;  et  Ton  eu  a  effective- 
ment trouvé  les  indices  en  creusant  des 
:aves  pour  les  maisons  voisines.  Au-de- 
à  de  ce  carré  étoit  le  grand  édifice  c.  a.  d, 
me  grande  rotonde  qui  avoit  à  l'entour 
Quatre  grands  bâtimens  ,  et  d'autres  sal- 
les plus  basses ,   auxquelles   on  passoit 
par  des  corridors,  comm'on  passe  à  pré- 
sent à  l'église  o'ctagone  de  S.  Aquilin , 
qui  est  une  de  ces  salles:  elles  étoient 
plus  basses  que  le  reste  de  l'édifice  pour 
m  conduire  l'eau  nécessaire   aux  bains. 
Un  des  canaux  destinés  à  cet  objet  pa- 
roit  avoir  été  le  Niron,  qui  a  reçu  peut- 
-être son  nom  de  l'empereur  Néron  :  ce 
•qui  serviroit    à  fixer  l'époque   de  ces 
thermes. 

j;  *7  2.Le  libertinage  voluptueux  des  bains  £on»;270 
publics  ,  consacré  pour  ainsi  dire  chez 
les  païens,  non  moins  par  la  religion, 
que  par  l'usage,  les  fit  éviter,  et  ensui- 
te condamner  parles  chrétiens,  lorsque, 
par  l'édit  de  l'empereur  Licinius  daté 

,de  Milan  en  3i3,  la  religion  de  J.  G. 
fut  authorisée  à  avoir  un  culte  public» 
Alors,  non  seulement  on  ne  se  soucia 
plus  de  maintenir  et  de   conserver  ce 

j  superbe  édifice  j  mais  probablement  les 

Umilanois,  à  l'exemple  des  romains,  en 
auront  hâté  la  ruine ,  emportant  tout  ce 

*  5 
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qui  pou  voit  servir  à  leurs  habitations  ouj 
a  leur  culte.  C'est  alors  qu'on  a  fait  une| 
église  de  la  pièce   ronde,  qui   étoit  laj 

I^lus  importante  de  tout  l'édifice  j  et  oa 
'a  dédiée  au  martyr  S.  Laurent;  et  c'est 
pour  renforcer  la  coupole  ,  qu'ont  bâti 
quatre  tours ,  ou  clochers  aux  quatre  coins. 

Cett'église  fut  plus  d'une  fois  la  proie 
des  flammes,  du  moins  la  partie  qui  étoit 
en  bois;  et  eu  iS^S  étant  tombée  de  vieil- 
lesse on  la  rebâtit  sur  le  dessin  de  Mar- 
,  Un  Bassi,  qui,  relevant  l'édifice  sur  les! 
anciens  fondemens ,  en  fit  un  temple  vrai- 
ment magnifique. 

Dans  la  chapelle  de  S.  ÂquiîiiT,  dont! 
sious  avons  parlé,  on  vénère  le  corps  de 
ce  Saint  martyr;  et  Ton  voit  l'urne  sé- 
pulchrale  en  marbre  blanc  ,  que  Gai  la! 
Placidia,  sœur  de  l'empereur  Théodose, 
fit  préparer  pour  soi-même  et  pour  son 
mari  Ataulphe,  avec  des  ornemens  pro- 
pres aux  chrétiens  des  premiers  siècles. 
Dans  l'abside  de  la  même  chapelle  otij 
voit  un  ancien  mosaïque  ,  qui  représente 
J.  C.  instruisant  ses  apôtres. 

LaTredrcï  Au  nord  de  S.  Laurent  if  y  a  la  place 
de  là  Kedra.  et  les  tanneries  dont  nous 
avons  parlé.  L'on  prétend  que  cette  ma- 
iiifaeture  est  établie  ici,  pareeque  l'eau 
trouble  efc  sale,  après  avoir  emporté  les 
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fàimondices  de  la  ville,  est  plus  propre 
i  la  tannerie  que  l'eau  pure.  Jusqu'à  pi  é- 
;ent  on  n'y  a  pas  adopté  la  méthode  er- 
gonomique de  Séguin. 

|         Au  b°ut  de  cette  large  rue,  qu'on  q 
appelle  Corsia  di  Porta  Marengo ,  est  l'en  -   ai°  1 
droit  où  plusieurs  rues  se  rencontrent: 
on  l'appelle  Carobiuo  du  latin  Quadri- 
vium. 

Une  de  ces  rues  à  gauche  conduit  au 
Ponte  de  Fabbri,  l'autre  dans  la  rue  de 
S.  Bernardine  >  où  Ton  peut  voir  quel  - 
ques restes  des  peintures  de  Bramante 
dans  la  maison  Rorri;  la  troisième  à  S. 
\Marta,  église  et  couvent  de  religieuses 
•sécularisées.  II  y  avoit  de*  belles  pein- 
tures et  une  partie  du  tombeau  de  Ga- 
ston de  Foix ,  dont  nous  parlerons  à 
'l'occasion  de  la  Bibliothèque  Ambrosien- 
•ne.  On  a  aussi  sécularisé  le  couvent  et 
d'église  de  S.  Maddalena  al  Cerchio ,  en- 
droit où  étoit  le  CircuSy dont  parle  Au- 
isone,  disant  : 

 Popidique  woluptas 

Circus  ; 

jmonumeiit  qui  a  duré  au  moins  jusqu'au 
Uixiènxe  siècle,  car  Agilulphe  roi  des 
•  Lombards  y  fit  couronner  son  fils. 


7  5,  La  quatrième  rue  est  la  ëon  Limita*- 
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s.  Gîorgîo  lion  du  Corso  ou  Corsia ,  qui  prend  le 
ui  Palaz-  DOm  Je    g#  Georges,   nom  d'un'église 
très-ancienne  ,  dont  on  a   renouvelle  la 
façade  sur  le  dessin  du  savant  architecte 
Bernardin  Ferrari  Sur  l'ancienne  faoa-l 
de  il  y  avoit  des  vers  léonins  qui  invi-i 
toient  les  fidèles  à  entrer;  et  au  dédans 
il  y  a  encore  un  épigraphe  en  caractè- 
res greco-barbares  bien  difficile  à  expli- 
quer. Gaudenzio  Ferrari  et  Bernardir 
Luini  ont  employé  leurs  pinceaux  dans 
cett'église;  mais  le  tems  a  fait  grand  tort 
à  leurs  ouvrages.  On  l'appelle  S.  Gior- 
gio in  Paiazzo,  parcequ^dans  ces  envi- 
rons étoit  le  palais  impérial  où  logèrent 
les  empereurs  Trajao  et  Maximien.  Il  y] 
avoit  aussi  des  thermes, dont  il  ne  res-| 
te  d'autr'indice  que  le  nom  d'une  petite! 
rue  appellée  Baguera. 

De  S.  Géorges  on  va  à  la  Balla,  dont 
nous  avons  parlé  (  pag.  420 
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76.  De  la  place  de  S.  Georges,  dont 
[nous  venons  de  parler ,  on  va  à  celle 
de  S.  Sépnlchre  où  Ton  peut  voir  dans 
W  Auberge  de  là  Croix  de  Malthe  des 
belles  peintures  a  fresque  de  Cesare  da 
\Sesto\\e  plus  habile  écolier  de  Léonard. 

L'église  de  S.  Sepulchre  fut  bâtie  au  ç 
[siècle  onzième,  et  dédiée  à  la   Trinité.  '  " 
;Au  douzième  elle  devint  plus  fréquen- 
tée, parcequ'on  y  fit  des  fêtes  de  réjouis- 
sance pour  la  conquête  de  Jérusalem,  et 
prit  alors  le  nom  de  S.  Sepulchre  qu'elle 
j  retient  encore.  La  dévotion  et  la  com- 
modité ,  parcequ'clle  est  presqu'au  cen- 
tre de  la  ville  ,   l'enrichit   de  manière 
qu'on  pût  dès-lors  l'amplier;  mais  ce  fut 
au  tems  de  S.  Charles  et  du  card.  Fré- 
déric Borromé  qu'elle  fut  élevée  de  fa- 
çon que  ce  qui  est  sous  le  pavé  forme 
un   autre  église  ,   et  que  les  meilleurs 
artistes  du  pays  travaillèrent  a  l'embel- 
lir. La  peinture  de  Bramantino  au-des- 
sus de  la  porte  a  mérité  les  éloges  de 
Lomazzo  et  de  T^asari.  Au  dedans  Char~ 
les  Magatti  a  peiut  Notre-Dame  avec 
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les  saints  Auibroise  et  Charles;  et  le  PanA 
fila  y  a  peint  la  même  Yierge  avec  SJ 
Philippe  Neri.  Jean  Baptiste  Sassi  y  ai 
fait  les  fresques.  —  Il  y  a  des  bons  ta-; 
bieaux  de  l'école  Lombarde  dans  la  sa- 
cristie ,  et  Bernardin  Luini  a  peint  dans 
l'oratoire  intérieur  le  couronnement  d'é- 
pines de  notre  Sauveur.  _  S.  Chai  les,  j 
ayant  établi  une  congrégation  de  prê- 
tres réguliers ,  appellés  Qblati,  destinés 
a  l'instruction  du  peuple  ,  et  surtout  de 
la  jeunesse  destinée  au  service  de  l'au- 
tel, fit  bâtir  près  de  cett'église  un  col- 
lège ou  fait  la  résidence  le  prévôt  gé- 
néral chef  de  la  congrégation. 

Au  nord  de  S.  Sépulchre  il  y  a  voit] 
Fégîise  de  Notre-Dame  de  la  Rose,  bâ- 
tie avec  un  petit,  cloître  pour  la  corn * 
niodité  des  Inquisiteurs ,  ensuite  devenue; 
paroisse,  salle  du  club  ou  cercle  cons-| 
titutionnel,  et  enfin  magazin  de  bois. 

Bibliote~     rjrj.  Quand  l'étranger  vient  dans  cesj 
environs,  son  objet  sans  doute  est  de 
voir  la  Bibliothèque  Ambroisienne  plutôt 
qu'autre  chose.  Elle  mérite  bien  d'être  j 
vue,  et,  le  méritoit  encore  davantage  a- 
vaut  l'an   1796,   où  elle  a  perdu  bien 
d'objets  précieux    pour    les  lettres  ,  et, 
plus   encore   pour   les    beaux  arts.   Le , 
card.  Frédéric  Borromé ,  ayant  dès  sa 
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eunesse  commencé  à  se  former  une  bi- 
bliothèque, après  l'avoir  augmentée,  à 
ucsure  qu'il  avoit  des  moyens,  non  seu- 
ement  y  plaçant  les  meilleurs  livres  im- 
primés, mais  aussi  un  grand  nombre  de 
MuSS.  rares  et  précieux ,  voulut  qu'elle 
ervît  à  l'instruction  publique  de  ses 
Concitoyens,  et  surtout  du  clergé,  sans 
Oublier  la  gloire  de  sa  famille  à  laquel- 
e  il  en  a  laissé  le  patronage  de  maniè- 
re que  le  prélat  Borromé,  s'il  en  a,  où 
je  chef  de  la  famille  présied  à  l'admi- 
listration  économique  de  la  bibliothè- 
que, et  à  la  conservation  de  ce  qui  lui 
ippartient.  —  Pour  la  direction  litéraire 
fl  a  établi  un  collège  de  docteurs  bi- 
bliothécaires, qui  sont  à  présent  au  nom- 
bre de  quatre,  et  qui,  par  la  volonté 
!Ie  l'instituteur,  choisissent  le  nouveau 
collègue,  lorsqu'un  d'eux  vient  à  man- 
quer. Ils  sont  particulièrement  chargés 
d'examiner  les  nombreux  MSS. ,  et  de 
publier  ce  qu'ils  trouvent  de  plus  im- 
portant. C'est  par  ce  moyen  que  Murato- 
ri  et  Sassi  ont  si  amplement  enrichi  la 
îiiérature  et  l'histoire.  —,  Cette  biblio- 
thèque est  ouverte  le  matin  et  l'après 
dîner  tous  les  jours  excepté  les  fêtes 
|(  y  compris  celles  qu'on  a  ensuite  sup- 
primées )  et  les  vacances.  —  Le  même 
fondateur  qui  protegeoit  les  beaux  arw 
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comme  les  sciences,  a  joint  à  la  biblio-i 
llièque  un  établissement  magnifique  pour 
les  artistes,  qui  est  a  présent  moins  fréJ 
quenté  à  cause  de  l'académie  nationale 
de  Brera,  dont  nous  parlerons  au  cha- 
pitre de  Porte  Neuve.  Fabio  3f angora, 
fut  l'architecte  du  bâtiment,  et  il  a  sçu 
tirer  le  meilleur  parti  possible  de  l'em-J 
placement  étroit  et  resserré  de  tous  lesi 
côtés.  La  grande  salle  de  la  bibliothè- 
que peut  servir  de  modèle,  parcequojj 
y  jouit  de  la  lumière  la  plus  propre 
pour  lire,  sans  être  incommode.  —  La 
petite  cour  qui  suit  est  de  toute  beauté 
et  d'un  goût  attique.  On  y  voit  quel-! 
ques  pièces  d'histoire  naturelle  ,  surtout 
d'animaux  qui  fesoient  partie  du  fameux 
muséum  de  Septala  ,  dont  nous  avons 
parlé  h  la  pag.  55.  —  La  salle  prochai- 
ne contient  les  livres  plus  modernes;  et 
celle  qui  suit  est  entièrement  occupée 
par  les  MSS. ,  et  l'on  peut  y  eu  voit 
encore  des  précieux  à  tous  les  égards.  — 
Les  vuides,dont  on  voit  encore  des  tra- 
ces dans  les  deux  salons  des  beaux  arts,  et 
principalement  dans  le  second,  étoient  ci-j 
devant  occupés  par  des  cartons,  et  des 
tableaux  les  plus  finis  des  meilleurs  maî-j 
très,  que  le  card.  fondateur  avoit  ache-l 
tés  a  grands  frais.  Dans  le  salon  des  sta- 
tues on  voit  en  plâtre  les   grands  mo- 

uumei 
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mmens  de  la  sculpture  grèque  qu'on 
idmiroit   à  Rome  et  à   Florence  dans 
:es  derniers  tems:  il  y  à  aussi  queïqu'ou^ 
"{rage  en  marbre,  et  l'on  peut  y  voir  un 
Ichantillon  du  beau  mausolée  de  Gaston 
f  ie  Foix ,  qui  étoit  dans  Féglise  de  S. 
tlarthe.  —  On  y  voit  quelques  beaux  mor-* 
eaux  d'histoire  naturelle  ,  et  quelques 
ouvrages  en  yvoire  appartenans  au  rnu* 
;éumvSeptalien.  —  Le  salon  des  pein- 
tures ,  malgré  les   pertes  considérables 
jpi'il  vient  de  faire,  office  encore  plusieurs 
ableaux  et  quelques  dessins,  qui  peuvent 
H  doivent  intéresser  l'amateur   et  servent 
ji  l'instruction.  La  table  sur  laquelle  on 
roit  la  tête  de  la  célèbre  Aguesi  en  marbre, 
puvrage  du  prof.  Franchi,  contcnoit  le 
grand  code  de  Lionard  de  J^inci,  et  l'on 
yoit  par  l'inscription  qu'on  y  a  laissée  , 
que  le  comte  Arconati  en  avoit  refusé 
5ooo  pistoles,  pour  laisser  ce  monument 
précieux  à  ses  concitoyens; 

n§.  De  la  bibliothèque,  en  passant  par  ^e 
\     1      .         ,  ,      r}    ,  r  r   .  Cinquù 

la  petite  place   de   Cikque   vie   (   ainsi  yfe 

appellée  parce  quelle  est  le  centre  de 

.cinq  rues),  on  va,  ou  à  S.  Marie  Falco- 

|rine,  église  ancienne  ,  mais  rebâtie,  près 

[de  la  quelle  est  S.  Victor  au  théâtre,  é- 

iglise  qui   rappelle  l'ancien  théâtre  :  ou 

von  va  à  la  place  Borromé ,  où  l'on  voit 

Guide.  T.  L  6 
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'        la  statue   en  bronze  de  S.  Charles.  Le 

usa  PALA1S  Borromé  n'étale  au  dehors  au- 
Borromeo  .r  .  .    .  .  , 

cune  magnificence  5  mais  on  en  voit  bien 

d*ins  quelques  appartemens.  L'on  peutyl 

admirer  des  beaux  tableaux  dans  la  gal- 

lerie  ,  et  sous  le  portique,  des  peintures 

anciennes  assez  estimables  ,  quoique  ga-l 

iées  non  moins  par  les  hommes  que  par 

le  tems. 

ng.  Vis-à-vis  du  palais  Borromé  on  voit! 

s.  M.  Pe-  l'église  de  S.  Maria.  Pedone  ou  Podone; 

donû  du  nom  du  fondateur  qui  vivoit  au  siècle 
viii.  Elle  a  été  plusieurs  fois  rebâtie  et 
embellie  j  et  en  162b  le  card.  Frédéric 
Borromé  y  fonda  un  chapitre  de  chanoi- 
nes dont  la  famille  a  le  patronage  ,  et 
la  fit  orner  d\me  belle  façade.  Le  ta* 
bleau  de  S.  Justine  est  de  Moutalti ,  et 
celui  de  la  Foi ,  de  MagattL 

80.  En  allant  de  la  place  Borromé  à 
la  porte  Vercelline,  on  voit  l'église  de  S. 
^  or"  Marie  Porta,  ainsi  appellée  parceque 
avant  le  siècle  xi  dans  cet  endroit  étoi.t 
une  porte  de  la  ville.  EH'est  assez  an- 
cienne, mais  elle  fut  renouvellée  au  xvi  1 
siècle  sur  le  dessin  de  l'architect  Richinù 
11  y  a  dans  la  façade,  comme  dans  l'égllsç 
même,  des  belles  colonnes  de  granit.  O11 
y  voit  aussi  quelques  bons  tableaux,  tell 
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jtie  S.  Joachin  et  S.  Anne  de  Borroni, 
t  S.  Joseph  de  QuainL  S.  Marie  Mag- 
feleine  en  marbre  a  été  sculptée  par 
mmonetta. 

81.  Le  Monastero  Maggiore,  aussi  an-  Monaste~ 
)ien  que  riche  et  respectableeautrefois  ,  rot  J^a&~ 
ient  de  subir  le  sort  de  presque  tous  °i076 

es  autres  ;  mais  son  église  dédiée  à  S. 

tfaurice  subsiste  encore.  On  prétend  que 
ija  façade  est  dessin  de  Bramantino.  Ber~ 
\\iardin  Luino  y  a  beaucoup  travaillé;  et 

'on  reconnoit  ses  ouvrages,  non  seule- 
fjnent  par  la  diligence,  et  l'exactitude  du 

iiessin  ,  mais  aussi  par  sa  manière  de 
peindre  sur  le  stuc  selon  la  doctrine  de 

V^itruve,  de  façon  qu'on  le  croiroit  peint 
h  Feneauste.  Le  tableau  du  grand  autel 
Im  un  des  meilleurs  ouvrages  (^Antoine 

Campi  en  1579. 

82.  Vis-à-vis  de  cetteglise  est  le  palais  CasaLiua 
Litta,  moins  beau  à  l'extérieur  que  ma- 
gnifique ,  bien  meublé  et  commode  au 

l  dedans.  Tous  y  étale  la  richesse  et  le 
poàt  \  au  moins  du  teras  ou  il  fut  bâti 
■jet  orné.  Dans  les  deux  galeries  ou  ad- 
Imire  des  excellens  tableaux;  mais  ce  que 
R'amateur  cherchera  à  voir  de  préférence 
|est  un  petit  tableau  du  Corrige ,  sur  une 
■planche  qui  servoit  de  couverture  a  un 
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clavecin  ,  oii  ce  peintre  des  grâces  a  re- 
présenté tonte  la  fable  du  défi  entre 
Apollon  et  Marsias.  On  voit  avec  le  ta- 
bleau la  gravur  e  de  même  grandeur  qu'en, 
a  faite  en  ibÔ2  Jules  Sanuto. 

85.  De^  deux  rues  qui  sont  en  face 
l'une  conduit  derrière  l'église,  et  le  cou- 
vent de  SI  François.  L'église  grande  ma- 
gnifique et  bien  décorée  avant  l'an  1796, 
n'est  plus  qu'un  magasin  ;  aussi  que  le 
couvent.  Sous  cette  rue  passe  le  Niron. 

Il  y  avoit  là  près  le  couvent  de  S. 
€asa  Ca-  Waleridy  supprimé  il  y  a  20  ans.  M.  Ca* 
jûglioni  stiglioni  qui  acheta  ce  bâtiment  contigu 
à  son  palais  ,  y  trouva  plusieurs  sar- 
cophages et  inscriptions  anciennes,  qu'il 
a  transportées  dans  son  jardin  avec  plu- 
sieurs autres  recueillies  ailleurs. 

L'autre  rue  s'appelle  de  S,  Agnès: , 
pareequ'il  y  avoit  un  couvent  de  reli- 
gieuses, et  un'église  dédiée  à  cette  Sainte. 
L'église  sert  à  présent  de  magasin  à  foin. 

Au  nord  du  couvent  sur  la  grande  rue 
on  voit  un  reste  d'ancien  bâtiment,  dont 
on  prétend  que  Léonard  de  JTînçi  à,  él4 
l'architecte. 


s 


84.  La  rue  de  S.  Agnès  conduit  à  la 
m  }0~  place  de  S.  Ambroise  ,  où  le  couvenS 
dçs   Gîuux  y  \$\\  ayeç  la  çlus  grandç 
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iiBagnificence  sur  le  dessin  de  Bramante  % 
sert  à  présent  d'hôpital  militaire.  Cet 
endroit  étoit  habité  dépuis  mille  ans  par 
des  moines  qui  possedoient  des  fiefs  im~ 
Iperiaux  en  souveraineté.  Leurs  archives 
étoient  des  plus  riches,  et  plus  anciennes 

:  d'Italie:  elles  ont  été  heureusement  sauvées 
ét  remises  dans  les  mains  du  gouvernemen  t 
L'église  est  bien  plus  ancienne  encore, 

^icar  c'est  S.  Ambroise  même  qui  la  fît 
bâtir  au  iv  siècle.  Elle  subsiste  ayant  un 

ij  chapitre  des  chanoines  qui  l'officioieiU 
alternativement  avec  les  moines.  C'est  la 
que  S.  Augustin  fut  convaincu  de  la  ve- 

^  rite  de  la  religion  chrétienne  ,  et  bap- 
tisé ;  et  c'est  là  que  S.  Ambroise  ferma 
en  face  à  l'empereur  Théodose  les  por- 
tes, comm'ividîgne  d'entrer  dans  le  temple 

)  du  seigneur  de  paix  et  de  miséricorde 
avant  d'expier  le  carnage  du  peuple  de 
Théssalonique  ,  massacré  par  son  ordre 
sur  un  motif  bien  frivole.  Qu'on  ne  croie 
cependant  pas  que  les  portes  actuelles 
soient  aussi  anciennes  que  S.  Ambroise: 
elles  sont  du  neuvième  siècle,  faites  par 
ordre  de  l'archevêque  Anspert,  et  assez 
bien  travaillées. 

Il  faut  descendre  sensiblement  pour 
entrer  dans  la  cour  ,  ou  vestibule  qui 
est  devant  l'église  ;  et  plus  encore  dans 
Féglise  même.  Le  vestibule  a  été  bâti  a& 


6&  Guide  dans  Milan. 

rncme  siècle  ix  pour  les  c  a  thé  eu  m  eues 
qui  n'entroient  pas  dans  l'église.  Ou  y 
voit  de  coté  un  urne  de  la  famille  de 
Petrasancta  de  l'an  800  ,  et  près  de  la 
porte  celle  du  cél.  historien  mil  an  ois 
Candidus  Decembrius  ,  et  de  Bernard 
roi  d'Italie  qui  mourut  en  817  ,  lorsque 
l'empereur  Louis  le  débonnaire  lui  fil 
crever  les  yeux. 

Gett'église  a  été  plusieurs  fois  restau-j 
rée  ,  et  augmentée,  de  façon  qu'on  y 
voit  pour  ainsi  dire  l'architecture  de  tous 
les  âges.  Le  pavé  est  de  diffère  n  s.  raor^ 
ceaux  de  marbre,  souvent  précieux.  La 
colonne  surmontée  d'un  serpent  d?airaiu 
h.,  l'imitation  du  serpent  de  Moyse  ,  et' 
symbole  du  Sauveur,  paroi t  être  du  grat- 
uit de  l'isle  d'Elbe  et  non  du  notre,  qui 
ordinairement  n'est  pas  gris-noir  ,  mais 
rougeâtre,  ou  blanchâtre.  De  notre  beau 
granit  rouge  est  la  colonne  isolée  sur  là 
place  au  milieu  des  arbres  ;  et  de  mar- 
bre cipolhn  est  un  autre  colonne  près 
du  vestibule  ,  connue  dans  l'histoire  , 
pareeque  c'est  autour  d'elle  que  s'assem- 
Moit  le  peuple  pour  les  parlemens. 

Non  loin  du  serpent  il  y  a  un  magni- 
fique tombeau  ,  orné  de  reliefs  en  mar- 
bre qi/ou  croit  travaillé  au  iv  siècle 
pour  y  déposer  les  cendres  de  Stilicon, 
et  de  $a  femme  Serena.  La  chaire  aussi 
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de  marbre  est  du  tems  de  Frédéric  I.  , 
ainsi  que  l'aigle  de  bronze  doré,  destiné 
à  soutenir  le  livre  des  évangiles. 
\   Le  grand  autel  ,  (  sous  le  quel  sont 
îes  cendres  des  SS.  Ambroise  ,  Gervais 
ht  Protase  )  où  l'on  fésoit  autrefois  le 
teouronnement  des  rois  d'Italie  ,  mérite 
d'être  examiné  par  ceux  qui  s'occupent 
de  l'histoire  de  l'art.  L'autel  est  surmonté 
d'une  tribune  soutenue  per    quatre  co- 
lonnes de  beau  porphyre  ,  qui  certaine- 
ment se  prolongent  beaucoup   dans  le 
pavé  :  elles  sont  bien   antérieures  k  la 
tribune    bâtie   au   ix   siècle   après  que 
l'archevêque  Pierre  avoit  appellé  les  moi- 
lies  bénédictins  ,  dont  ou  voit  les  figures 
en  relief,  au  service  de  ee  temple.  L'au- 
itel ,  qui  étant  ordinairement  cauvert  et 
fermé  sous  plusieurs  clefs,  ne  peut  être 
ivu  que  dans  quelques  jours  de  l'année, 
jou  par  un  ordre   particulier  ,  fait  voir 
que  chez  nous  les  arts  du  dessin  n'éto- 
iient  pas  au  neuvième  siècle  dans  Fanéan- 
.tissement  qu'on  suppose.  Le  contour  de 
■cet  autel  est  de  trois  côtés  de  plaques 
d'argent  doré,  et  d'or  massif  sur  le  de- 
vant.   Comment  s'est- il  donc  conservé 
jusqu'à  ce  jour  ?   Ce  sera  un  miracle  si 
l'on  veut  ;  mais  on  le  doit  aussi  au  peu 
,de  gain  qu'on  y  feroit  ,  car  les  plaques 
d'or  sont  très-minces  ,  quoiqu'il  ait  courte 
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a  l'archevêque   Angelbert   8000  florins 
d'or  ,  somme  immense  dans  cet  âge.  Vol-\ 
vinus  ,  l'artiste  qui  te  travailla,  y  fit  sou 
portrait  en   relief,   aussi   que   celui  de 
l'archevêque.  Les  plaques  d'argent  et  d'or, 
et  ornées  dans  les  angles  de  pierres  pré- 
cieuses ,   représentent  en   bas-relief  ies 
mystères  et  l'histoire  de  la  religion,  et 
les  traits  les  plus  intéressans  de  la  vie! 
de  S.  Ambroise.   Le    mosaïque  dans  lai 
voûte   du  chœur  paroi t  être  du  siècle 
suivant,  et  l'ouvrage  des  artistes   grecs  J 
qui  dans  ce  tems  ont  beaucoup  travaillé 
en  Italie.  Par  quelques  morceaux  qui  en 
sont  tombés  il  paroit  que  les  petits  dés. 
coloriés  ou  dorés ,  avec  lesquels  on  Ta 
formé  sont  de   deux  pièces   de  verre, 
dout  le   fond  ,   d'une    ligne    et  demie 
d'épaisseur,  est  couvert  d'une  substance 
métallique   coloriée  ,   ou   d'une  feuille 
d'or ,   sur  laquelle  on  a  placé  un  verre 
très-mince  y  et  très-pur  ;  ayant  ensuite 
fait  fondre   le    tout  ensemble   dans  la 
fournaise  pour  en  former  un  seul  corps. 
Il  est  bien  à  plaindre  que  quelques-uns, 
pour  vin   gain   misérable  ,  ayent  profité 
du  moment  du   désordre   pour  acheter 
de  ceux  qui  ne  dévoient  pas  le  vendre, 
le  droit  d'emporter  le  plomb  ,  qui  r  cou- 
vrant le  toit,  conservoit  ce  monument 
qui  ne  peut  qu'être   dégradé   sous  une; 
couverture  de  tuiles. 
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Dans  le  mur  extérieur  du  choeur  a  la 
i  gauche  il  y  a  l'image  de  N.  D.  peinte 
a  fresque  par  Bernardin  Luino ;  et  vis- 
à-vis  de  celle-ci  on   voit  dans  la  cha- 
;  pelle   de   S.   Satyre    un   mosaïque  plus 
•ancien  et  plus  beau  que  celui  du  chœur. 
Jean  Baptiste  TiepoLo  vénitien  a  peint 
à  fresque  presqu'entièrement  cette  cha- 
pelle  ;  si  ce  n'est  qu'une  partie  est  de 
Porta.  Il  y  aussi  des  bons  tableaux  dans 
les  autres  chapelles.  S.  Géorges  est  de 
:  Bernardin  Luino  y  et  la  Vierge  avec  S. 
i  Barthélémy  et  S.  Jean  ,  de  Gaudenzio 
S  Ferrari  Sur  la  porte  du  clocher  on  voit 
un  ancien  bacanal  sculpté  en  marbre. 
Bramante  architecte  a  dessiné  non  seu- 
■  lement  le  monîstère,  mais  aussi  l'habi- 
:  tation  pour  les  chanoines  par  ordre  du 
;  duc  Lodovic  Sforzaj  mais  les  folles  dé- 
;  penses  de  ce  souverain  et  ses  malheurs 
j  n'ont  pas  permis  d'achever  ce  bâtiment 
i  qu'on  voit  à  peine  commencé. 

On  peut  sortir  de  l'église  par  une  por- 
te latérale  vers  le  sud-ouest,   qui  cou- 
\   duit  à  une  chapelle  où  l'on  dit  que  S, 
i   Augustin  a  été  baptisé» 

85.  Au  delà  du  canal  qu'on  passe  sur 
un  pont,  il  y  a  quelques  fabriques  de 
verrerie  et  de  faïancerie,  et  même  une 
roanifacture  de  lauifice.  Par  un  beau  çhg- 
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s.  yittore  min  on  va  du  pont  à  l'église  de  S.  Vie-  j 
tor,  officiée  encore  par  quelques  moi- 
nés  olivétains  non  sécularisés,  mais  qui 
cependant  ont  cédé  leur  grand  et  beau 
monistère  à  la  cavallerie.  L'église  est 
magnifique  et  riche;  et  Galèaz  Alessi 
en  fut  l'architecte.  Daniel  Crespi  et  Mon- 
calvi  ont  peint  la  coupole  :  Figini  et 
Hercule  Procaccini  la  voûte  du  chœur. 
Us  ont  aussi  peint  plusieurs  tableaux 
des  autels.  Les  autres  sont  l'ouvrage  des 
peintres  plus  célèbres  du  xvii  siècle  j 
mais  S.  Bernard  Tolomé  a  été  peint  par 
Battoni  au  siècle  dernier. 

Là-près  il  y  a  un  petit  couvent  de 
Cappucins,  et  dans  l'église  ,  bâtie  ,  dit-on, 
où  S.Victor  reçut  la  couronne  du  mar- 
tyre ,  on  peut  voir  le  tableau  du  grand 
autel  peint  par  Lomazzo. 

86.  Un  court  chemin  solitaire,  passant! 
La  Mad.  auprès  du  palais  Busca  ,  vous  conduit  à  j 
délie  Gr a-  l'église  de  S.  Marie  des  Grâces.  Cet  en-  ] 
ZIQ  droit,  ci-devant  riche  couvent  des  do- 

minicains, étoit  fréquenté  par  les  étran- 
gers et  les  amateurs,  qui  alloient  y  ad- 
mirer la  fameuse  cène  de  Léonard  de  \ 
J^inci,  et  les  beaux  tableaux  de  Titien 
et  de  Gaudenzio  Ferrari  Ces  tableaux 
n'y  sont  plus.  La  cène  est  infiniment  dé-  1 
gradée ,  de  manière  qu'on  n'y  voit  plus  ! 
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que  l'ensemble  de  la  composition.  Quoi- 
que la  peinture  soit  sur  la  muraille  ,  elle 
n'est  pas  à  fresque,  mais  à  l'huile.  Fran- 
çois I.  qui  la  vit  dans  toute  sa  beauté  , 
voulut  la  faire  transporter  à  Paris;  mais 
le  projet  se  trouva  d'un'exécution  très^ 
difficile  et  même  impossible.  Les  moi- 
nes qui  la  possedoient  n'en  connurent 
pas  toujours  tout  le  prix,  car  un  des 
supérieurs ,  pour  élever  la  porte  du  ré- 
fectoire, fit,  sans  scrupule,  couper  les 
:  jambes  au  Sauveur  et  à  plusieurs  apô- 
tres: un  autre,  dit-on,  la  fît  blanchir: 
et  un  troisième  la  fit  laver  pour  en  ra- 
fraîchir les  couleurs:  et  l'on  imagine  bieu 
que  tout  cela  ne  se  fit  sans  endomma- 
ger la  peinture.  Les  troupes,  et  surtout  la 
cavallerie,  qui  y  ont  logé  en  1796,  ont 
presqu'achevé  sa  destruction.  Malgré  tout 
cela,  l'amateur  ne  doit  pas  se  dispenser 
d'aller  voir  les  restes  de  ce  miracle  de 
l'art,  quand  ce  ne  seroit  que  pour  com- 
parer la  peinture  aux  belles  éstampes 
que  nous  en  avons  des  plus  célèbres 
burins.  Du  même  Léonard  sont  les  por- 
traits du  duc  Lodovico  il  Moro  et  de 
son  épouse  Béatrix  d'Esté  dans  la  pein- 
ture de  Montorfani  qui  est  vis-à-vis,  faite 
en  i495j>  deux  ans  avant  la  cène.  Dans 
un  cloître  (changé  h  présent  en  caser- 
ne) il  y  a  des  bonnes  peintures  de  Zé- 
nale,  le  contemporain  et  l'ami  de  Vinci* 
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87.  Revenant  vers  le  centre  de  la  vil» 
La  Stella  Ye  on  a  ^  ]a  cîroite  LA  Stella  ,  espèce 

de  couvent  ou  conservatoire  de  pauvres 
filles  qui  y  reçoivent  gratuitement  une 
éducation  sage  et  utile,  y  apprennant 
tout  ce  qu'il  faut,  soit  par  le  ménage, 
soit  pour  servir  en  qualité  de  filles  de 
chambre.  On  y  fait  surtout  des  beaux 
ouvrages  en  dentelles.  Une  partie  de 
leur  travail  va  former  leur  dot.  Le  bâ- 
timent est  magnifique,  et  digne  du  car- 
dinal Frédéric  Borromé  qui  le  fit  cons- 
truire à  cet  objet  sur  le  dessin  de  Fa- 
bio  Mangoni. 

Avant  d'arriver  au  pont  près  du  ca- 
nal à  la  droite,  où  il  y  avoit  autrefois 
le  collège  et  l'église  de  S.  Jérôme,  on 
a  établi  une  fabrique  d'huile  de  vitriol > 
ou  acide  sulphurique. 

88.  Quand  on  est  près  du  canal,  on 
-,  D  va  à  la  gauche  à  la  place  du  château , 
imparte    rlu  011  appelle  a  présent  roRO  Bonaparte. 

11  est  inutile  de  dire  ce  qu'il  fut.  Du 
château,  ci-devant  forteresse  assez  con- 
sidérable, il  n'y  a  plus  rien  qui  puisse 
servir  à  la  défense;  et  on  n'a  conservé 
que  le  carré  intérieur,  autrefois  château 
et  palais  des  Visconti  et  Sforza  seigneurs 
de  Milan,  et  à  présent  changé  eu  loge- 
aient commode  et  convenable  pour  les 

trou- 


tulipes.  C'est  un  double  avantage  pour 
la  viîie  que  le  demantelleinen t  des  for- 
tifications du  ebâteau.  On  n'y  est  pins 
exposé  aux  maux  et  aux  risques  que 
causèrent  les  sièges  dans  toutes  les  guer- 
res y  et  l'on  va  avoir  vin  endroit  char- 
riant et  magnifique^  soit  pour  toutes 
'les  évolutions  militaires  dans  la  place 
d'armes  à  l'ouest  du  château,  soit  pouf- 
la  promenade,  partout  ou  il  y  aura  une 
belle  plantation  d'arbres  •  soit  pour  agran- 
dir la  ville:  ce  qui  paroit  devenu  né- 
cessaire, à  cause  de  l'accroissement  de 
sa  population. 

C'est  en  passant  au  milieu  du  château 
qui  subsiste  ,  qu'on   se  trouvera  sur  la 
^  nouvelle  route  qui  conduit  au  Verhan^ 
et  par  ta  Val-d'Ossola  et  îc   Simplon  * 
dans  ie  Valais  et  €»  France. 

8g.  La  petite  église  de  N.  D.  du  Ciu~ 
I  teau  a  quelques  bons  tableaux.  Le  Cru- 
cifix est  de  Pdnjîlù \  S.  François,  de  Ca- 
mille  Procaccini;  S.  André,  do  Salmasio; 
;  S.  Joachim  ,  du  Borgognone  ;  S.  Pierre 
il  martyr  et  S.  Charles  de   Daniel  Crespi. 
11  y  avoit  là-près  le  couvent  des  reli- 
gieuses de  S.  Vincent.  11   a  été  suppri- 
mé; Pliais  l'église  subsiste  encore,  et  l'on 
peut  y  voir  le  tableau  de  l'Assompliou 
peint  par  André  Sirani  élève  de  Guide. 
Guide  T*  I.  n 


PORTE    C  O  M  À  S  I  N  A 
ou  PORTE  DE  COMO. 


Oette  porte  prend  son  nom  de  la  ville 
de  Como  ,  car  c'est  d'ici  qu'on  sort  de 
Milan  pour  y  aller. 

90.  Le    district   de    cette  porte -,  en 
allant  au  centre  ,  s'étend  jusqu'à  l'église 
s.  MuriaAe       Marie  Sécrète,  qui  éxistoit  sous 
Sécréta     ce  nom  il  y  a   au  moins  huit  siècles. 

Elle  appartint  un  tems  aux  Humiliés;  et 
a  leur  suppression  en  j  568  elle  fut  don- 
née aux  PP.  Somasques,  qui  firent  bât^r 
leur  collège  au  lieu  du  couvent,  et  en- 
suite rebâtir  l'église  sur  le  dessin  de 
l'architecte  Galliori  Cest  en  creusant 
pour  en  poser  les  fondemens  qu'on  a 
trouvé  deux  murailles  parallèles  d'ancien- 
ne construction  ,  qu'on  a  jugées  être  une; 
partie  du  grand  théâtre  dont  parle  Au- 
sone  j  ce  qui  s'accorde  avec  son  voisi- 
gnage  de  l'église  de  S.  Victor  au  théâtre,! 
dont  nous  avons  parlé. 

$t  Niïzaro  9^  On  sait  aussi  que  l'église  de  S. 
Ptetm-  Nàzàro  Pœtrasajsta  éxistoit  à  l'onzième 
muta.   siècle.  Alciati  rapporte  quelques  inscrip-i 
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lions  romaines,  qui  y  étoient.  Elles  n'y 
sont  plus  ;  mais  on  en  voit  deux  dans 
la  rue  voisine  appeiîée  T^icolo  di  Por- 
îèzza.  Dans  l'église  il  m'y  a  rien  de  bien 
remarquable. 

93.  Un  peu  au  nord  de  cett'église  on 
Ira  à  la  droite  le  Buoletto  (qui  veut  dire  Broietto 
un  petit  fruitier  )  ancien  nom  de  l'en- 
droit où  existoit  le  palais  du  fameux 
capitaine  François  Carmagnola  ,  qui,  ayant 
Jeté  confisqué  par  le  roi  d'Espagne  Phi- 
lippe III  ,  fut  donné  à  la  ville  de  Milan, 
[qui  y  établit  l'hôtel -de -ville.  11  y  est 
jeneore.  C'est  ici  que  resicd  la  Préfectu- 
re, et  les  Administrations  municipale,  et 
'dipartimentale.  Dans  la  cour  il  y  a  tous 
les  jours  marché  de  blé. 

!  q3.  Si  l'on  passe  par  les  deux  cours 
|du  Broîetto  ,  on  entre  dans  la  grande 

rue  ou  corsia  qui  en  prend  le  nom  ;  et 
'de  là  allant  au  nord  on  a  à  la  droite  la 
|rue  de  Bossi ,  oh  Ton  peut  voir  la  porte 
•magnifique   de   la   maison    que   le  dnc^fsa^af 
I François  I.   Sforza   donna   a  Corne  de 

Médicis  seigneur  de  Florence,  dont  nous 

avons  parlé  à  la  page  48.  A  présent  cette 

maison  appartient  à  M.  Barho. 


ç/j,  Ptentrant  dans  la  grande  rue  qq 


?'>  Guide  dam  Mihm. 

^  TERKE  amÈiie  ;  dénomination  sur  laquelle 
«m  le,s  ^"tiq-uaires  ne  sont  pas  d'accord, 
XAancienn'église  fut  rebâtie"  assez  régu- 
lièrement au  teins  de  S.  Charles.  Le  u.~ 
bleau  de  ce  Saint  est  de  Jules  César 
ProcaccinL 

s.  Marcel-  q5.  Plus  au  nord  on  voit  lV;dise  da 
Um  S.  Marcellin,  oh  il  y  a  deux  beaux  t3 
bleaux  ,  e.  a.  d,  S.  Antoine  Abbé  de 
Cunio  écolier  du  Çerano  >  et  S.  JosepU 
à'Elienne  Legnani  Près  de  la.  porte  ou 
a  placé  l'eau  bénite  sur  une  pierre  se- 


pulchrale  romaine ,  GonWo.a  voit  par 
répiiaphe. 

9&   Ensuite  la  rue  s'élargit  et  forme 
tfonvearo  ape  p]aco  ff|1>uo   appej|e   pONVEDRO  ?  Q1? 

Po/zte  Vetere  (  vieux  pont  ).  ,  qui  est. 
une  place  aux  herbes  et  fournie  d'autres- 
eomrnestibles  pour  la  commodité  de  cens; 
qui  habitent  ce  district.  D'un  côté  par 
la  rue  Çusaiiî  r  et  par  celle  de  S.  Pro- 
lase,  on  va  au  Fora  Bonaparte  -  et  dans, 
la  seconde  rue  on  peut  voir  le  grand 
édifice  de  M.  Bîgnamj  pour  le  moulinage 
de  la  soie,  oit  ou  la  travaille  en  trames, 
et  en  organsins,  et  on  la  prépare  à  toute 
les  manifaeturcs.  On  y  travaille  h  pç<& 
j>rès  iqo  livres  de  soie  par  jour, 
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97.  Au   bout   cl  11  Ponvedro ,  ou  a  h  ^ 
la  droite  l'église  de  Notue  Dame  nu  mojnt  '      ■  ■■  ' 
Cahmel,  qui  étoit  jointe  au  couvent  des 
Carmélites  supprimé  au   tems  de  l'em- 
pereur Joseph  IL  d'Autriche.  Cett'église 

pâtie  en  i\%Ç>  est  très-arnple  ,  et  Ton  y 
ivoit  des  bons  tableaux.  La  Purification 
est  du  Fiammenghino ,  aussi  que  Lazare 
jresuscité  daus  la  chapelle  voisine  ;  S. 
ÉHe  est  de  Cammille  Procaccini  ;  S.  M. 
Magdaleine  de  pazzi ,  de  Montalto. 
j  Une  partie  du  couvent  est  occupée 
Ipar  une  fabrique  de  voitures  ,  et  une 
partie  aussi  sert  aux  troupes. 

98.  Si ,  au  lieu  d'entrer  dans  la  place, 

on  va  au  nord-est,  on  trouve  l'église  de  s.  Carp&i 
S.  Cakpofore.  Quelqu'un  a  dit  qu'il  yfo?0 
avoit  anciennement  dans  cet  endroit  un 
temple  dé  la  déesse  Vesta  j  mais  on  n'en 
a  d'autre  argument  que  quelque  reste 
d'inscription  romaine  ,  et  quelques  co-< 
îonnes  de  porphyre  qu'on  a  vendues  il  y 
a  à  peu  près  vingt  ans.  L'église  a  été 
rebâtie  au  xvii  siècle.  A'hbiatiy  a  peint 
les  quattre  Saints  Couronnés,  et  le  Zoppo 
de  Lugan  >  S.  Antoine  Abbé. 

99.  En  sortant  du  Foro  Bonaparte  ou 
entre  dans  le  Corso  de  Porta  Comasina; 
et  l'on  ne  tarde  a  voir  h  la  droite  la 

*  7 
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S.  Sunpli-  porta  qui  conduit   a  1  église  de  S.  Sias- 
CW£3       pucien  qui  fut  évêque  de  Milan  et  suc- 
cesseur de  S.  Ambroise,  et  qui  y  a  soir 
tombeau.  Àu  neuvième  siècle  les  moines» 
bénédictins  avoient  déjà  auprès  de  ceti'é- 
^lise   leur  monistère  ,    qui  vient  d'être- 
supprime  et  sert  k  présent  a  lui  milice.. 
L'église  est  du  siècle  %i  bâtie  magnifi- 
quement a  trois  nefs  dans  le  goût  da 
te  ni  s.  Les  deux  tableaux  près  de  la  porte  r 
q h  i  r  e  p  r  é  s  e  n  i e  n  t  l'An  13  o  m  c  i  a  l  u  >  p  ,  so  n  t  d  0 
Bernard  Zenale.   S.  Benoit  est  de  Salr 
viasio   peint  en    1 G 1  e).   La.  chapelle  de' 
Notre-Dame  du  Secours. peinte  à  fresque* 
est  remarquable  du  moins  par  son  anti- 
quité.  Celle  du  Corpus  Dorai  ni  a  deux 
belles  peintures  de  Cammillc  .  Procacçini v 
qui  a   aussi   peint  le  mariage  de  3a  S. 
Vierge  avec  S.  Joseph  dans  la  chapelle, 
de  S.  Placide.   Le  couronnement  de  la 
même  S.  Vierge  dans  Fabside  du  cœur 
est  une  belle  peinture  du  commencement 
du  xv  siècle.  Le  premier  petit  cloître  da 
monistère  >  a  été  peint  par  le  Borgogno* 
ne  ,  mais  il  a  beaucoup  soufert. 

l/focora-      100.  L'église  de  FÏncouonata,  e.  a.  cfc. 

mm  de  Notre  -  Dame  couronnée  ,  est  une, 
double  église  ,  dont  la  première  a  été 
bâtie  par  ordre  du  duc  François  1.  Sforza 
en  i45o,  et  la  seconde  par  ordre  de  sou. 


I Parle  Comas ùm.  ^.g 
Épousé  Blanche  Marie  fille  illégitime  cîiî 
dernier  due  Visconli.  Ces  deux  bâiimens 
se  ressemblent  entièrement  par  l'archi- 
i lecture.  Dans  la  chapelle  des  Bossi  on 
voit  des  beaux  reliefs  en  marbre.  Le  ta- 
bleau de  la  chapelle  de  S.  Augustin  est 
de  Cav  Ferri  écolier  de  Pierre  de  Cor- 
tone  :  le  fresrpic  de  la  voûte  est  de  $ca~ 
vanuiccia ,  et  ceux  des   côtés  à" Hercule 
Procaccini  et  <£  Etienne  liîonfalto.  L'église 
I  ctoit  officiéc  par  les  religieux  de  l'or- 
|t  dre  de  S.  Augustin  r  dont  le  couvent  sert 
là  présent  de  caserne. 

Les  ames  sensibles  trouvent  bien  ten- 
dre l'adieu  que  dans  Vépitaphe  de  Jean  d& 
\\  Tollentin  ^  un  mari  dit  en  mourant  à  sa 
femme  et  à  ses  enfans  en  ces  termes:; 

TOvi.v  r?  Anms 

VA  LE   TYDEA  CONIUX 
VALETE  LIBEIil 
NEC   TU   DELNCf'PS  CONIUX 
NEC  YOS  EIUTtS  LïBSlU 
JOANNIS  TOLLENTïNATlS 
SENAT.   COM.  EQ. 


iox.  Au  delà  de  1 -église  il  y  à  la  porte 
exmiasina,  et  des  deux  cotés  Ton  monte 
aux  remparts.  'A  gauche  on  va  à  la  porte  ■ 
qui   conduit  au  Bour.G  des    Jaiumnu .rs  ,  *fPfr^ 
oit  la  curiosité  peut  attirer  1  amateur  xi  tarti 
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s.  Anibto-  visiter  l'église  de  S.  Ambroise  ad  Nfmus, 
gfoadNe-  ^Ju^l  appeliée  parceque  anciennement  cet 
endroit  ëtoit  occupe  par  un  bois,  où  au 
iv  siècle  les  moines  avoient  déjà  un  é- 
tablissement.  rA  présent  il  y  a  un  cou- 
vent de  franciscains.  Dans  cett'église  on 
voit  un  beau  tableau  peint  sur  une  plan- 
che, représentant  Notre-Dame  avec  les 
quatre  Docteurs  de  l'église  ,  et  le  duc 
Lodovico  il  Moro  avec  son  épouse  Béa- 
trix  d'Esté;  ce  qui  a  fait  croire  que  cette 
peinture  }  ût  l'ouvrage  de  Léonard  de 
Vinci,  ou  de  quelqu'un  de  ses  braves 
écoliers. 


Si 

PORTE  NEUVE. 


i  o;i.        de  la  porta  Comasina  on  veut  al- 
ler à  Porte  NruvE^îe  plus  court  chemin  Porte* 
est   de   monter  sur  les    remparts   a  la  Nuoya 
droite.  On  est  bientôt  à  la  porte,  par 
laquelle  entre  en  ville  le  canal  navig*-  - 
ble  appelle  il  Naviglio  piccolo  ,  et  sur  jvW%f#fc 
lui  les  barques  et  les  radeaux.  Du  rem-  piçcolo 
part  on  voit  le  canal  en  droite  ligne-, 
jusqu'à  la  maison  qu'on  appelle  la  Cassis 
na  de  pomi,  où  il  y  a  un   auberge  as- 
sez fréquentée.   Commua  deux    tiers  de 
cette    route  le    canal   reçoit  le  torrent 
Sevesor  par  lequel  il  est  quelquefois 
surchargé  d'eau  ,  il  a  ,  avant  d'entrée-  dans 
la  vii!e,  plusieurs  déehargeoirs  (  scari^ 
catoi  )y  atio  qu'il  n'y  porte  que  ce  qu'il 
en  faut  pour  la  navigation  et  les  moulins, 

toS.  On  est  bientôt  a  la  porte  neuve, 
et  ion  voit  le  commencement  de  la  pro- 
menade sur  les  remparts  d'ici  à  la  por- 
te orientale  y  dout  nous  avons  parlé.  Si 
Fou  monte  sur  ces.  remparts  on  a  a  la  „ 
droite  la  Maison  de  rone« ,  ou  %m  co.iï* 
atOfiox.  i/arciuteci^  trace-  eu  a   fan  m  ne 
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dessin  qui  est  aussi  gravé;  mais  le  bâ- 
timent n'est  pas  achevé.  On  condamne 
à  cett'cspcce  de  galère ^  pour  un  tems 
proportionne  au  crime,  ceux  qui  ne  sout 
pas  coupables  de  grands  délits.  Ils  sont 
contraints  de  travailler,  et  ils  ont  droit 
à  une  portion  de  la  paye  que  leur  tra- 
vail mérite  ,  de  manière  que,  quand  le 
tems  de  leur  prison  est  fini,  ils  ont  or- 
dinairement de  quoi  être  fournis  des 
Outils  de  leur  métier;  et  ils  ont  acquis 
l'habitude  de  n'être  pas  oisifs.  On  y  fait 
ordinairement  des  travaux  en  laine. 


104.  On  avance  encore  sur  les  rem- 
parts, et  ensuite  l'on  descend  à  la  droi- 
te. On  voit  des  moulins  qui  servent  or- 
dinairement a  l'HÛTEL  DE  LA  MONNOïE,  OU 

Zecca,  ou  l'on  arrive  bientôt.  Cet  éta- 
blissement est  supérieurement  fourni  de 
tout  ce  qui  sert  à  la  fabrication  de  la 
monnoie:  et  les  machines,  aussi  que  les 
fours  de  la  fusion  et  de  la  partition  des 
métaux  ,  et  l'atelier  où  Ton  grave  les 
poinçons  et  les  coins  ,  méritent  d'être 
vus. 

Presque  vis-à-vis  de  la  zecca  à  l'est 
on  voit  le  palais  Dugnani ,  dont  le  grand 
jardin  n'est  séparé  des  remparts  et  dix 
jardin  public  que  par  un  canal  d'eau. 
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io5.  En  côtoyant  vers  l'ouest  l'hôtel  Fabbrica 
àe  la  monnoie,  on  doit  visiter  la  fabri-  *^/le  In*. 
que  de  M.  Cramer  pour  la  teinture  et 
peinture  des  indiennes,  où  tout  se  fait 
en  grand  au  moyen  de  machines  ingé- 
nieuses. 

10G.  On  revient  en  face  de  la  maison^  Jingeïê 
de  force  et  l'on  a  h  la  gauche  l'église 
et  le  couvent  de  S.  Ange.  Au  commen- 
cement du  xv  siècle  on  construisit  hors 
de  la  ville  un  couvent  et  un  église  pour 
les  franciscains  minorités;  mais  ce  bâ- 
timent étant  tombé  en  partie  par  un  in- 
cendie, leur  couvent  fut  rebâti  en  ville  à 
la  moitié  du  siècle  xvi.  L'église  a  de 
la  magnificence  clans  sa  simplicité;  et 
les  meilleurs  peintres  du  tems  y  ont  tra- 
vaillé. Cammille  Procacelni  (qui,,  aussi 
que  ses  frères  Hercule  et  Jules-César ,  est 
inhumé  dans  cetl'église)  a  peint  les  trois 
tableaux  du  chœur  qui  sont  en  face,  et 
•la  voûte.  Barabino  génois  les  quatre  ta- 
bleaux qui  sont  aux  deux  côtés.  Domi- 
nlone  a  fait  en  marbre  la  statue  de  No- 
tre-Dame qui  est  sur  le  grand  autel.  Oq 
dit  que  la  chapelle  de  N.  D.  de  misé- 
ricorde a  été  peinte  aux  deux  côtés  par 
Lomazzo.  Etienne  Legnani  a  peint  l'As- 
somption au-dessus  du  grand  arc. La  cha- 
pelle du  B.  Salvator  d'Orta  minorité  3 
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été  peinte  par  Gamrriiile  Procaccini.  Se- 
rtilM  a  peint  la  chapelle  de  S.  Antoine  ^ 
et  celle  de  S.  Jérôme.  Le  même  Pro- 
caccini a  peint  le  tableau  de  la  ei-<»t»dè- 
me  chapelle.  Dans  la  suivante  S.  Fran- 
çois est  l'ouvrage  du  Fiartirrienghiim  ;  et 
S.  Charles  dans  la  septième,  de  Moraz- 
zoni.  ?A  la  gauche -,  en  entrant,  la  chapel- 
le de  S.  Michel  a  été  peinte  par  Panjilà 
NuvolorJ.  S.  Dici>o  de  la  troisième  eh  a» 
pelle  est  de  Pierre  dal  Sole.  Dans  ia  cin- 
quième la  statue  de  S.  Jacques  en  mar* 
bre  est  de  RusnatL  Legnani  a  peint  les 
deux  ijtés.  S.  Jean  évangeliste  dans  la 
sixième  est  de  Monccifoi.  La  dernière  â 
été  peinte  par  le  Fiammcngliino.  Dans  la 
sacristie  il  y  a  uu  beau  tableau  de  Jules 
Procaccini,  représentant  le  Sauveur  mort; 
3a  Crucifixion  est  de  Bramantino. — Les 
peintures  du  premier  eloître  sont  des  Pro- 
caccini, Fiammcngliino ,  MonCaWi ,  qui 
ont  peint  aussi  le  seeoud  cloître  avec 
Morazzoni ,  Montalto  et  autres.  'A  présent 
une  partie  du  couvent  est  destinée  a  ca- 
serne pour  les  soldats,  ce  qui  ne  peut 
pas  manquer  de  nuire  aux  peintures. 

Falbrica  107.  Au  nord  de  ia  place  de  S.  Angô 
<ii  Majo-\\  y  a  une  bonne  Manufacture  de  Faïan- 
é*ea         rE  et  cjc  t€rrai]]e,  ()n  i\ve  mre  partie  des 

terres  des   collines  de  Tapennin  qu'on 

transporta 
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transporte  sur  le  Po  ,  sur  le  Tésîn,  par 
îe  canal  de  Béréguardo  sur  le  Naviglio 
grande,  de  là  sur  le  Nuoigllo  piccolo  -, 
aussi  près  qu'il  est  possible  de  cette  fa- 
brique. Au  sable  de  mer,  dont  on  se 
servoît  autrefois  pour  le  vernis ,  on  a  pu 
substituer  celui  de  la  colline  de  S.  Co- 
lomb au  ,  qui  a  aussi  un  origine  marine, 
et  coûte  beaucoup  moins  pour  le  trans- 
port. 

108.  Vis-à-vis   de  cette    fabrique   on  Falhrîca 
vient  de  bâtir  un  grand  édifice  pour  la  deltahuc» 
Fabrication  des  tabacs.   C'est  pour  cet 60 
objet  qu'on  a   creusé  un  canal  sous  la 

rue  appelîée  Bourg  de  S.  Ange ,  à  la 
moitié  de  laquelle  il  y  a  un  établisse- 
ment pour  les  Veuves,  et  l'on  a  occupe 
une  partie  du  couvent  des  Carmes  dé- 
ebaussés  ou  Théresiens  qui  y  est  joint. 

109.  Ce  couvent  a  une  belle  église 
dédiée  à  S.  Charles  Borromé  ,  bâtie  sur  Teresiant 
le  dessin  de  l'architecte    Trezzi,  et  or- St  Carlx* 
née  de  quelques  bons  tableaux.  Ceux  de 

S.  Jean  Baptiste  et  de  S.  Thérèse  sont 
du  chev.  Del  Cairoi  la  statue  de  S.  Jo- 
seph en  marbre  est  de  Rusnati,  et  les 
tableaux  aux  deux  cotés  de  la  même 
chapelle,  de  Legnani.Les  autres  tableaux 
distribués  dans  l'église  représentais  k 
Guide.  T>  L  g 
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même  Sainte  institutrice   en  différentes 

circonstances,  sont  de  Jules  César  Pro- 

caccini. 

Fahbnca  ïîùt  ^  Tonest  dh  couvent  des  moi- 
de  itu  nes^  •]  y  en  ayojt  un  pour  les  religieu- 
ses du  même  ordre.  'A  présent  il  y  a 
Ja  Faerllation  du  nitre,  bien  utile  aux 
arts,  et  encore  plus  importante  pour  la 
guerre.  Tout  le  travail  se  fait  sur  les 
bons  principes^chyraiques  avec  beaucoup 
d'économie  et  de  profit. 

Fabhrica  iii.  Joint  a  cette  ma-m facturé  il  y  a 
coton  de  M.  Smith,  oîi  tout  est 
mû  par  des  machines  dirigées  et  travail- 
lées en  partie  par  un  machiniste  habile. 
Cet  édifice  avoit  été  bâti  dans  l'empla- 
cement du  jardin  des  religieuses  dont 
nous  venons  de  parler,  pour  un  collè- 
ge d'éducation  ,  qu'ensuite  on  a  jugé  à 
propos  de  placer  ailleurs. 

1 12.  En  revenant  sur  nos  pas  jusqu'au 
palais  Dugnani,  nous  allons  vers  le  cen- 
ic"tre  de  la  ville.  On  a  à  la  gauche  un 
grand  bâtiment,  oii  au  siècle  xi  ,  au 
tems  des  disputes  sur  le  mariage  des 
prêtres ,  étoit  une  maison  oii  plusieurs 
d'eux  se  retirèrent  pour  y  vivre  en  com- 
munauté selon  les  canons,  d'où  lui  vint 


nica 
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le  nom  de  Canonica.  Elle  appartint  en- 
suite aux  Frères  humiliés,  'A  leur  sup- 
pression elle  fut  destinée  pour  les  élè- 
ves ecclésiastiques  qui  n'avoient  pas  as- 
sez de  lieu  dans  le  Séminaire  archiépi- 
scopal. On  y  transporta  ensuite  les  élè- 
ves du  collège  helvétique,  qui  y  étu- 
dioient  aussi  la  philosophie  et  l'histoire 
naturelle  pour  laquelle  on  avoit  formé 
un  hon  cabinet.  En  1796  le  collège  ayant 
été  aboli,  on  y  fit  les  séances  républi- 
caines du  conseil  des  Seriiori  'A  présent 
le  bâtiment  sert  au  corps  législatif. 

11 3.  L'église  de  S.  Barthélémy,  qui  s.  Barto- 
cxistoit  anciennement  ctans  cet  endroit ,  lommeo 
fut  rebâtie  en  1678;  mais  la  façade  ne 
fut  faite  quen  1735  sur  le  dessin  de 
certain  Blanchi  romain.  Dans  l'église,  le 
martyre  de  S.  Barthélémy  est  du  Fiam- 
menghino.  Le  24  août  ,  jour  dédié  à  ce 
Saint,  on  y  porte  et  on  y  vend  une 
quantité  d'hosties,  ou  pains  à  cacheter, 
distribuées  sur  des  cannes  qu'on  appelle 
Pampara.  Quelqu'un  prétend,  que  cela 
vient  du  latin  pancm  para  (préparez  le 
pain)  parceque  la  récolte  du  blé  étant 
faite,  chacun  doit  songer  à  faire  sa  pro- 
vision,* mais  il  est  bien  plus  vraisembîa^ 
bîe  que  cela  tienue  à  la  secte  de  la  fa- 
meuse Guillelnûne,  qui,  vers  la  fin  da 
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siècle  xiii,  se  disoit  être  le  S.  E^prî^ 
incarné  en  figure  de  femme;  et  en  con- 
séquence de  cela  elle  et  ses  disciples 
femelles  disoient  la  messe,  et  prétcn- 
doient  consacrer  les  hosties.  Et  puisqu'on 
hk  crut,  si  non  îe  Saint  Esprit ,  du  moins 
nue  sainte  femme  pendant  20  ans  âprès 
mort,  qui  arriva  en  1280  le  jour  d# 
S.  Barthélémy  ,  on  alîoit  ce  jour-là  à 
Chiaravalle,  ou  eile  «voit  un .autel ,  pren- 
dre les  hosties  bénites  sur  son  tombeau  > 
dont  on  voit  encore  la  chapelle.  En  i5oa 
îe  changement  des  circonstances  politi- 
ques fit  mieux  connoitre  ,  et  condamner 
sa  secte.  La  nouvelle  papesse  Mayfreda 
Pirovana  ,  fut  bmlée  vivante  avec  plu-* 
sieurs  de  ses  complices;  et  Ton  jetta  au 
vent  les  cendres  de  Guiïlelmine  ;  mais 
la  dévotion  des  hosties  bénites,  ou  du 
moins  l'usage  de  les  vendre  au  jour  de 
sa  mort,  se  conserva  :  non  qu'on  y  at- 
tache encore  quelqu'idée  religieuse,  mais 
pour  amuse?  les  petits  enfans. 

0  Jr  trA9  ^e  ^on8  canal,  ayant  Teau  k 
ehiiui  o/*^a  gaiiche  %  011  vient  à  la  maison  qui  fut 
Rossi  autrefois  des  Ârehinti  ,  ensuite  des  VU- 
sconti-Borromeo  ,  et  à  présent  de  M, 
Rossi.  Le  comte  Avchi-iito  au  xvxi  siècle 
lâcha  d'acquérir  et  d'assembler  dans  sa 
maison  tous,  les  anciens  marbres  écrite 
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ou  sculplés  qu'il  put  avoir,  pris  sur-tout 
à  Castel-Seprio  ,  l'ancien  Subrium  ,  ca- 
pitale des  Insubres  ,  à  Sesto-Calende  ,  à 
Angcra  etc.  Il  y  a  des  inscriptions  bien 
importantes  ,  et  il  y  en  avoit  quelqu'une 
plus  intéressante  encore  qui  u'y  est  plus. 
M.  Rossi,  qui  vient  d'acheter  cette  mai- 
son ,  se  propose  de  les  distribuer  eu 
meilleur  ordre  pour  servir  à  la  curiosité 
et  à  l'instruction.  11  y  en  a  non  seule- 
ment dans  la  maison,  mais  aussi  dans 
le  jardin.  On  dit  que  les  trois  têtes  qui 
sont  près  de  la  porte  avoient  des  robi- 
nets et  servoient  dans  les  anciennes  ther- 
mes pour  les  eaux  chaudes  ,  tièdes  ,  e% 
froides.  On  y  voit  aussi  quelqu'objet  in- 
téressant d'histoire  naturelle,  et  entrau- 
tres deux  énormes  mâchoires  de  baleine, 
qu'on  a  jusqu'à  présent  prises  pour  deux 
côtes  de  ce  cétace. 

11  y  a  là  près  une  bonne  fournaise 
pour  les  verres  ordinaires ,  où  Fou  ne 
travaille  que  du  verre  pulvérisé, 

11 5.  Le  Collège  d'éducation,  ci-devant  CoHegto 
Collegio  de  Nobili ,  ctoit  au  xvi  sièole  d\ '  educa*: 
une  des  nombreuses  maisons  des  Frères zioM 
Humiliés.  'A  leur  suppression  S.  Charles 
la  destina  à  l'éducation  de  la  jeune  no- 
blesse sous  la  direction  des  Jésuites,  aux 
quels  les  baruabites  furent  substituée  '4 
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présent  tout  honnête  citoyen  ,  qui  peut 
en  faire  la  dépense,  peut  y  avoir  place, 
lis  ont  des  maîtres  seavans  et  habiles- 
autant  pour  les  lettres  et  les  sciences  „ 
que  paur  les  b  eaux -arts- 

m  ,  7  H6.  Tout  près  de  ce  Collège  ï\  y  & 
éfe'  Zfc/2-U0  établissement  bien  utile  qui  est  1  ho- 
fmtellô  pital  réglé  et  servi  par  les  moines  ap- 
pelles Wate^hene-fratetli  (  Frères  faites  le 
bien  )>  dont  Fobjet  est  d'avoir  sain  des 
malades  ,  ayant  un  grand  salon  eu  deux 
étages  ,  dont  le  supérieur  est  pour  lesi 
pauvres  prêtres.  Les  femmes  u'y  soiH 
point  admises.  Dans  l'église  iî  y  a  quel- 
fines  bons  tableaux.  L*Ange  Raphaël  et 
Tobie  est  peint  par  Boncorich  éseîavon | 
et       C.  présenté  au  temple,  par  Coltina*. 

f$n.  Non  loin  de  tht  ton jortrs  îc  long 
^  du  canal   est  S.  Marc  ,   église   dont  la 

beauté  a  passé  eu  proverbe  t  malgré  YîM 
régularité  de  ses  chapelles  méridionales.. 
L'église  est  d«i  xii  i  siècle.  Ou  y  voit 
des  belles  peintures.  La  première  cha- 
pelle a  la  droite  en  entrant  a  été  peinte 
entièrement  par  Lomazzo-.  La  S.  Trinité 
à  la  troisième  chapelle  est  de  Bernardin 
Luitio.  Dans  la  quatrième  S.  Barbe  est 
de  Scaramuccia,  et  les  fresques  de  Zo- 
mazzo.  Les  peiuuires  de  la  chapelle  su*~ 
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rante  sont  do  CampL  Le  Fiannnenghino 
a  peint  la  chapelle  de  S.  Thomas  de 
Villeneuve  ,  et  l\  Fentour  du  m&ii&oM® 
en  marbre  de  Lanfranco  Settala,  ouvrage 
assez  remarquable  fait  au  xîv  siècle.  Le 
tombeau  d'Alexandre  AKpraudi  mérite 
aussi  d'être  observé.  Le  mème9Fiammen- 
ghino  a  peint  la  chapelle  de  S.  Etienne 
qui  est  vis-à-vis.  Dans  la  chapelle  de 
S.  ÀiTgusltîï  sîndré  Salmasio  a  peint  lè 
tableau  do  Fautai,  et  Legnani  les  laté  - 
i  raux.  Aux  deux  côtes  du  grand  autel  le 
tableau  de  la  dispute  des  SS»  Ambroise 
et  Augustin  est  de  Camille  Procaccini , 
et  celui  du  baptême  est  un  des  meilleurs 
ouvrages  du  Cerano.  Le  Genovesino  a 
peint  dans  le  chœur  les  deux  tableaux 
et  la  voûte.  Ou  trouve  assez  beaux  lé* 
I  deux  candélabres  de  bronze ,  qui  sont  à 
I  eôlé  du  grand  autel.  Dans  la  chapelle  div 
|  Crucifix  ^Hercule  Procaccini  r  Antoine 
I  Bus  cet  y  et  Etienne  Monta  lu  ont  peint 
les  traits  les-  plus  intéressans  de  la  pas- 
sions du  Sauveur.  I/Hëliadore  ,  au  dessus 
j  de  la  porte  de  la  sacristie  est  du  cheY. 
BianchL  Le  tableau  de  la  sacristie  même 
est  de  Bernardin  Campi "peint  en  i56<^ 
Ceux  des  chapelles^  qui  sont  à  la  gauche 
en  entrant y  u'ont  pas  le  mérite  des  au- 
tres. 11  y  a  aussi  des  bonnes  peintures 
dans  les  cloîtres ?  mais  comme  le  couveut 
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est  devenu  une  caserue  pour  la  cavale- 
rie ,  on  ne  peut  guères  compter  sur  el- 
les. Quelques  bas-reliefs  en  marbre  par- 
ticulièrement sur  le  tombeau  de  Lancinus 
Curtius,  poète  du  xvi  siècle,  qui  étoient 
dans  le  premier  cloître ,  ont  été  trans- 
portés à  l'académie  de  Brera. 

Concadel  n<$t  C'est  vis-à-vis  la  façade  de  l'é- 
JSavigho  g];se  qU'est  Vécluse  ,  dont-  Léonard  de 
Kinci  nous  a  laissé  le  dessin,  non  corn  m* 
inventeur  de  ces  portes  déjà  en  usage 
alors  ;  mais  pour  en  faire  connoître  les 
inconvéniens  f  et  les  améliorer >  comm'il 
a  fait. 

Porta        1^9-  En  passant  deux  fois  le  canal 
Béatrice  sur  deux  ponts  on  entre  dans  l'intérieur 
de  la  ville  par  la  Porta  Béatrice  ainsi 
nommée  par  ta  duc  Lodovico  Sforza  en 
honneur  de  son  épouse  Béatrix  d'Esté. 
Casa  Ca-*A  droite    on  a  le  palais  Castelbarco  , 
aelbarco  autrefois  Simonetta  ,  dont  une  partie  a 
été  bâtie  au  du  moins  commencée  par 
ordre  du  Pape  Pie  IV  der  Medici  mila- 
nais. Les  colonnes  de  marbre  rosso-an- 
tico  du  portique  intérieur  sont  de  toute 
beauté. 


12a.  Vis-à-vis  de  cette  maison  on  a 
le  grand  bâtiment  de  Brera  ;  établisse- 
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ment  le  plus  important  à  voir.  Brera , 
anciennement  Braida,  dérivé  probable- 
ment  du  latin  pmedium  >  étoit  autre- 
fois  une  campagne  ou  jardin.  Les  Hu- 
miliés ,    dont  nous  avons  souvent  pa-r- 

[lé,  y  fixèrent  leur  principal  établisse- 
ment. Enrichis  par  les  manufactures  de  lai- 

me  qu'ils  avoient  introduites,  ou  perfection- 
nées chez  nous,  par  le  commerce  et  les 
fermes  publiques  ,  dont  l'administration 
leur  étoit  souvent  confiée,  h  îa  moitié  chà 
siècle  xv t  ils  se  trouvèrent  bien  loin  de 

,  suivre  les  conseils  évangeTupies,  et  surtout 

[cette  humilité  qui  étoit  la  base  de  leur  in- 
stitut. S.  Charles  Borromé  archevêque  de 
Milan  et  neveu  du  Pape,  erut  devoir  et 
pouvoir  les  contraindre  à  suivre  la  règle 
qu'ils  avoient  embrassée.  Quelques  chefs, 
entr*autres  le  Prévôt  de  la  maison  de 
Brera ,  chercha  à  se  défaire  du  Saint  ré- 
formateur, lui  fésant  tirer  un  coup  de 
fusil,  qui  ne  fit  que  brûler  ses  habits. 
Ce  fut  pour  ce  crime  et  à  cette  occa- 
sion que  l'ordre  entier  fut  supprimé  en 
i5"jO  ;  et  aux  richesses  immenses  qu'il 
avoit,  dont  une  grande  parité  fut  lais- 
sée a  la  disposition  de  S.  Charles,  nous 
devons  plusieurs  des.  établissement  dont 
nous  avons  parlé,  et  une  quantité  d'ab- 
bayes et  bénéfices  distribués  parmi  les 
prélats,,  dont  les  successeurs  les  perdis 
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rent  après  Tan  1796.  La  maison  de  Bre-> 
ra  fut  donnée  en  1672  aux  Jésuites  pour 
y  établir  des  écoles  publiques  -  ce  qu'ils 
firent j  et  s'y  conservèrent  jusqu'à  leur 
suppression  par  la  bulle  du  Pape  Clé- 
ment xiv  en  1773. 

L'église  est  encore  celle  des  Humiliés 
bâtie  au  siècle  xv ,  comm'il  paroit  par 
l'inscription  qui  est  sur  la  porte.  Dans 
l'intérieur  il  y  a  deux  tableaux  du  cbev. 
Del  Cùiro, ,  c.  a.  d.  celui  de  S.  Louis 
Gonzague  dans  la  première  chapelle,  e| 
celui  de  S.  François  Xavier  dans  ïa  sixiè- 
me. Dans  la  dernière,  qui  est  près  de 
la  porte,  on  voit  Notre-Dame,  S.  An- 
toine et  S.  Santine  peints  sur  ïa  murail- 
le par  Bernardin  Luino.  S.  Sébastien  est 
de  T^incent  Foppa.  Dans  la  sacristie,  le 
tableau  de  Notre-Dame  est  de  l'école  de 
Léonard. 

Le  grand  bâtiment  joint  à  l'église  est, 
pour  ainsi  dire,  partagé  en  deux,  dont 
l'un  scrvoit  de  logement  aux  Jésuites  , 
et  l'autre  aux  écoles  publiques.  Ce  der-j 
nier  qui  est  de  toute  magnificence,  des- 
siné par  Hichini ,  ne  fut  achevé  que  8 
ans  après  la  suppression  des  Jésuites , 
sous  la  direction  de  Picrmarini.  Ce  grand 
édifice  contient  les  salles  pour  les  pro- 
fesseurs des  lettres  et  des  sciences  ,  ua 
Observatoire   astronomique  des  mieux 
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fournis  qui  soient  en  Europe  ;  un  beau 
■jardin  botanique  assez   étendu  et  riche 
\en  plantes  de  tous  les  climats;  un  bon 
i [ théâtre  pour  la  physique;   une  biblio- 
Ithèque  formée  de   celle  qu'avoient  les 
■Jésuites  3  des  riches   bibliothèques  du 
«président  Pertusati  et  du  cél.  Haller ,  des 
meilleurs  livres  qu'au  moment  de  la  ré- 
volution, par  la  suppression  presque  gé- 
nérale des  moines,  on  a  trouvé  dans  leurs 
bibliothèques  monastiques,  et  de  ce  qu'on 
i acheté  journellement,   de  façon  qu'elle 
contient  près  de  80,000  volumes.  La  bi- 
bliothèque  et  l'observatoire  ,   ainsi  que 
quelques  professeurs  de  droit,  de  diplo- 
matie, etc.  et  l'académie  sont  entretenus 

f>ar  la  nation.  Le  gymnasium  et  les  éco- 
es  des  belles-lettres  et  des  sciences ,  par 
le  département.  Les  pétites  écoles,  qu'où 
appelle  Scuole  Normali^  entretenues  par 
la  commune,  sont  distribuées  dans  les 
différens  quartiers  de  la  ville. 

Une  grande  partie  de  ce  bâtiment  est 
occupée  par  l'académie  nationale  des 
beaux-arts.  Les  salons  des  statues ,  ou 
modèles  en  plâtre  des  statues  les  plus 
célèbres,  et  des  tableaux,  et  les  atteliers 
des  professeurs  de  sculpture,  de  pein- 
ture et  de  gravure  j  méritent  bien  d'être 
vus. 

Plusieurs  professeurs  soit  des  sciences, 


Casa  Cu 
èani 
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soit  des  taeaux-arts,  ont  leur  logement 
dans  ce  bâtiment,  où  l'on  trouve  aussi 
des  habiles  machinistes  pour  les  instru- 
niens  d'astronomie  et  de  physique. 

m.  Au  sud  du  palais  Castelbarco  est 
Je  Palais  Cusanl,  architecture  *  de  Rug- 
geri,  dont  la  façade  qui  donne  sur  la 
rue  a  plus  de  travail  et  de  richesse  que 
de  goût.  Moins  riche  en  pierres  de  taille, 
i!>ais  plus  belle  est  la  façade  vers  le  jar- 
din ,  dessinée  par  PiermarinL  Entre  les 
deux  palais  Castelbarco  etCusani  est  l'an- 
cienne petite  église  de  S.  Eusèbe  ,  au- 
trefois paroisse.  Dans  la  maison  qui  est 
vis-à-vis  au  11.  i5Go,  M.  Felice  Ferraris 
fait  commerce  de  tableaux ,  et  il  eu  a 
souveut  d'excellens  à  vendre. 

122.  La  dernière  maison  a  gauche  m 
Casa  Se-  tQjt  un  COUYGllt  de  religieuses  Humiliate  , 
*  qui  a  subsiste  jusquen  1773;  car  a  Ja 

suppression  des  moines  humiliés,  on  n'a 
pas  supprimé  en  même-tems  les  reli- 
gieuses. 'A  la  suppression,  on  bâtit  une 
maison  grande  et  commode ,  et  on  y 
forma  un  beau  jardin  qui  appartient  à 
présent  à.  M.  Sepollina  négociant. 


La  Con-  ia3.  On  a  en  face  de  la  rue  de  Bre- 
cezîone    j  a  Ja  petite  église  dédiée  à  la  Cou  cep* 

tion 
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on  de  Notre-Dame  ,  qui  appartient  à 
an  Conservatoire  de  filles  en  pension  jg 
et  vis-à-  vis  de  ce  couvent  il  y  à  Ye^i-  s.Giuse/* 
e  de  S.  Joseph  ,  dessin  de  Hichi/ii,  âktâà  pe 
acpieîle  Gherardini  a  peint  le  mariage 
11  saint  Patriarche  •  Jules  César  Pro- 
caccini  sa  mort;  Lanzani  la  sainte  fa- 
'mille;  et  Monlalti  S.  Jean  Baptiste. 

\     124.  Mais  si  de  la  maison  SepolKna  * 
pu  lieu  d'aller  tout  droit ,  on  tourne  a  ^*p£ 
Igauche  ,  on  entre  dans  la  Contradà  de* 
I  Luoghi  pu  (  rue  des  fondations  de  clia- 
j  rite  )  autrefois  de' tre  monasterj '.,  parce- 
i  qu'ilyavoit  trois,  et  même  quatre  couvens 
de  religieuses  qui  l'occupoient  presqu'en- 
:  librement.  Il  n'y  en   a  plus.  Dans  Tua 
on  a  bâti  le  Mont  de  Piété ,  qui  avant 
l'an  1796  avoit  assez  de  fonds  pour  l'ob- 
jet de  son   institution.  Dans  le  couvent 
qui  étoit  vis-à-vis  on  a  établi  l'admini- 
stration des  Luoghi  pii  elemosinieri ,  c. 
a.  d.  des  Institutions  pieuses ,  qui  ont 
des  rentes  pour  secourir  les  misérables, 
doter  les  pauvres  filles  etc.  C'est  ici  qu'où 
a  réuni ,  au  tems  de  Iosepli  II  ,  toutes 
les  fondations,  les  confréries  etc.  desti- 
nées à  administrer  des  fonds  pour  eu 
faire  des  oeuvres  de  charité.  Il  est  évi- 
dent que  la  distribution  en  doit  être  plus 
régulière.  On  entretient  aussi  une  maisoa 
Guide.  T.  L  o 
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de  travail  volontaire  (  qui  est  a  présent 
a  S.  Vinccnzo  in  Prato  non  loin  de  Porte 
Marengo  )  :  ce  qui  pourtant  ne  suffit 
pas  à  délivrer  la  ville  des  mendians,  qui 
trouvent  plus  leur  compte  à  demander 
qu'à  travailler.  Dans  celui  de  S.  Augu- 
stin ,  dont  une  petite  partie  est  encore 
habitée  par  les  ex-religieuses,  on  a  bâti, 
et  l'on  bâtit  encore  a  présent  des  mai- 
sons pour  les  citoyens. 

fior  o  no-  1 ^U  k°ut  ^e  ceUe  rue  sous  la 
m  quelle  court  un  canal  d'eau  ,  dit  le  Se- 

veso ,  on  a  à  la  gauche  le  Bouug  neup. 
En  y  entrant,   on   a  à  la  droite  la 
Posta  de9 Poste  aux  chevaux  ;  et  le  reste   de  la 
LavaUi     xue  (  sous  la  quelle  passe  un'autre  canal 
d'eau ^  qui,  tiré  du  canal  navigable  près 
de  S.  Marc,  vient  se  joindre  au  Seveso  )^ 
est  presqu'entièrement  habitée   par  les 
plus  respectables  familles. 

^  126.  Au  lieu  d'entrer  dans  la  rue  du 

p  Bourg-neuf ,  si  Ion  tourne  a  droile,  ou 
Nuova  est  bientôt  sur  le  Corso  de  Foute  neuve  : 
ainsi  appellée,  non  à  cause  d'une  sculp- 
ture en  marbre  qui  est  sur  les  arcs  avec 
deux  têtes  sous  lesquelles  on  lit:  q.  No- 
vellius  c.  Novellio  ;  mais  pareeque  cette 
porte  fut  édifiée  la  dernière  après  la  de- 
struction do  fi^ilau  par  Barberousse. 
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127.  L'église  qu'on  a  h  la  droite,  dé-^.  Fran- 
diée  a  S.  François  de  Paule  est  jôibtfe  ^se°a  dl 
à  un  couvent ,  habité  jusqu'à  la  dernière 

année  par  les  PP.  Minimes.  'A  présent 
une  partie  du  couvent  est  occupée  par 
un  des  quatre  bureaux  de  la  police  de 
la  ville.  L'église  ,  et  la  façade  surtout  , 
offrent  un  dessin  de  mauvais  goût.  On 
peut  admirer  la  richesse  du  grand  autel 
travaillé  en  pierres  dures. 

Au  bout  de  cette  grande  rue,  a  gau- 
che ,  près  des  deux  arcs  dont  nous  avons 

f>arlé  il  y  avoit  l'église  et  le  couvent  de 
a  Nonziade ,  chanoinesses.  Une  partie 
du  couvent,  anssi  que  du  jardin,  sert  à 
présent  de  Traitorie. 

128.  Si  l'on  aime  à  connokre  les  tra- 

vaux  de  nos  granits  ditferens  ,  et  autres  Porta 
pierres  communes,  en  allant  à  gauche  Nuova 
sur  ce  qu'on  appelle  le  Terraggio ,  on 
verra  au  bord  du  canal  plusieurs  ouvriers 
occupés  à  les  couper  et  les  rendre  pro- 
pres aux  usages  communs,  et  surtout 
pour  les  pavés  des  rues  de  la  ville. 

129.  Si  l'on  ne  va  pas  sur  le  Terrag- 
gio, et  ou  passe  au  de  là  des  deux  ^rcs 
et  du  canal,  on  est  à  l'egiise  de  S.  Bar- 
thélémy dont  on  a  parlé  à  la  page  8-, 
Mais  si  au  deçà  des  arcs  on  va  à  droî- 
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Spua  te ,  on  entre  dans  la  rue  de  la  Spiga 
(  de  l'épi  )  qui  aboutit  k  Porta-Reuza  j 
rtyaut  à  la  droite  quatre  antres  rues. 

La  première  maison  de  la  Spiga,  qui 
étoit  autrefois  un  conservatoire  de  filles, 
a  à  présent  une  beau  moulinage  pour  la 
soie,  et  une  teinturerie. 

y.  Spirito  £*ans  *a  troisième  rue  du  S.  Esprit  il 
y  a  un  couvent  sous  ce  nom  de  reli- 
gieuses qui  subsiste  pour  l'éducation  des 
jeunes  filles. 

s.  Andréa  i3o.  La  quatrième  rue  de  S.  André, 
a  à  son  bout  à  la  droite  ,  l'église  de  ce 
Monte  di  Saint,  et  à  la  gauche  le  Mont  de  S.  Taé- 
$\  Teresa  rèse  qui  donne  le  nom  à  la  rue  qui  du 
corso  de  Porte  orientale  va  a  celui  de 
Porte  neuve.  Ce  dernier  est  un  bâtiment 
embelli  sur  le  dessin  de  Piermarini ,  de- 
stiné en  origine  pour  les  fonds  publics  ; 
et  qui  a  servi  ensuite  tour-à-tour  k  plu- 
sieurs objets. 

l$U  On  a  vis-à-vis  le  palais  Terri, 
et  la  rue  de  S.  Victor  et  4°  Martyrs  , 
Contraria  d'où  à  la  droite  on  entre  dans  la  hue  de 
de}  Bîgii  BiGLt  ,  où  Ton  peut  voir  dans  le  palais» 
ïaverna  ,  même  à  l'entrée,  les  murailles 
peintes  par  Bernardin  Luini,  et  ses  éco- 
liers. Au  bout  de  cette  rue  il  y  a  la 
grande  maison  auti dois  Tanzi ,  à  présent 
Brava. 
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i?Î2.  On  rentr'alors  sur  Ja  grande  rue 
près  du  corso  de  Porte  neuve;  et  allant 
vers  le  centre  de  la  ville  ,  on  vient  au 
jpalais  Pezzoli  ,  magnifiquement  bâti  ^  - 
orné,  où  il  y  a  aussi  des  bonnes  pein-~ 
tures  ,  et  des  belles  statues  en  marbre 
dans  le  jardin. 

r  33  II  y  avoit  vis-à-vis  du  palais  l'église 
de  S.  Pierre  Gollarete  sécularisée,  auprès 
de  laquelle  le  curieux  pourra  voir  les 
travaux  du  machiniste  Ellt  ,  particu-  Manifat* 
librement  pour  ce  qui  regarde  l'horlo-  twd'Etêi- 
gerie ,  et  la  construction  des  clavecins. 
Il  en  fait  de  ces  derniers  de  toutes  les 
manières;  et  même  de  ceux,  où  tout  ce 
qu'on  joue  reste  noté  dans  le  tems  mê- 
me qu'on  touche  du  clavecin* 

i34.  L'église  du  Jardin  tire  son  nom  Chîesa. 
du  jardin  des  Torriani  jadis  seigneurs  de  del  Giar% 
Milan  ,  dont  on  a  détruit  et  ruiné  les 
maisons  au  moment  de  leur  seconde  ex- 
pulsion au  commencement  du  xi  v  siècle. 
Leur  jardin  devint  une  place  publique  a 
où  quelques  moines  Franciscains  pro- 
noient le  peuple.  Pour  mettre  à  couvert 
les  prédicateurs  aussi  que  l'auditoire , 
Marc  Figini  (  auteur  aussi  des  arcades 
appellées  il  coperto  de' Figini  sur  la  place 
du  dome  )  y  fit  bâtir  les   grands  arcs 
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aigus  qu'on  voit  dans  l'église  mime,  de 
manière  qu'Us  touchoient  au  pavé  par 
les  deux  bouts,  et  on  y  fit  un  toit.  En- 
suite on  en  forma  un  église  d'une  lar- 
geur qui  surprend  ,  en  y  ajoutant  le 
chœur  et  les  chapelles.  Dans  celles-ci  il 
y  a  des  bonnes  peintures.  La  Pentecôte  t 
ia  naissance  du  Sauveur  ,  et  S.  Jérôme 
sont  de  Camille  ProcaccinL  La  Flagel- 
lation du  Cerano.  S.  Diego  ,  de  Nuvo- 
loni ,  et  S.  Marguerite  de  Cortone  ,  de 
GiiulicL  Dans  ia  chapelle  de  Notre-Da- 
me le  fresque  est  remarquable  par  sou 
antiquité  ,  aussi  que  tout  l'autel  sculpte 
en  marbre.  Près  du  grand-autel  le  ta- 
bleau des  Rois  Mages  est  de  Jah  César 
Procaccini.  Une  partie  du  couvent  sert 
à  présent  a  un  imprimerie  y  et  fonderie 
de  caractères. 

Cét&t  An-  1 35.Le  palais  Ànguissoîa  qui  est  vis-à-vîsr 
$uisso!a  autrefois  du  cel.  chancelier  Morone  (  ce 
qui  donne  le  nom  a  la  rue  voisine  ),  n'a 
une  belle  façade  que  vers  le  jardin  , 
dessin  de  Sonve,  ainsi  que  tout  ce  qui 
regarde  l'embellissement  intérieur  du  pa- 
lais, ou  l'on  peut  voir  une  riche  et  in- 
téressante galerie  d'antiquités  soit  de  notre 
pays  soit  de  l'étranger. 

î  3G.  Par  la  petite  rue  del  Morone  qui 
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est  entre  les  palais  Pezzoli  et  Ànguisso-  p  ja  a 
la,  ou  va  sur  ]a  place  Belgioioso,  Y*^ce  Bei*'oîo  * 
formée   il    n'y   a   que   quelques    années  So  b 

Sour  la  commodité  et  la  magnificence 
u  Palais  Belgioioso,  rebâti,  il  n'y  a  pas 
long-tems  ,  sur  le  dessin  de  Piermarini. 
Les  ornemens  intérieurs  ,  les  tableaux  , 
la  bibliothèque ,  etc.  sont  correspondais 
à  la  façade  ,  et  h  la  richesse  de  la  fa* 
mille  qui  le  possied. 

137.  Si  Ton  poursuit  par  la  même  rue  çasa 
au-delà  de  la  place,  on  entra  dans  la  rue  san£ 
de  S.  Paul  (  que  nous  avons  indiquée  à 

la  page  12)  où  l'on  voit  le  Palais  Cu- 
SANi  bâti  à  la  fin  du  xvi  siècle  par  or- 
dre de  Léonard  Spinola.  Ou  n'en  con- 
çoit pas  l'architecte,  mais  le  dessin  est 
entièrement  dans  le  goût  de  Palladio. 

138.  Mais  si  de  la  place  Belgioioso  Casa  Cal- 
on   va  par  la  rue  qui   est  vis-à-vis  de  c^£* 

la  façade,  on  va  h  la  maison  Galchi  , 
que  Léon  Léoni,  sculpteur  et  architecte 
célèbre  du  xvr  siècle,  dessina  et  fit  bâ- 
tir pour  son  logement.  La  façade  en  es.t 
très-ornée  aveç  goût  et  intelligence. .Les 
cariatides,  ou  termes,  que  le  peuple  ap- 
pelle Qmeuoni  (  grands  hommes),  oui 
donné  le  nom  à  la  rue. 
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13g.  Au  bout  de  cette  rue  ou  et  h  la 
droite  S.Jean  aile  Case  rotte,  dont  nous 
Fedeîe  Paierons  tout- a -l'heure,  et  a  gauche 
l'église  de  S.  Fedele,  qu'on  appelle  aussi 
S.  Maria,  délia  Scala.  Il  y  avoit  ancien- 
nement dans  cet  endroit  une  petite  église 
que  S.  Charles  Borromé  donna  aux  Jé- 
suites en  i566.  Ensuite  il  ordonna  à  sou 
architecte  Pellegrino  Pellegrini  de  des- 
siner et  faire  construire  à  ses  frais  un'é- 
gîise  magnifique,  telle  qu'on  la  voit  au- 
jourd'hui. Ce  bâtiment  est  de  la  plus 
grande  beauté,  régularité  et  commodi- 
té, soit  au  dedans,  soit  au  déhors.  Les 
belles  colonnes  de  notre  granit  rouge 
poli  joignent  la  solidité  à  l'élégance. 
Pellegrini  appellé  en  Espagne  par  Phi- 
lippe II  pour  le  grand  bâtiment  de  l'Es- 
curial ,  laissa  a  Martin  Bassi  le  soiu 
d'achever  ce  bel  édifice,  auquel  rien  ne 
manque  pour  être  parfait  que  la  partie 
supérieure  de  la,  façade ,  l'extérieure  du 
chœur  et  le  grand  autel  qui  n'est  enco- 
re qu'un  modèle  en  bois,  au  lieu  d'être 
en  marbre. 

Pour  ne  pas  laisser  inutile,  après  la 
suppression  des  Jésuites,  cette  belle  é- 
glise  ,  on  y  transporta  le  chapitre  des 
chanoines  délia  Scala  (  fondé  et  doté 
par  Béatrix  de  la  famille  de  la  Scala  f 
seigneurs  de  Veronne)  qui  fesoient  leur 
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résidence  dans  l'église  qui  occupent  Fé~ 
space  où  l'on  a  bâti  le  grand  théâtre  ^ 
dont  nous  parlerons  bientôt.  Ce  môme 
chapitre  fut  supprimé  ensuite  comme 
tous  les  autres. 

11  y  a  dans  cett' église  aussi  des  bons 
tableaux.  S.  Ignace  est  du  Cerano;  le 
couronnement  de  Notre-Dame  d'^/r/i- 
braise  Figirtii  la  Transfiguration  de  Ber- 
nardin Campi:  la  Déposition  de  la  croix 
de  Simon  Pretcrezzano  qui  y  a  écrit  son 
nom,  et  celui  de  son  maître  l1itien.  Au 
grand  autel  le  tableau  du  milieu  y  a  été 
transporté  de  l'église  de  la  Scala,  et  les 
latéraux  sont  l'ouvrage  des  frères  Santa- 
gostini. 

i4o.  Dans  le  même-tems  que  S.  Char- 
les fesoit  bâtir  l'église  de  S.  Fede2e,Char~ 
les  Mauro  riche  seigneur  fit,  sur  dessin 
du  même  Pellegrini,  bâtir  pour   les  Jé- 
suites le  collège  ou  grande   maison  qui 
r  est  jointe,  et  qui  a  servi  ensuite  pour 
_e  logement  des  chanoines.  Tout  le  bâ-  Minùwo 
timent  sert  a  présent  au  Ministère  pour  r 
le  Culte,  et  aux  Archives  m  Couver-  jrcjn\,j 
nement,  où  l'on  a  aussi  transporté  ceux  del 
qui  apparteuoient  aux  couvens  et  cha-  Govemo 
pitres  supprimés. 

Vis-à-vis  la  façade  est  la  maison  San- 
Bazzari ,  qui  a  perdu,   depuis  quelques? 


i 
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mois,  tout  ce  qui  y  altiroit  les  amateurs 
des  beaux-arts  et  de  l'histoire  naturelle. 
Le  maître  a  cessé  de  vivre ,  laissant  tout 
son  bien  à  l'hôpital,  qui  a  tout  vendu 
en  détail.  Ou  dit  pourtant  que  le  beau 
tableau  de  Raphaël  {lu  seule  grande  piè- 
ce peut-être  de  ce  peintre  inimitable  res-i 
tée  en  Italie  )  est  destiné  à  l'académie 
des  beaux-arts  de  Brera. 

1 4  t .  Vis-cWis  le  beau  côté  de  l'église 
de  S.  Fidel  on  a  une  haute  maison  qui 
appartenoit  autrefois  h  l'église  voisine  de 
S.  Jean.  'A  présent  elle  sert   au  bureau 
Bollodel>àe  la  finance  pour  le  département  d'O- 
la  cavta  loue  et  pour  le  bureau  du  papier  tim- 
bré (  del  Bollo  ). 
s  Gio  al      î^2,  -^'église  qui  y  est  jointe  s'appel- 
le     Case  'e       Jsàn  allé  Case  Rotte  (  c.  a.  d.  aux 
mte        maisons  détruites)  pareequ elle  a  été  bâ- 
tie sur  les  ruines  des  maisons  des  Tof- 
ri  a  ni  (pag.  101.),  et  dédiée  à  la  décol- 
lation de  S.  Jean  Baptiste.  Quand  on  y 
institua  une  confrérie  qui   se  chargeoit 
de  l'assistance  aux  coupables  condamnés 
à  perdre  la  vie  sur  léchafaud,  confré- 
rie oii  n'avoit  lieu  que  la   noblesse,  on 
rebâtit  l'église  sur  le  dessin  de  Richini. 
Salvator  Rasa,  y  a  peint  les  âmes  déli- 
vrées  du   purgatoire  ;  et  le  chev.  Del 
Cairo  la  décollation  du  Saint  titulaire* 
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.  Le  grand  palais  qui  est  vis-à-vis  ^ 

1      '     , ,  r  0        f  f  i  a.*  ,i  •  •  f  Ministère 

de  cett  église  a  ele  hati  avant  la  moitié  jp^ 

du  siècle  xvi  par  ordre  de  Thomas  Ma-  nanza 

génois  (  fermier  général ,  d'une  ri- 
chesse immense  )  dont  il  porte  encore 
'jle  nom  ,  ainsi  que  la  rue  qui  répond  à 
Ja  façade  principale  de  l'autre  côté.  L'ar- 
chitecture est  de  Galcaz  JlLessi  de  Pé- 
vouse.  Rien  de  plus  grand,  et  de  plus 
magnifique  ,  quoiqu'il  lui  manque  la  fa- 
çade qui  regarde  le  nord.  'A  présent  il  ^n{stero 
'sert  à  la  Finance,  et  il  y  a  aussi  le  M.M-%del  tesom 
stère  du  Trésor  public.  Tout  ce  qui  &pubblico 
rapport  à  la  douane  entre  et  sort  de 
ce  coté.  Par  l'autre  porte  on  va  aux  bu- 
reaux. La  façade  qui  est  sur  la  place  de 
S.  Fidel  devoit  être  entièrement  à  dé- 
couvert; mais  ou  n'a  jamais  eu  le  cou- 
rage de  démolir  la  petite  maison  sur  la- 
quelle on  a  ensuite  bâti  le  palais  San- 
jaazzari. 


î/|4-  La  maison  Patellani  dans  la  rue  Casa  Pa- 
del  Marino  n'est  rémarquable  que  pour  te^ani 
avoir  été  bâtie  par  ordre  et  sur  le  des- 
siu  de  Pellegrino  PelLegrini  qui  y  habi- 
ta et  y  finit  sa  carrière  à  son  retour  de 
l'Espague. 


;  i45.  Le  grand  Théâtre,  ou  Théâtre 
m  la  S  cala  est  ainsi  appellée  ,  parce- 


Teairo 
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Scula 
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qu'il  est  Lad  dans  remplacement  qu'oc-j 
cupoit  l'église  de  la  Scala,  comme  nous 
avons  dit  au  n.  i/jg.  Piermarini  en  fut 
l'architecte.  11  a  été  bâti  en  moins  de 
deux  ans  aux  frais  des  seigneurs  proprié- 
taires des  loges  au  théâtre  qui  étoit  joint 
au  palais  de  la  cour,  et  qui  fut  la  proie 
des  flammes  au  premier  jour  de  carême 
l'an  177G.  On  y  donna  le  premier  opé- 
ra en  1778.  Les  mêmes  propriétaires  fi- 
rent bâtir  ensuite  le  théâtre  à  la  Cano- 
biana,  dont  nous  avons  parlé  a  la  p.  37. 
Rien  de  plus  magnifique,  de  plus  com- 
mode et  de  mieux  servi  que  le  théâtre 
de  la  Scala.  Il  est  remarquable  que , 
lorsqu'on  en  creusa  les  fondemens,  on 
y  trouva  un  beau  pavé  en  mosaïque  ,  à 
la  profondeur  de  12  pieds  à  peu  près, 
et  un  cippe  portant  deux  bas-reliefs,  et 
l'inscription  de  Théocritus  Pilades  qui , 
étant  comédien  (  Pantomimus  )  a  voit 
obtenu  le  droit  de  porter  l'habit  de  dé- 
curion.  Ce  cippe  est  actuellement  à  la 
bibliothèque  ambroisienue. 

Teatro  146.  Un  autre  petit  Théâtre  s'est  for- 
Patrioti-  mé  depuis  quelques  années  à  côté  du 
G0  grand,  sous  la  dénomination  de  Théâtre 

Patriotique  dans  la  ci-devant  église  de 
S.  Damiano  alla  Scala.  Une  compagnie 
choisie  d'acteurs  non  mercenaires  y  joue 
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<ïes  tragédies  et  des  comédies.  L'église 
étoit  jointe  à  un  couvent  des  moines  de 
S.  Jérôme,  qui  y  demeurèrent  depuis 
l'an  i40°  Jusqu'en  1796-  L'église  dévint 
alors  le  lieu  des  séances  du  conseil  des 
anciens  (  Seniori  J;  et  quand  celui-ci 
fut  transporté  à  la  Canonica,  on  en  fit 
un  théâtre,  et  ou  lui  donna  le  nom  de 
Patriotique .,  parccqu'on  se  proposoit  de 
Un  jouer  que  des  pièces  républicaines. 
'À  présent  on  va,  dit-on,  changer  son 
nom.  Sur  cette  place  il  y  a  le  bureau 
pour  la  diligence  de  Paris. 

147.  En  allant  de  la  à  la   rue  Cleri- 
ci,  on  passe  près  de  la  petite  place  où  MagtmU 
étoit  l'église  de  S.  Dalmace   qui  est  à  *°  J7  Per 
présent  le  magasin  pour  1  huile,  les  la  m-  na~i&nc 
pes  et  tout  ce  qui  sert  à  l'illumination 
nocturne  de  la  ville.  On  trouve  là-près 
le  bureau  de  la  Diligence  pour  Como. 

148-  La  hue  Clerici  tire  son  nom  AxxCasaCle- 
palais  Clerici  vraiment  magnifique,  où nCi 
logea  l'archiduc  Ferdinand  d'Autriche 
dépuis  Tan  1771  ,  lorsqu'il  épousa  la 
princesse  Béatrix  d'Esté  héritière  de  Mo- 
dène ,  jusqu'en  177g.  La  voûte  de  la 
longue  galerie,  peinte  par  Jean  Baptiste 
Tiepolo  ,  est  très-éslimée. 
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149.  Pour  se  rendre  à  Ta  rue  de  S. j 

5  Prota-^ar^U^r*le  '  on  Passe  au  ^vant  de  Fé- 
jib^-i¥o-8^se  ^e  S.  Photase  ad  Monachos  ainsi 
naehos  appellée  parcequ'elle  appartenoit  ancien- 
Bernent  aux  moines.  L'église  actuelle  est 
de  ssin  de  Pellegrini  ;  et  il  y  a  des  bons 
tableaux.  S.  Anne  est  de  Nuvoloni  ;  le 
Crucifix  ,  du  Cerano  ;  Notre-Dame  ,  du 
Fiammenghino  ;  et  S.  Jean  Baptiste,  de 
Daniel  Crespi.  On  ignore  le  nom  des 
peintres  des  tableaux  qui  sont  au  grand- 
autel. 

s.  Marga-  M>6.  Par  une  petite  rue  on  entre  dans 
rïta  celle  de  S.  Marguerite,  ainsi  appellée 
du  nom  d'un  église  et  d'un  couvent  sé- 
cularisés en  1786  pour  y  former  les  re- 
mises et  les  écuries  de  la  cour.  En  1796 
il  servit  de  prisom  à  plusieurs  des  plus 
respectables  seigneurs  détenus  comm'ô- 
tages.  Il  devint  ensuite  caserne  pour 
les  soldats  ;  et  à  présent  c'est  le  siège 
de  îa  police  pour  le  département  d'O- 1 
îone.  C'est  dans  cette  rue  qu'on  trouve 
îa  plus  grande  partie  de*  imprimeurs  et 
des  libraires,  quoiqu'il  y  en  ait  quel- 
ques-uns dans  presque  tous  les  coins 
de  la  ville. 

Piùméde*  ï5î.  Cette  rue  aboutit  a  la  place  des 
Meicwuî  MMxQHAyw.  Le  milieu  de  cette  place  est 
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j©ccupé  par  des  gfands  portiques,  où  les 
[marchands  anciennement  se  réunissoient, 
jçomm'à  un'espèce  de  bourse,  pour  trai-  Caméra 
\  ter  des  affaires  de  commerce.  11  y  a  en-  di  com- 
core  là  près  la  Chambre  de  commerce  mercio. 
«pour  le  même  objet. 

)     Le  dessus  du  portique  est  occupé  par  jrcjL^^ 
les  archives  publiques,  très-bien  entre-  pubblice 
tenues  et  réglées.  Avant  d'y  monter  on 
lit  sur  un  marbre  sculpté   en   1 44^  ua 
avertissement  bien  utile   au  plaideurs, 
s'ils  vouloient  en  profiter.  La  statue  éque- 
stre qui  regarde  le  midi,  de  Oldrado  de 
Tresseno  Podestà  de  Milan  en  1235, 
S  ou  Ton  met  au  rang  de  ses  vertus  celle 
•  d'avoir  fait  brûler  les  catharins  ,  nous 
fait  voir  que  dans  ce  tems  on  éstimoit 
plus  le  zèle  ,   que  le  bon-sens  et  l'hu- 
•manité.  La  truie  a  moitié  laineuse  y  a 
'  été  sculptée  suivant  l'ancienne  tradition  , 
que  mediolanum  dérive  de  demi-laine  ; 
car  Sidonius  Àpollinaris,  après  Claudien, 
a  dit  de  Milan 

  Lanigero  de  sue  nomen  habet 

La  partie  qui  est  au  nord  de  cette 
place  est  assez  bien  bâtie  et  ornée  sur 
le  dessin  de  Vincent  Seregno  par  ordre 
du  Pape  Pie  IV  milanois.  Le  niche  du 
milieu  étoil  occupé  par  la  statue  gi- 
gantesque en  marbre  de  Philippe  II  roi 
1  d'Espagne  et  seigneur  de  Milan.  En  1796* 
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en  lui  changeant  la  tête,  et  lui  mettant 
dans  la  main  un  poignard  à  la  place 
du  sceptre,  on  en  fît  un  Brutus  ,  qu'où 
mit  en  pieèes  en  1799.  Cet  endroit  et 
une  partie  du  côté  vers  l'ouest  est  oc- 
Trihuna^  cupé  par  des  Tribunaux  i>i?  justice.  Du 
//  ch  Glu-  QQié  opposé  on  avoit  commencé  une  fa- 
çade correspondante  à  celle-ci,  mais  ou 
ne  l'a  pas  achevée.  Ou  y  voit  la  statue 
d'Ausone  avec  ses  vers  à  la  louange  de 
Milan  : 

Et  Mediolani  mira  omnia  etc. 
et  celle  de  S.  Augustin,  qui  fut  ici  pré- 
cepteur d'éloquence  au  IV  siècle.  Le  re- 
ste est  encore  du  tems  des  premiers 
Visconti.  Dans  la  partie  qui  regarde  l'est 
il  y  a  un  petit  théâtre.  Cette  place  est 
l'endroit  où  l'on  trouve  les  fiacres  à  un  j 
prix  fixé  a  mesure  du  tems  ,  et  un  corps 
de  garde  de  troupe  de  ligne. 
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AVIS. 


Ce  petit  livre,  n'est ,  en  général,  qu'un 
extrait  du  Viàggio  ai  Tre  Laghi  de  Mr. 
tAb.  Amoretti ,  membre  de  Y  Institut  Na~ 
tionàl  flJ-  H  e&$  moins  étendu,  car  oit 
suppose  que  VEtranger  na  pas  le  loisir 
nécessaire  à  parcourir  toutes  nos  vallées , 
et  nos  montagnes ,  ni  le  tems  de  sj  ar- 
rêter pour  tout  éxaminer  ;  mais  tout  y 
est  assez  indiqué  pour  chercher  au  besoin 
aux  habitans  du  pays  quon  veut  visiter 
des  renseignemens  sur  ce  qui  peut  in~ 
téressen 

(\)  Viaggio  da  Milano  ai  tre  Laghi  Maggio- 
re  ,  di  Lugano  >  e  di  Como  ,  e  në  monti  che  U 
cirçondano.  Milano  xBoi ,  presso  Galeazzi  in  8, 


6 

Un  V oyageur  >  qui  veut  s'instruire  oâ 
s  amuser,  à  mesure  quil  a  du  tems  à 
employer ,  après  avoir  vu  tout  ce  quil  y 
a  d'intéressant  dans  la  ville ,  va  en  voir 
les  envimns.  Ceux:  qui  ne  veulent  pas 
s  éloigner  de  la  ville ,  vont  voir 

L'église  de  la  chartreuse  de  Carignano, 

J  a  Simonetta. 

Sa  Senavra. 

Chiaravalle* 

Quelques  prairies  et  la  fabrication  du 

fromage. 

Les  sources  des  ruisseaux  d'irrigation  > 

ou  Fontanili. 

Les  Navigli,  ou  canaux  navigables  hors 
de  la  ville. 

Ceux  y  qui  sont  déterminés  à  faire  le 
voyage  d'un  jour  ou  deux,  vont  voir  les 
maisons  de  plaisance  de 

Leinate  de  M.  Litta* 

Castellazzo  de  M.  Busca^ 

Monbcllo  de  M.  Crivelli. 

Cesano  de  M.  Borromea» 

Besio  de  M.  CusanL 


7 

A  Monza  le  palais  y  et  jardin  royal  et 
la  ville  (i). 

*A  la  Chartreuse,  et  à  la  ville  de 

Pavie. 

Ceux  qui  ont  les  moyens  et  Vernie  de 
<voir  le  Milanais  dans  la  partie  la  plus 
intéressante  feront ,  en  entier  ou  en  par- 
tie, le  Voyage  aux  trois  Lacs. 


(%)  Quoique  Monza  soit  V endroit ,  qûi  mérite 
le  plus  d'être  vu,  on  le  propose  en  dernier  lieu? 
parceque  si  Von  veut  voir  le  même  jour  les  au- 
tres endroits  indiqués  7  il  convient  de  finir  par 
Monza  ,  où  Von  trouve  un  bon  dîner  ;  et  Von  a 
un  excellente  wute  pour  revenir  en  ville  <i 
quelqu  heure  que  ce  soit, 


I 


ENTIRONS 


DE  MILAN, 
T. 

CarignANO  ,  ou  GaregnàNO  est  a  trois  Carïgnai 
nulles  de  Milan.  Pour  y  aller  on  sort  de  no 
la  porte  ou  portello  del  castello ,  ou  de 
la  porte  Tanaglia  y  hors  de  laquelle  on 
traverse  le  Borgo  degii  Ortolani  dont  ou 
a  parlé  à  la  page  79  de  la  I.re  Partie* 
Soit  d'un  côté  soit  de  l'autre  ,  Ton  voit 
encore  les  restes  de  la  muraille  qui  en- 
vironnoit  le  jardin  des  ducs  de  Milan. 
*À  Carignano  il  y  avoit  une  Chartreuse 
fondée  par  Jean  Visconti  archevêque  et 
seigueur  de  Milan  au  xiv  siècle;  et  quî, 
dépuis  vingt- ans  a  cessé  d'être  un  cloître* 
*Â.  présent  il  n'y  a  plus  que  l'église  qui 
mérite  bien  d'être  visitée  par  l'amateur 
de  la  peinture  ,  car  on  y  voit  les  plus 
beaux  fresques  de  Daniel  Crespi ,  uu 
de  nos  meilleurs  peintres  du  seizième 
siècle. 

Dans  ces  environs  est  le  petit  hameauv 
d'Inverua  ,  ou  Inferna  ,  où  le  célèbre 
Pétrarque  avoit  une  maison  ,  et  passoil 
une  partie  de  son  teins. 


Guide  pour  les  environs 


IL 

La  Simo-  Là  Simonetta  est  a  deux  milles  de 
netta  Milan  ,  hors  de  la  porte  Tanaglia  ,  k 
droite,  ou  de  la  porte  Comasina  a  gauche. 
Cette  maison  de  campagne  qui  appar- 
tenoit  autrefois  à  la  famille  Simonetta  , 
est  indiquée  par  tous  les  Voyageurs 
commune  merveille  à  voir ,  a  cause  de 
son  echoj  car  un  coup  de  pistolet  tiré 
dans  sa  cour  est  répété  distinctement  plus 
de  3o  fois.  En  instaurant  la  maison  ,  il 
y  a  quelques  années  ,  on  lui  a  fait  per- 
dre une  partie  de  cette  prérogative,  et 
les  répétitions  de  l'echo  sont  à  présent 
moins  nombreuses, 

IIL 


La  Sena-  Là.  Senavrà  est  à  demi-mille  de  Milan 
*ra  hors  de  porta  Tosa.  Ce  bâtiment  aux 
tems  des  Jésuites  servoit  aux  éxercices 
spirituels  ;  et  c'est  à  présent  Y  hôpital 
des  fous.  Qui  a  le  courage,  ou  l'intérêt 
de  l'aller  visiter,  verra  les  soins  qu'où 
a  de  ces  êtres  misérables  ,  et  le  boa 
ordre  qui  y  règne  ,  afin  qu'ils  soient 
le  moins  mal  possible.  L'administration 
du  grand  hôpital  en  règle  l'économie,  . 


de  Milan ,  eia 


IV. 

ChiàrAvalle  est  a  trois  milles  de  Mi-  Cliiam- 
lan  hors  de  la  porte  Romaine.  Avant  l'an  veille 
i  796  Chiaravallc y  ou  Caravalle  (  eomm'il 
est  appelle  dans  un  inscription  du  xrii 
siècle  )  étoit  un  ministère  célèbre  des 
Cîteaux  fondé  par  S.  Bernard.  Les  moi- 
nes n'y  étant  plus  il  y  a  peu  de  choses 
à  voir,  car  ils  avoient  une  bibliothèque, 
un  archive  ,  et  des  beaux  monumens  de 
l'art  du  moyen  âge.  Cependant  on  va 
voir  encore  l'église ,  où  il  y  a  des  belles 
peintures.  Le  clocher  est  sur  la  coupole 
ou  dôme  au  milieu  de  l'église. 

Dans  le  cemitière,  au  nord  de  l'église 
même,  on  voit  encore  les  tombeaux  des 
Torriani  ou  de  la  Tour  seigneurs  de 
Milan  (dont  on  a  parlé  à  la  page  xxv  de 
la  I.re  Partie  )  5  et  on  indique  celui  de 
la  fameuse  G-uillelmine.  Voyez  la  page 
87  de  la  J.re  Partie. 

T. 

Prairies  et  Fabrication  du  fromage. 

Ce  qu'il  y  a  de  plus  intéressant  à  voir  prati 
dans  les  environs  de  la  ville  ,  pouf  un 
agriculteur  surtout,  ce  sont  les  prairies 


Ûaide  pour  les  environs 
artificielles  que  nous  appelions  de  mar- 
cita,  qu'on  ne  voit  aucun  autre  part, 
Lors  du  mManois.  Nous  les  devons  aux 
moines  de  Chiaravalle  qui  ,  s'occupant , 
dans  leur  origine  ,  plus  de  l'agriculture 
que  de  ia  vie  ascétique ,  ont  changé  eu 
prairies  d'un  profit  immense  des  terreins 
sablonneux  et  stériles  ,  ou  des  bois  ma- 
récageux. Les  prairies  de  marc i ta  sont 
celles  où  l'eau,  pendant  l'hyver  ,  forme 
sur  l'herbe  toujours  en  état  de  végéta- 
tion, un  voile  courant  et  incessant,  qui 
empêche  la  congélation.  On  y  coupe  le 
foin  jusqu'à  six  fois  dans  un  année. 

Formaggi  Notre  fromage ,  qu'on  appelle  à  tort 
Parmesan*  et  plus  justement  Loârsan  > 
se  fabrique  aussi  dans  le  Milanois ,  et 
l'on  peut  aller  en  voir  la  fabrication 
aussi  près  de  Chiaravalle  ,  dans  les  fer- 
mes qui  appltrtenoient  autrefois  à  l'Ab- 
baye. Pour  en  voir  toutes  les  opérations 
il  faut  y  rester  quelques  heures.  Le  tems 
oii  l'on  écume  le  lait  pour  en  Urer  la 
crème  ,  qu'  ^  réduit  en  beurre  par  une 
machine  très-simple  ;  où  Ton  caille  le 
lait,  et  on  Je  fait  cuire,  et  on  le  relire 
de  la  grande  chaudière  etc.  ,  change  à 
mesure  de  la  température  de  l'atmosphè- 
re ;  et  par  conséquent  avant  d'y  aller  il 
faut  s'en  informer, 

VI. 
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VI. 

Les  Fontanili  ou  sources  des  mis-  Fontaniti 
seaux  d'irrigation  sont  aussi  un  article 
très-intéressant  de  notr  agriculture  ,  oit 
elle  a  besoin  d^irrigation.  Quand  on  a 
raison  de  croire  qu'on  trouvera  sous 
terre  des  sources  d'ean  ,  à  peu  de  pro- 
fondeur ,  on  la  cherche  ,  et  si  on  la 
trouve,  on  creuse  un  canal,  en  lui  don- 
nant la  seule  pente  qui  est  nécessaire 
pour  que  l'eau  ait  un  mouvement.  Cette 
inclinaison  étant  moindre  que  la  pente 
naturelle  du  terrein  ,  après  un  chemin 
plus  ou  moins  long  ,  on  a  l'eau  au  ni- 
veau du  champ-  qu'on  veut  arroser.  Les 
propriétaires  intermédiaires  entre  la  sour- 
ce et  le  pré  sont  obligés  par  la  loi  de 
vendre  le  terrein  nécessaire  au  canal , 
qui  doit  pourtant  être  fait  avec  certaines 
conditions.  On  peut  voir  uri  de  ces  fontani- 
li  un  peu  au  déla  de  la  Cassina  de  pomi 
sur  la  route  de  Monza  a  un  mille  et  demi 
de  Milan. 

VIL 

Pour  avoir  de  nos  canaux  navigables  Navigli 
un  idée  un  peu  plus  étendue  que  celle 
qu'on  se  forme  en  les  voyant  dans  l'in- 
térieur de  la  ville,  il  faut  en  sortir,  et 
le  suivre  pour  une  demi-lieue. 

Four  le   naviglio  piccolo  >    ou  ddfo 

Guide.  T.  //,  2 


1 4  Oui  de  pour  les  enviions  ëtù. 
Martesana  (  ancien  nom  du  district  par 
lequel  le  canal  passe  ),  il  suffi*  d'aller 
jusqu'à  la  Càssina  de  pomi ,  en  sortant 
de  porte  Neuve  ,  ou  de  ta  porte  de 
'Conio.  Quand  on  arrive  près  du  canal 
on  y  va,  en  le  côtoyant,  en  ligne  droite. 
La  près  on  voit  une  écluse  haute  a  peu 
près  de  9  pieds.  C'est  la  première  écluse 
que  les  bateaux  rencontrent  depuis  Trez- 
zo  ,  où  le  canal  sort  de  FAdda,  jusqu'ici* 

On  a  parlé  dans  ta  I.re  Partie  pag.  5o. 
*1b  Viarena  où  les  deux  canaux  se  joi- 
gnent, et  ce  point   de   réunion  me  ri  le 
d'être  vu  ,  soit  au  dedans  de  la  ville  , 
soit  au  dehors.  Pour  cet  objet  on  sort 
éle  la  porte  Marengo ,  et  côtoyant  le  ca- 
nal, Fou  voit  l'ouverture  dans  les  rem- 
parts par  où  se   fait  la   jonction  :  l'on 
^voit  ensuite  la  rivière  de  FOlona,  géné- 
ralement très-pauvre  d'eau ,  se  joindre 
dans  le   canal  et  y  perdre  le  nom  ,  et 
en  allant  jusqu'à  saint  Christophe  ,  l'on 
a  j  avant  d'y  arriver  ,   à  la  gauche  les 
déchargeons  très-bien  immagiirés  pour 
ne  pas  avoir  au  remparts   de   la  ville 
plus  dWu  qu'il  n'en  faut.  C'est  l'ouvra- 
ge de  Léonard  de  Vinci  assez  bien  ira- 
niaginé  ,  surtout  pour  la  graduation  j  et 
il  en  fut  bien  recompensé  par  François  I 
roi  de  France. 

11  y  à  là  près  une  bonne  fabrique  dê 
céi  use  5  ou  d'oside  blanc  de  plomb. 
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d'un  ou  deux  jours  *a  quelque  distancé 

DE  MILAN. 

C'est  selon  ses.  goûts  et  ses  vues  qu'un- 
Étranger  se  détermine  h  aller  voir  un 
objet  à  préférence  d'un  autre  ;  mais  l'on 
sait  qu'en  général  ou  va  voir  les  belles 
maisons  de  campagne;  et  celles-ci- seront 
l'objet  de  nos  indications.  Nous  parle- 
rons aussi  de  Pavie ,  ville  qu'on  doit 
%oir  à  plusieurs  titres. f 

En  un  jour  d'été  l'Etranger  qui  veut 
lever  de  bon  matin  peut  aller  voir  Zei— 
note  en  passant  par  lia  >  de  là  a  Mon— 
bcllo  y  à  Desio  y  à  Monzar  6k  l'on  peut, 
dîner -,  et  revenir  a  Milan  le  soir.  Mais» 
puisque  de  cette  manière  on  ne  peut 
m  tout  voir,  ni  bien  voir,  il  vaut  mieux, 
partager  celk  en  deux  jours. 

Dans  le  premier  jour  on  va  voir  la 
Chartreuse  de  Carignan,  dont  nous  avons, 
parlé  h  la  pag.  9.  On  ne  tarde  pas  h 
voir  des  belles  prairies  ,  et  ensuite  des- 
lisières.  On  passe  par  un  petit  hameau 
d'air  malsain  ,  qu'on  appelle  la  Cassincu 
del  pero  y  et  Ton  arrive  k  Ro  bourg, 
çoiisidéi able  u  ou.  Ton  va  voir  l'église  4q 
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Noire-Dame  ,  dessin  de  Pellegrino ,  un 
peu  gâté  pour  y  ajouter  des  chapelles  , 
qui  ne  dévoient  pas  y  être.  lio  est  à  8 
milles  de  Milan. 

De  là  on  tourne  au  nord  ,  et  Ton  va 

à  Leinats  superbe  maison  de  campagne 

1      n  t     r  *  r  i»  *  • 

de  M.  Litta.  Le  palais  ,  ft**ez  grand  , 
u'est  m  de  belle  architecture ,  ni  achevé; 
mais  assez  bien  meublé  dans  l'intérieur. 
Ce  qu'il  y  a  de  plus  beau  à  voir  est  ce 
qu'on  appelle  il  mosaico  vis-à-vis  du 
palais.  Les  jets  d'eau  ,  quoiqu'on  soit 
obligé  de  la  puiser  assez  profondément 
par  des  pompes  ,  y  sont  très-riches  , 
multipliés  ,  et  variés.  On  y  voit  aussi 
des  belles  grottes  artificielles  ,  quelques 
bonnes  statues  en  bronze,  des  antiques, 
et  un  buste  de  Laocoon  ,  qui  pourroit 
bien  être  un  ouvrage  grec.  Il  y  a  des 
belles  statues  en  marbre  dans  le  jardin  , 
€t  particulièrement  un  Adon  gigantes- 
que ,  et  des  beaux  travaux  non  seule- 
ment en  marbre  ,  mais  aussi  en  granit 
rouge  de  Baveno.  Le  jardin  très-étendut 
et  très-varié  ,  soit  pour  les  fleurs  9  soit 
pour  les  bosquets  ,  soit  pour  les  oran- 
geries ,  est  magnifique  partout  ;  mais  ce 
qu'il  y  a  de  plus  remarquable  sont  les 
serres  chaudes,  où  Ton  voit  les  plantes, 
et  les  arbres  lea  plus  rares  des  climats 
chauds. 
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H  y  a  a  Leinate  une  bonn'auberge  ,  ou 
Ton  peut,  déjeuner  et  dîner vsi  l'on  veut.. 

De  là  Ton  vient  à  Castellazzo,  pour  ^ 
voir  la  maison  de  campagne  de  M.  Bu-  zo 
sca  ,  autrefois   ÂrconatL  Castellazzo  est 
à.  une  lieue  à  peu  près  de  Leinate  ,  et 
deux  et  demi  de  Milan.  L'emplacement 
est  pins  ouvert  , .  et  le  palais  se  présente 
beaucoup  mieux  que  celui  de  Leinate, 
Le    jardin  ,   étant  encore   a  l'ancienne 
manière  ,   n'est   guères  visité  par  ceux-? 
qui  aiment  les  jardins  anglois  •  ;  mais  il 
est  assez  beau  dans  son  genre ,  et  Fou, 
va  y  voir  les  jets  d'eau,  et  souvent  aussi, 
le  parc,  où  Ion  entretient  des  animaux, 
non  communs»  Mais  la  galerie  du  palais, 
mérite  d'être  éxamiuée  par  l'amateur  des- 
beaux arts.   On  y  voit   une   statue  de 
Pompée  portée  de  Rome,  auprès  de  la- 
quelle ,  dit-on  ,  César  fut  massacré  par 
les  conjurés  :  assertion  ,  dont  le  connois^ 
seur  n'est  pas  toujours  convaincu.  Ce- 
pendant la  statue  est  certainement  anti- 
que, du  moins  en  grande  partie.  Le&. 
bas-reliefs  ,  et  autres  travaux  en  marbre 
qui  appartenoient  au  tombeau  de  Ga- 
ston de  Foix  sculpté  au  seixième  siècle 
par  Busti,  et  loué  par  Vasari,  méritent, 
encore   plus   l'admiration  des  amateurs* 
IL  y  a.  aussi  quelques  bons  tableaux, 
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De  Castellazzo  on  revient  en  ville  en 
passant  par  Bollate  ,  et  Ton  peut  voir, 
chemin  fésant,  plusieurs  de  ces  Fontanili, 
dont  nous  avons  parlé. 

Monbdlo  Un'autre  jour  on  va  de  Milan  à  Mon- 
bello  sortant  de  la  porte  Comasina  , 
passant  près  de  l'église  de  la  Fontana  > 
où  étoit  ci-devant  un  couvent  des  PP. 
Minimes;  de  Dérgano,  et  d' Ajfori ,  où  l'on 
voit  la  belle  maison  de  campagne  de 
Mad.  Gherardini  ;  au  milieu  d'un  petit 
pays  appellé  Cassina  Amata  ;  et  avant 
d'arriver  à  Bovisio ,  on  a  à  la  gauche 
Monbello ,  palais  vraiment  magnifique  de 
M.  Crivelli ,  placé  sur  une  côte  ,  à  la- 
quelle on  va  par  le  grand  éstrâdou.  Cette 
côte  est  le  commencement  d'une  plaine 
supérieure,  élévée  à  peu  près  de  100 
pieds.  H  y  a  un  beau  et  utile  jardin  en 
bas.  Il  y  en  a  un'autre  en  haut  où  M. 
Tab.  Crivelli  cultiva  le  premier  chez 
nous  des  arbres  étrangers  en  plein  air. 
Il  y  a  aussi  un  beau  parc  très-étendu. 
C'est  autrefois  une  bruyère  ,  telle  qu'où 
la  voit  encore  au  de  là  du  pare  ,  où 
l'on  admire  a  présent  des  grands  bois,  des 
belles  campagnes  labourées,  et  des  vi- 
gnobles ,  et  un  petit  lac  artificiel  ,  qui , 
en  recueillant  les  eaux  de  la  bruyère , 
sert  à  l'irrigation  et  aux  jets  d'eau  du 
jardin» 
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Le  palais  est  magnifique ,  très-com- 
mode ,  et  élégamment  meublé.  C'est  ici 
qu'a  logé  /pendant  quelques  mois  le  grand 
NAPOLEON,  à  présen  tEmpereur  glorieux 
des  François,  et  Pvoi  d'Italie,  lorsqu'étant 
Général  en  chef  il  traitoit  la  paix  avec 
M.  le  marquis  Del  Gallo  Ministre  de 
l'Empereur  d'Allemagne,  logé  alors  dans 
le  palais  Borromeo  à  Césano,  dont  nousi 
allons  parler. 

Pour  aller  de  Monbello  à  Césano  par 
la  grande  route  ,  on  passe  à  Bosnsio 
près  de  la  nouvelle  église,  où  se  ma- 
rièrent le  même  jour  les/  deux  sœurs 
de  S.  M.  la  Princesse  Elise  ,  et  la 
Princesse  Borghesi  ,  épouse  alors  du 
Général  Leclerc  ,  qu'elle  perdit  à  S. 
Domingo. 

'A  Césano  le  palais  Borromeo  ,  quoi-  Césano 
que  mal  placé  (  car  il  est  dans  la  plus 
basse  partie  du  pays,  au  lieu  d'être  sur 
la  côte  comme  Monbello  ),  est  bâti  avec 
toute  la  solidité  et  la  magnificence.  Le 
jardin  est  très-grand,  arrosé  par  un  ca- 
nal ,  qui  y  forme  aussi  des  chûtes  et 
des  nappes  d'eau  ,  et  borné  au  nord  par 
un'orangerie  très-étendue. 

M.  Aresi  a  aussi  une  belle  maison  de 
campagne  dans  le  même  village  ,  dans 
lequel  on  peut  voir  plusieurs  artiste* 


2t>         Guide  pour  lès  environs 
occupes  en  travaux  de  marquetterie  as-~ 
sêz  éiégaus* 

Desio  ®n   va   ^e   Césano   a   Dèsio  par  un 

chemin   de   travers   de   trois'  milles  et 
demi.  Désio  est  un  bourg  assez  peuplé, 
oii  plusieurs  seigneurs,  ont  leur  maison 
de  campagne.  En  traversant  le  bourg  de 
l'ouest  à  Test   on   arrive  à  celle  de  M. 
Gusani ,  que  les  curieux  ne  manquent 
pas  d'aller  voir.  Le  palais  ,   sans  étaler 
beaucoup   de   magnificence,   est  beau, 
élégamment   meublé  ,   et   très-commode, . 
Mais  ce  qu'il  y  a  de  plus  intéressant  à: 
voir  est  le  jardin,  lira,  une  grand'éten- 
due  qui  paroit  plus  grande  encore  ,  car- 
du  côté  du  midi  un  profond  haha  le 
défend  ,  sans  qu'une  muraille  arrête  la* 
vue.  Mais  tout  n'y  est  pas  consacré  à. 
l'amusement:  au  contraire,  la  plus  gran- 
de  partie    sert  à  la   cultivation.   11  y  a 
des  champs  ,  des  potagers  ,  des  fruitiers  r 
des  vignes,  des  prairies  ;  et  tout  y  est 
si  bien  disposé,  que,  pendant  que  l'on 
voit  la  manière  de  cultiver  ,  et  les  pro-< 
ductions  de  notre  pays,  on  admire  aussi 
l'élégance,  surtout   dans  les  vignobles  , 
qui  tantôt  imitent  la  cultivation  du  Mo- 
denois  en  couronnant  les  arbres  ,  tantôt 
celle  de  la  Toscane,  dont  on  a  tiré  les- 
ceps  ,  et  tantôt  celle    des   coteaux.  Les 
bosquets.daibres.de  tous  les  pays,  et  sur* 
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tout  de  l'Amérique  septentrionale  ,  les 
nappes  d'eau,  le  petit  lac,  les  ruisseaux, 
les  cascades,  etc.  en  augmentent  la  beau- 
té ,  et  la  fraîcheur.  Ce  qu'il  y  a  d'assez 
rare  ,  c'est  que  dans  toute  la  partie  du 
jardin  non  cultivée,  on  trouve  a  la  sai- 
son propre  une  grande  quantité  de  truf- 
fes excellentes, 

On  arrive  par  surprise  h  la  partie 
qu'on  appelle  jardin  anglois  ,  formé  en 
grande  partie  d'arbres  toujours  verds  , 
qui  le  rendent  agréable  même  en  au- 
tomne et  en  hyver.  Au  tour  d'un  char- 
mant petit  lac  très-peuplé  de  poissons  , 
et  particulièrement  de  carpes  rouges  et 
dorées  de  la  Chine,  assez  étendu  et  pro- 
fond pour  y  aller  avec  des  bateaux,  on 
voit  des  collines  artificielles  au  milieu 
de  la  plaine  ,  et  sur  elles ,  ou  à  leur 
pied  des  grottes  ,  un  beau  caffé-house  , 
une  cabane  ,  une  vieille  tour,  et  le  tem- 
ple d'Hymen  j  le  tout  dessiné  par  le 
prof.  Zanoia.  D'un'autre  côté  on  voit  la 
serre  des  ananas  et  des  autres  plantes 
du  même  climat,  un  beau  jardin  des 
fleurs  ,  et  les  orangeries  en  berceaux 
très  étendues  a  l'ouest  et  à  Test  du  pa- 
lais. 'A  l'est  à  la  suite  de  l'orangerie  on 
a  des  serres  magnifiques  pour  quelques 
arbres  des  climats  chauds  et  pour  y 
mettre  à  l'abri  les  citronniers  ,  et  lc$ 
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orangers  dans  les  vases,  qui  en  été  for- 
ment uu  charmant   bosquet   au  devant 
des  serres  mêmes. 

Il  y  a  à  Désio>  des  bonnes   auberges  « 
dans  le  cas  qu'on  ne  veuille  pas  aller  à 
Monza.-j  et  alors  on  peut  revenir  à  Mi- 
lan ,,  soit  par  la  grande  route     près  de 
Nova.,   de    Cusano  ,   de   Bresso  ;  et  de 

(Smisello  Niguarda  e;  soit  par  Cinîsello  ,  on  l'on 
peut  voir  le  jardin  de  M.  Silva  ,  qui  a, 
écrif  un  bon  livre  sur  les  jardina  an- 
glois  ,  et  qui  a  aussi  dans  sa  maison  de 
campagne  un;  bon  cabinet  d'histoire  ua- 

Balsamo  lu  relie  ;  venant  ensuite  à  Balsamo  ou-, 
l'on  peut  aussi  voir  le  jardin  de  M1,. 
Glerici» 

Mais  de  Désio ,  on  &  ordinairement?, 
assez  de  tems  pour  aller  a  Monza.  H* 
y  a  trois,  milles  et  demi  soit  qu'où 
passe  par  Lissone ,  soit  qu'on  passe  par 
Muggib  ou  Mucchiovio.  Les  deux  rou- 
tes sont  également  bonnes;  mais  celle 
de  Lissone  est  un  peu  plus  courte  si 
Tfilla  R.  p011  veut  voir  le  palais  royal  avant  que 
k  Ville, 

Le  palais,  dessiné  par,  M,  Piermarini,^ 
est  de  toute  magnificence,  et  tout  y  esfr 
fait  pour   la   cour   d'un    souverain.  La: 
guerre  en  avoit  gâté  les  meubles,  mais 
a  présent  il   est  ,   dit-on  ,   en  meilleur 
état  qu'il  n'étoit.  Le  jardin ,  d'une  grande 
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étendue  joint  l'élégance  et  le  goût  à  la 
magnificence.  Un  canal  d'eau  tiré  du, 
Lanibre  sert  à  former  un  petit  lac  char- 
mant,  au  bout  du  quel  il  y  a  un  beau 
temple.  Les  grottes  ,  les  cascades  ,  un 
grand  canal ^  les  jets  d'eau  embellissent 
et  rafraîchissent  les  jardins  et  les  bos- 
quets. La  rivière  ,  qui  l'enferme  à  l'est* 
*offre  une  charmante  promenade.  Il  y  a 
-aussi  des  serres  magnifiques  et  une 
grand'orangerie  précédée  d'une  salle  , 
où  Âppiani  a  peint  les  évenemens  fa- 
buleux de  Psiche. 

On  va  ensuite  dans  la  ville  ,  célèbre  Manz 
^autrefois  sous  le  nom  de  Modicia  ou 
Modoetia ,  ayant  é^é  la  résidence  des 
rois  Lombards  ,  et  des  rois  d'Italie.  On 
y  voit  encore  des  monumens  de  ce 
tems.  Sur  la  porte  de  l'église  un  bas- 
relief,  (bien  antérieur  à  la  façade,  qui 
est  du  xv  siècle  )  représente  la  reine 
Théodeîinde  avec  sa  famille  et  les  pré- 
sens qu'elle  a  faits  à  l'église  de  S.  Jean, 
Dans  l'église  même  derrière  la  chaire 
ou  Ambone  on  voit  dans  un  bas-relief 
sculpté  en  1290  le  couronnement  d'un 
roi  d'Italie  fait  par  l'archiprêtre  de  Fie* 
glisc  même  ,  ave<;  l'assistance  des  élec- 
teurs de  l'empire  germanique.  On  avoil 
dans  la  sacristie  une  collection  ,  qu'oa 
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appelloit  le  trésor  des  raonumens  du 
Vi  au  x  siècle  fort  -  intéressans  pour 
l'histoire  et  les  arts,  et  surtout  pour  la 
liturgie  ;  mais  à  présent  il  n'y  a  plus  , 
dit-on ,  que  la  couronne  de  fer ,  ainsi 
appellée ,  quoique  d'or ,  par  un  cercle 
de  fer  qu'elle  a  intérieurement,  et  qu'on 
dit  être  un  des  clous  de  la  crucifixion 
de  notre  Sauveur.  C'est  avec  cette  cou- 
ronne qu'on  couronnoit  les  rois  d'Italie, 
et  on  la  porta  à  Bologne  en  i53o  pour 
en  couronner  l'émpereur  Charles  V.  Le 
maîtr'autel  de  nouvelle  construction ,  est 
très-magnifique  et  riche  surtout  en  la- 
pis-lazuli.  On  y  voit  en  cuivre  doré  les 
exemplaires  des  présens  précieux  dont 
Théodelincle  ,  et  ses  successeurs  avoient 
enrichi  cett'église. 

Dans  le  cimetière  joint  à  l'église  le 
curieux  va  voir  le  cadavre  exposé  à 
l'action  de  l'air  revêtu  de  sa  peau  et 
presqu'entier  de  Heslor  Yisconti  fils  na- 
turel de  Barnabe,  mort  en  141 5  d'une 
bléssure  à  la  jambe  dans  la  défense  du 
château  de  cette  ville,  dont  on  voit  les 
ifouues  en  sortant  de  la  porte  de  Milan. 
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PATIE. 

aO"ïT  petit  voyage,  ou  plutôt  une  course 
fort- intéressante  pour  l'Etranger  est  d'al- 
ler à  Pavie.  En  été  un  seul  jour  suffit 
pour  aller,  voir  les  choses  plus  intéres- 
santes, et  revenir  à  Milan. 

En  allant  on  est  environné  de  prai- 
ries ,  et  ensuite  de  rizières  (  qui  doivent 
être  à  la  distance  de  5  milles  de  la  vil- 
le )  ;  et  l'on  côtoyé  un  canal  d'eau  qui 
sert  a  l'irrigation,  niais  qu'on  a  souvent 
songé  à  rendre  navigable.  'A  deux  milles 
de  Milan  on  voit  encore  les  restes  d'une 
écluse  (qu'on  appelle  la  Conca fallata)^ 
bâtie  à  cet  objet  il  y  a  presque  trois 
siècles. 

'A  moitié  chemin  on  passe  par  Br-  Bînasc* 
KASCO  bourg  incendié  en  179G,  où  l'on 
voit  encore  l'ancien  château,  dans  lequel 
Philippe  Marie  Viscouti  fit  calomnier 
et  condamner  sa  femme  à  perdre  la  tête 
sur  Féchafaud.  (  Yoyez  Part.  I.  pag.  xxvi.) 

'A  six  milles  de  Bina^co  ,  et  quattre 
milles  avant  d'arriver  à  Pavie ,  on  voit 
à  gauche  ,  et  à  la  distance  d'un  mille  t 
au  bout  d'un'allée  de  peupliers  ,  la  cé- 
lèbre Chartreuse ,  si  riche  un  tems.  U 
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faut  y  aller  5  et  quoiqu'elle  ait  beaucoup 
perdu  ,  cependant  elle  conserve  encore 
Lien  des  monumens  de  l'art  dignes  d'être 
vus.  Tous  les  autels  ont  des  belles  pein- 
tures et  des  ouvrages  de  mosaïque  en 
pierres  dures ,  travaillés  avec  autant  de 
patience  que  d'art.  Le  couvent  est  à  pré- 
sent habité  par  les  Cannes  déchaussés. 

Pavia  'À  Pavie  on   va  a  l'Université  y  voir 

ïes  magnifiques  cabinets  d'histoire  natu- 
relle ,  de  physique  ,  de  anatomie  et  de 
chirurgie  ,  et  la  bibliothèque.  On  cher- 
che a  y  voir ,  ou  entendre  les  profes- 
seurs célèbres.  On  va  ensuite  voir  le 
jardin  botanique  ,  qui  est  près  du  Col- 
lège national  ,  autrefois  Ghislieri  ,  où 
plusieurs  écoliers  sont  entreteuus  gra- 
tuitement. Le  jardin  assez  riche  est  très- 
bien  entretenu.  L'on  voit  dans  le  même 
bâtiment  le  cabinet  et  le  théâtre  de 
chymie  ,  où  l'on  donne  des  leçons  ,  et 
l'on  fait  les  expériences. 

Le  collège  Borromeo,  dont  le  patro- 
Dage  et  le  choix  des  élèves  appartient 
h  la  famille  Borromeo  de  Milan  ,  est  la 
fabrique  qui  a  le  plus  de  magnificence  ; 
et  il  y  a  à  voir  des  beaux  fresques  de 
j^uccas  i.  Le  pont  sur  le  Tésin  est  aussi 
digne  d'admiration.  Dans  l'église  de  S. 
Michel  ou  voit  l'architecture  et  les  sculp- 
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turcs  du  tems  des  rois  Lombards.  Au 
palais  de  M.  Malespina  de  Saonazaro  ou 
voit  quelques  raonumens  de  ces  mêmes 
rois  et  des  Gotfas,  qui  avoient  leur  siè- 
ge à  Pavie.  La  nouvelle  fonderie  des 
canons  est  aussi  un  objet ;  qui  peut  in- 
téresser la  curiosité  de  l'Etranger. 

Un  curieux,  qui  n'a  pas  envi©  de  re- 
tourner à  Milan  par  la  même  route  , 
peut  de  Pavie  aller  à  Belgioioso  voir  le 
palais  et  le  jardin  vraiment  magnifique 
à  tous  les  égards.  Belgioioso  est  h  g  Belgioio- 
milles  de  Pavie.  En  y  allant  on  peut  so 
voir  le  Tésin  joindre  ses  eaux  limpides 
à  celles  du  Po  troubles  et  terreuses. 

Un  Naturaliste  pourra  pousser  le  voya- 
ge jusqu'à  la  colline  de  S.  Colomban. 
11  sera  bientôt  à  l'Oionne ,  rivière  qui 
dans  ce  lieu  n'est  plus  la  même  qui  se 
perd  arrivant  aux  remparts  de  Milan  ; 
mais  le  résultat  des  écoulemens  de  l'ir- 
rigation. 

Le  bourg  de  Cokte  Olona  a  été  au-  Corte 
trcfuis  le  séjour  des  empereurs  et  des  Olona 
rois,  ou  plutôt  une  de  leurs  maisons  de 
plaisance. 

La  Colline  de  S.  Colomban   célébrée  Collina 
par  l'excellence  de  son  vin  mérite  l'at-  di  s-  c°m 
tendon  du  naturaliste  par  ses  eaux  aaid  **** 
lécs ,  par  le  natron  qu'on   trouve  dans 
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les  souterrains  du  château,  par  la  grau* 
de  quantité  de  productions  marines  qu'elle 
renferme  ,  par  la  source  qui  est  à  son 
pied  près  du  Lambre,  où  Ton  a  reconnu 
pour  la  première  fois  l'air  inflammable 
des  marais,  et  pour  la  grande  tourbière 
qui  est  entre  la  colline  et  le  Po. 
toài  L'Agronome  ira  de  là  à  Lodi  ancienne 

ville  assez  grande  et  riche  pour  y  voir, 
chemin  fésant,  l'agriculture  en  grand  de 
nos  prairies,  la  manufacture  et  le  com- 
merce de  nos  fromages  j  ou  par  uu  che- 
min beaucoup  plus  court ,  en  côtoyant 
presque  toujours  le  Lambre,  il  viendra 
s.  Jngelo  à  S.  Ange ,   à   Mérégnano  ,  et  de  là  à 
Meregna-  Milan.  C'est  dans   ce   voyage   que  l'on 
no  verra  souvent  les  canaux  d'irrigation  se 

croiser  ,  et  quelques  fois  de  deux  ca- 
naux parallèles  l'un  aller  au  Nord  pen- 
dant que  l'autre  court  au  Sud. 
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VOYAGE 


AUX   TROIS  LACS, 

Il  y  a  des  voyageurs  qui  n'ont1  d'autre 
but  que  l'amusement;  et  ils  calculent 
les  jours,  et  les  gîtes  avant  de  partir. 
D'autres  n'ont  d'autre  vue  que  l'instruc- 
tion; et  ceux-ci  voyagent  comm'ils  peu- 
vent, et  autant  qu'il  est  necessarie  pour 
leur  objet.  Mais  le  plus  grand  nombre, 
en  cherchant  l'amusement,  veut  aussi 
satisfaire  la  curiosité ,  et  voir  en  même 
tems  ce  qui  peut  donner  des  connois- 
sances  utiles  à  mesure  des  idées  et  des 
vues  que  Ton  a  ,  sans  pourtant  faire  ua 
voyage  trop  long,  ou  trop  pénible. 

C'est  pour  cette  dernière  classe  prin- 
cipalement que  j'écris  le  J^oyage  aiioo 
trois  Lacs.  Les  premiers  trouveront  peut- 
être  que  j'indique  ,  et  je  conseille  de 
voir  bien  de  choses  ,  dont  ils  ne  sou- 
cieront pas  :  et  ils  n'ont  qu'à  se  passer 
de  les  voir.  Les  seconds  trouveront  sans 
doute  que  j'omets  de  parler  de  bien  des 
objets,  qui  les  intéressent,  surtout  s'ils 
cultivent  l'histoire  naturelle  ,  et  ceux-ci 
trouveront  dans  les  notes,  et  dans  le  der- 
nier article ,  des  renseignement ,  que  je 
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n'ai  pas  crus  propres  au  texte.  D'ailleurs 
ils  pourront  lire,  s'ils  entendent  l'italien, 
tous  les  détails  qu'ils  souhaitent  sur  ce 
point  dans  le  Viaggio  ai  tre  Laghi  de 
M.  l'abbé  Amoretti  y  dont,  comm'on  a 
dit  ,  cette  seconde  Partie  n'est  qu'un 
extrait. 

Les  cartes  géographiques  indiqueront 
les  routes  par  des  points  (  qui  seront 
doubles  pour  les  routes  de  poste  )  et 
les  minières  par  des  notes  minéralogi- 
ques  ,  dont  on  voit  l'explication  dans  la 
plus  grande  des  trois  Cartes. 

Quelques-uns  veulent  faire  le  Yoyage 
des  trois  Lacs  en  fésant  un  tour  sans 
revenir  sur  ses  pas  :  ce  qu'on  fait  ou 
commençant  par  le  lac  de  Como,  et  fi- 
nissant par  le  lac  Major  ,  ou  commen- 
çant par  celui-ci ,  et  finissant  par  l'au- 
tre. Cela  est  indiférent  ;  mais  ,  à  mon 
avis,  il  vaut  mieux  commencer  par  l'est, 
et  finir  par  l'ouest  :  surtout  si  pour  ne 
pas  faire  un  voyage  de  six  milles  à  che- 
val ,  (  de  Mcnagio  a  Porlezza  )  on  se 
passe  de  voir  le  lac  de  Lugan  ,  ou  l'on 
va  Je  voir  lorsqu'on  est  à  Como  ,  ou  à 
Yarese. 

J'indiquerai  donc 

1.  Le  voyage  de  Milan  à  Leceo. 

2.  Lecco,  et  voyage  a  la  Tramezzina* 
5.  JDe  la  Tvamezziua  au  uord  du  Las 
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4-  Trantezzina ,  et  voyage  a  Como. 

5.  Du  lac  de  Como  à  Lugan  et  à 
Varese. 

6.  De  Milan  à  Varese  par  Como,  par 
Gallaraie  ,  et  par  Saronno. 

7.  Varese,  et  voyage  au  lac  Major. 
8%  Lac  Major  ,  et  îles  Borromées. 

çj.  Des  îles  Borromées  au  nord  du 
lac  Major. 

10.  Des  îles  Borromées  au  nord-ouest, 
et  par  la  val  d'Ossola  au  Simplon. 

11.  Des  îles  Borromées  à  Orta  et 
Varallo. 

12.  Des  îles  Sesto  Galende  ,  et  de 
là  à  Milan  par  terre  et  par  eau. 

13.  Coup  d'oui  sur  Foryctologie  drçi 
payg. 
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Monza     On  va  à  Monza  (  pag.  23  )   où  Toi* 
passe   le  Lambre   qui   partage  la  mile. 

La  Santa  ^n    Passe  au  m*l*eu  du  petit  hameau 
.  appelle  Là  Santa,  près  àiArcore>  oh 

commencent  les  collines  du    mont  de 
Brianza.    Ces    collines    ont   souvent  \q 
noyau  de  pierres  fluitées  ,   qui  forment 
quelques  fois  une  brèche,  ou  ceppo >  et 
la  terre  en  est  marneuse  ,  très-propre  à 
la  cultivatiou.  On  côtoyé  le  torrent  Mol- 
gora .,  souvent  sans  eau,  Ton  voit  à  gau- 
che Kelate,  ou  passe  au  milieu  d'Osioy 
Usmate    qu'on  appelle  aussi  Usmate;  et  l'on  ar- 
Osnago    rîve  à  Qsnago ,  gros  village  où  M.  Aresi 
a  une  belle  maison  de  campagne.  De  là 
Cemusco  on  va  à  Cernusco  Lombardone\  au  des- 
sous du  quel  il  y  a  une  bonne  tourbiè- 
re ,  dont  ?  jusqu'à  présent  ,  on  n*a  tiré 
Canani-  aucun  parti  :  çt  Ton  est  bientôt  a  C ar- 
ts* saniga  y  où  le  voi  turier  s'arrête  à  l'au- 
berge de  la  poste   pour   dîner  ,  et  pour 
les  repos  des  chevaux.  Eu  poste  on  peut 
aller  directement  à  Lecco. 

Pendant  qu'on  apprête  le  dîner  ,  on 
peut,  avec  une  voiture  de  poste  ,  aller 
voir  le  nouveau  canal  de  Paderao  f  ap- 
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pellç  Naviglio  nuovo  ,  qui  mérite  bien  ^^g#<> 
d'être  visité.  L'Adda  étoit  navigable,  de-nuovo 
puis  Lecco  où  il  sort  du  Lac,  jusqu'à 
Trezzo  (  oii  commence  le  canal  naviga- 
ble )  ,  excepté  aux  environs  de  Pader- 
no  et  Verderio ,  où  une  chiite  et  des 
rochers  empechoient  la  navigation.  Le 
génie  de  Léonard  de  Vinci,  au  tems  de 
Louis  Sforza  duc  de  Milan,  avoit  inima- 
giné de  creuser  un  canal  à  la  droite  de 
là  rivière  \  et  au  moyen  des  écluses  a- 
doucir  la  chute  de  l'eau  j  mais  il  n'en 
fit  que  le  dessin  ,  et  les  calculs.  Peu 
après  sa  mort,  au  tems  de  François  I, 
on  remit  sur  le  tapis  le  projet;  et  sous 
la  domination  espagnole,  en  i5go  ,  on 
construisit  les  écluses,  et  on  creusa  une 
partie  du  canal  3  mais  la  navigation  n'eut 
lieu  que  sous  la  domination  autrichien- 
ne en  1775,  au  moyen  de  six  écluses. 

De  Carsaniga  on  y  va  en  passant  par 
3îerate,  où  il  y  a  un  collège  d'éduca-  Merate 
tiou  sous  la  direction  des  PP.  Somas- 
ques  ,  et  une  belle  maison  de  campagne 
de  MM.  de  Belgioioso.  On  va  a  Robiate  Rohiatc 
au  pied  de  Mont'Arobio  ,   fameux  par 
son  vin  ,  dont  le  nom  ,  disent  les  Anti- 
quaires, vient  des  anciens   Qrobii  qui 
habitoient  les  environs  de  Como;  et  de 
là  on  est  bientôt  à  Paderno.  La  voiture  Padçmo 
s'arrête  sur  le  bord  de  la  vallée  profou- 
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de  où  court  l'Adda.  L'on  descend  h  pied 
à  la  rivière;  et  l'on  voit  le  canal  creusé 
pour  la  longueur  de  deux  milles  dans 
la  brèche  ,  que  nous  appelions  ceppo  , 
et  les  six  écluses  dont  nous  avons  parlé; 
et  qui  ne  sont  pas  entièrement  sembla- 
bles à  celles  que  nous  voyons  dans  la  ville. 

Etant  de  retour  à  Carsaniga,  on  dîne, 
ou  l'on  déjeune ,  et  l'on  va  ensuite  k 
Caïco       Calco  au  milieu  de  charmantes  collines. 
Airuno     De  là  à  Airuno;  on  traverse  le  torrent 
Olginate  de  Gargantino  ;  et  l'on  arrive  à  Olgi- 
nate sur  les  bords  de  l'Adda ,  ou  plu- 
tôt d'un  petit  lac  formé  par  l'Adda.  On 
Garîate    le  côtoyé ,  et  l'on  vient  à   Garlale  ,  et 
Lecco      011  11  e  tar(îe  pas  à  arriver  à  Leoco ,  où 
un  beau  pont  rejoint  les  deux  bords  de 
la    rivière  ,    qui   recommence    ici  sou 
cours,  et  regagne  le  nomd'Adda,  qu'elle 
avoit  déjà  en   Valtelline  avant  d'entrer 
dans  le  Lac. 

Depuis  Olginate  jusqu'à  Lecco  on  a 
à  l'est  la  perspective  du  Bergamasque  , 
pays  montueux  ;  mais  très-bien  cultivé 
jusqu'à  certaine  hauteur,  ensuite  peuplé 
par  des  troupeaux  nombreux  de  brébis 
et  de  vaches,  dont  une  partie  vient  pas- 
ser l'hyver  à  la  plaine.  Au  bord  du  lac 
près  de  Lecco  il  y  a  des  carrières  de 
Tuf,  dont  on  se  sert  pour  bâtir,  et  parti- 
culièrement pour  les  voûtes  à  cause  de 
sa  légèreté  et  porosité. 
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LECCO  ;   et  VOY  AGE 
'a  la  TRAMEZZ1NA. 


f  Lac  est  ici ,  comme  dans  toute  son 
étendue,  élevé  sur  la  surface  de  la  mer 
de  pieds  655  1/2,  et  de  269  1J2  au  dés- 
sus  du  sol  de  Milau. 

Lecco  ,  qu'on  prétend  être  une  des  Eeccc 
colonies  grecques  conduites  ici  par  le 
consul  Marcel  ,  ce  que  le  nom  mê- 
me de  Leucum  ou  Leucus  paroit  an- 
noncer ,  est  un  gros  bourg  bâti  dans 
la  situation  la  plus  charmante  ,  et  la 
plus  heureuse.  La  vallée,  qui  s'élève 
sensiblement  dépuis  le  bord  du  lac 
jusqu'à  Laorca ,  est  très-fertile  :  garantie 
du  nord  par  la  montagne  ,  elle  soutient 
presque  la  végétation  du  midi  de  l'Italie. 
Les  oliviers  surtout  y  végètent  et  fruc- 
tifient très-bien. 

Mais  ce  qu'il  y  a  de  plus  intéressant 
à  voir  a  Lecco  sont  les  manufactures  du 
fer ,  et  le  moulïnage  de  la  soie.  L'on 
peut  ,  si  l'on  veut  voir  le  fer  dans  les 
entrailles  de  la  terre  ,  monter  jusqu'à  .~ 
Jlquano  ou  il  y  a  une  minière  quoi!  tuie  di 
exploite;  mais  ,  eu  s'épargnent  deux  heu-  faro 
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res  de  voyage  incommode ,  on  va  aiS 
four  de  M.  Arrigoni,  et  Ton  voit  la  mi- 
xûère  dans  tous  les  étals  ,  les  fours  de 
fusion,  la  simplicité  du  méchanisme  par 
lequel  Feau  souffle  dans  le  feu  ,  élève 
les  pésans  marteaux  pour  donner  au  fer 
la  consistence  et  la  ductilité ,  et  porte 
Fhorame  qui  file  le  fer  :  de  façen  qu'en 
parcourant  quelques-uns  des  nombreux 
atteliers ,  qu'un  seul  ruisseau  fait  agir, 
on  voit  une  pierre  grossière  changée  en 
fil  d'à  reliai  très  fiu,  et  ce  même  fil  ser- 
vir ensuite  à  d'autres  manufactures. 

'  Manifat-     On  y  voit  aussi  la  fonte  et  plusieurs 

tare  dira-  travaux  de  cuivre. 

m^  Il  y  a  plusieurs  moulins  Ç fîlatojj  pour 

préparer  la  soie  aux  fabriquons  ;  et  l'on 
y  admire  des  machines  industrieuses  pour 
épargner,  autant  que  possible,  la  main 
des  hommes  (1). 

'A 


fi)  De  Lecco  y  en  passant  par  Laorca  ,  oà 
Ton  peut  voir  une  belle  grotte ,  on  monte  à 
Ballabio  ,  et  de  là  on  descend  dans  la  Yalsas- 
sina  très-ab boudante  en  minières  de  fer  ,  sur- 
tout dans  la  partie  la  plus  élevée }  aux  sources 
du  Varrone.  Il  y  a  plusieurs  fours  de  fusion  à 
Introbbio ,  à  Cortabbio  ,  et  a  Premana.  On  y 
trouve  aussi  de  la  bcan  argile ,  et  du  beau  sa- 
ble fin  pour  les  verreries.  Primaluna  7  ancien 
séjour  des  Torriani  ;  est  le  chef  lieu  4e  cette 
vallée  ,  que  la  Pioverna  pa? court  avant  de  for- 
mer /'Orrido  de  Bellano,  dont  nous  parlerons. 
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9 A  Leeco  oh  il  y  a  ,  au  besoin  ,  une  Voyage 
bon  d  auberge  pour  y  passer  la  nuit,  oxisur  le  ldc 
prend  une  barque  pour  aller  a  la  Tra- 
mezzina  ,  ou  directement  à  la  Cadenab- 
hia,  où  MM.  Brentani  louent  des  cliam- 
bres  et  des  appartemens  qui  sont  servis 
par  l'auberge  voisine. 

Vis-à-vis  de  Leceo  est  Malgrate ,   ef  Mâlgtam 
au  de  là  d'un  petit  promontoire  ,  Pa-  ParetQ 
rete  (1). 

La  montagne  au  nord  de  Parete  est 
de  pierre  calcaire  ,  et  l'on  y  voit  grand 
nombre  de  fournaises  pour  la  cuire,  et 
fournir  la  chaux  non  seulement  aux  en- 
virons ,  mais  aussi  à  Milan. 

La  montagne  ici  est  escarpée  ;  mais 
celle  qui  est  vis-à-vis  l'est  encore  davan- 
tage ,  jusqu'à  ce  que  Ton  vient  près  de 
la  Badia  petit  hameau,  autrefois   cou-  La  Badîa, 
vent  de  moines  ,  dont  les  environs  sont 


(\)  C'est  ici  qu'aboutît  Valmadrera  et  même, 
toute  la  vallée ,  qui  est  entre  les  montagnes  f 
et  les  collines ,  contenant  les  petits  lacs  d'Og- 
giono  ?  de  Pusiano,  et  d'Mserio ,  jusqu'aux  en- 
virons de  Corno.  C'est  en  côtoyant  ces  petits 
lacs  y  que  le  Voyageur  peut  envoyer  à  Como 
sa  voiture  ,  pour  l'y  attendre  s'il  veut  conti- 
nuer sa  route  par  terre  ,  quand  il  finira  à 
Como  le  tour  qu'il  va  entreprendre  de  çe  lac. 
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très-bien  cultivés,  surtout  en  vignobles 
et  oliviers. 

'A  deux  milles  de  la  Badia   on  est  à 
Blandello  Mandello  >  bourg  considérable  ,  où  M. 

Airoldi  a  un  très-grand  palais.  11  y  a 
dans  le  voisinage  un  beau  inarbre  gris  , 
et  des  filons  de  mine  de  plomb  ,  qui 
actuellement  sont  abbandonnés.  La  par- 
tie supérieure  de  la  montagne  a  des 
mines  de  fer.  Elle  est  cultivée  en  châ- 
taigniers ,  et  en  prairies. 

On  a  vis-à-vis  Onno  et  V assena  >  et 
une  route,  incommode  a  la  vérité,  pour 
aller  à  Valbrona ,  et  dans  la  Kallassina. 
Après  V assena,  on  entroit  dans  le  ler- 
Limonta  ritoire  du  fief  impérial  de  Limonta  et 
Givenna, \  oh  les  moines  de  S.  Ambroise 
dominèrent  en  souverains  pendant  dix 
£?èëles  juscpi'1796. 

'A  la  droite  on  a  Olcio  et  ensuite 
Je  m  a.  On  prétend  que  le  premier  nom 
vient  de  Oleam  y  et  le  second  de  Hy- 
berna ,  ou  Castra  hjberna  des  troupes 
romaines. 

'A  la  gauche  on  ne  retarde  pas  h  voir 
la  Villa.  Giulia ,  belle  maison  de  M.  Ve- 
nini  *  et  Ton  est  à  l'endroit  le  plus  étroit 
du  promontoire  de  Beïlagio  (  Bilaciwn} 
qui  sépare  les  deux  bras  du  lac  ,  qui  a 
la  forme  d'un  A  comm'on  voit  sur  la 
carte.  M.  Venini  a  formé  une  graud'al- 


Onno 
F  assena 


Olcio 
Jerna 


Villa 
Giulia 
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lée  ,  qui  de  sa  maison  va  à  l'autre  bras 
du  lac  vis-à-vis  de  la  Tramezzina. 

Pescale  vient  ensuite,  petit  hameau 
habité  par  des  pêcheurs,  d'oii  l'on  monte 
a  la  belle  campagne  de.  M.  Serbelloni  ,  Villa  Sem 
daias  laquelle  la  maison  est  ce  qu'il  y  a  bellonï 
de  moins  beau  à  voir  •  mais  le  jardin 
qui  joint  l'utilité  à  la  beauté  dans  la 
partie  cultivée  ,  est  d'un  beau  romanti- 
que sur  la  cime  ,  soit  pour  les  arbres 
toujours  verds  et  touffus,  qui  couronnent 
la  tète  du  promontoire  ,  soit  pour  les 
rochers  généralement  schisteux  qui  lais- 
sent à  nu  son  flanb  oriental.  On  pré- 
tend ,  qu'il  y  avoit  ici  une  des  campa- 
gnes de  Pline  qu'il  appelloit  la  Tragédie. 

Sur  la  rive  orientale  on  voit  vin  petit 
pays  appelle  Fiume  Latte  du  nom  de 
la  rivière  qui  tombe  ici  dans  le  lac.  Le 
bâtiment  le  plus  méridional,  de  nouvelle  Verrerie 
construction  ,  est  une  verrerie ,  établie 
il  n'y  a  que  deux  ans  par  MM.  Yenini. 
Elle  a  l'avantage  de  recevoir  le  bois  par 
eau  ,  surtout  celui  de  sapin  •  d'avoir 
trouvé  du  sable  quarzeux  fin  et  blanc 
en  Yalsassine  ,  et  du  moins  pur  sur  Iô 
bord  même  du  lac  à  peu  de  distance  3 
d'envoyer  par  eau  les  verres  soit  à  Co- 
rn o  ,  soit  à  Milan,  et  par  le  Po  jusqu'à 
la  mer:  de  façon  que  dans  cette  verre- 
rie on  fait  beaucoup  d'ouvrage. 
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la   Ca    ï  Pet*te'  ma*s  bien  propre,  maison 


puana 


Ffume 
Latte 


de  campagne  ,  appel lée  La  Capuana , 
appartenante  au  même  M.  Serbelloni  , 
présente  une  belle  cascade  artificielle  , 
quand  on  n'en  détourne  pas  Feau  pour 
le  moulin. 

Mais  la  scène  la  plus  intéressante  de 
cet  endroit  est  la  rivière  (  Fia/ne  Latte  ) 
qui  n'est  qu'un  grand  ruisseau  sortant 
d'un  trou  au  milieu  de  la  montagne. 
Tombant  presque  perpendiculairement 
parmi  les  rochers  il  ne  présente  qu'un 
écume  blanche  dépuis  sa  source  jusqu'au 
lac  ;  ce  qui  lui  a  fait  donner  le  nom 
du  lait.  Ce  qu'il  y  a  de  singulier  c'est 
que  cette  rivière  n'existe  que  pendant 
la  moitié  chaude  de  l'année  :  en  hyver 
elle  n'a  une  goutte  d'eau  ,  à  moins  que 
les  pluies  extraordinaires  ne  lui  en 
fournissent.  On  trouve  la  raison  de  ce 
phénomène  dans  le  glacier  qui  est  der- 
rière la  montagne  ,  et  ne  fournit  de 
l'eau  que  quand  le  soleil  fait  fondre  ses 
glaces.  Par  cette  raison  l'eau  eu  est  ex- 
trêmement froide.  Cett'eau  sert  aussi  a 
quelques  scies  pour  le  marbre  ;  et  l'on 
peut  y  voir  les  différens  marbres  que 
l'on  trouve  dans  les  environs.  Il  n'y  a 
qu'un  mille  de  cet  endroit  à  Karena  > 
dont  nous  parlerons. 

On  peut  d'ici  traverser  le  lac  ,  et  al- 
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1er  à  la  Tramezzina.  On  peut  même 
voir  ce  pays  après  avoir  vu.  Varena.  La 
largeur  du  tlac  d'ici  à  la  Tramezzina  est 
d'une  lieue. 

Si  l'on  est  arrivé  à  Lecco  le  soir  ,  et 
on  employé  la  matinée  suivante  a  voir 
les  environs  de  Lecco  ,  l'après  dîner  ou 
voit  tout  ce  dont  nous  venons  de  par- 
ler ,  d'autant  plus  qu'ordinairement  dé- 
puis onz'heures  du  matin  jusqu'au  cou- 
cher du  soleil  on  a  le  vent  du  sud-ouest 
favorable  pour  ceux  qui  partent  de 
Lecco,  On  l'appelle  Breva. 

On  arrive  le  soir  à  la  Cadenabbîa  , 
ou  à  Trainezzo  où  l'on  passe  la  nuit. 


///. 


DE   LÀ  TRAMEZZINA 
AU   NORD   du  Lac. 

Le  matin  |  on  va  vers  le  nord.  Si  l'on 
rje  veut  pas  aller  au  de  là  de  Bellano  , 
(  ou  l'on  ne  manque  jamais  d'aller  voir 
YOrrido  )  on  range  la  côte  occidentale* 
Ilefutgio  et  on  va  a  Menagio  gros  bourg  ,  ou 
l'on  peut  voir  une  belle  inscription  ro- 
maine de  Minucius  exomtus  ,  et  une 
fabrique  de  tenaille  pour  laquelle  on  a 
trouvé  une  partie  de  l'argile  dans  le 
voisinage. 

C'est  d'ici  qu'on  va  à  Lugan  ,  comme 
nous  dirons  ensuite.  (Nom.  f^.) 

En  poursuivant  le  chemin  du  même 
lïohiallo  côté  on  arrive  à  Nobiallo  petit  village 
connu  par  la  carrière  de  plâtre  ,  qu'on 
transporte  a  Milan  et  ailleurs. 
La  Gaeta  On  peut  arriver  à  la  minière  de  fer 
ocracé  de  la  Gaeta  qu'on  exploite  ac- 
tuellement. 

De  là  on  traverse  le  lac  ,  et  Ton  va 
Meïïww    à  Bellano   gros   bourg  ,   où   aboutit  la 
Vahassina  >  et  où  la  Pioverna  se  jette 
Orrido     dans  le  lac.   Cette  rivière  ,  assez  consi- 
dérable ,  qui  apparemment  formçit  vu^ 
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lac  où  est  à  présent  la  Valsassîna  ,  a 
creusé  un  chemin  étroit  et  tortueux  ,  à 
la  profondeur  de  cent  pieds  ,  dans  le 
schiste  quarzeux  ,  au  sud  de  Bellano. 
C'est  ce  qu'on  appelle  YOrrido>  ou  l'hor- 
reur de  Bellano;  car  c'est  effectivement 
un  endroit  qui  surprend  et  fait  peur , 
surtout  en  passant  sur  un  pont  mobile, 
soutenu  par  des  chaînes,  et  montant  sur 
un  chetif  éscalier  sculpté  dans  la  pierre 
pour  en  voir  l'intérieur.  Pour  l'aller  voir 
il  faut  entrer  dans  un  jardin  ,  et  par 
conséquent  demander  au  maître  qu'il 
vous  le  lasse  ouvrir. 


Si  l'on  se  propose  d'aller  jusqu'à  Gra- 
vedona,  ou  à  Domaso,  quand  on  est  à  Gae- 
ta  on  côtoyé  le  bord  du  lac  sans  le  tym«  p*amn 
verser  >  et  l'on  voit  Fianello  et  Itezzoni-' 1 
co  ,  et  ensuite  les  ruines   de   Mmso  ,Rezzomco 
châ  teau  autrefois  formidable  ,  où  il  y  a  "^usso 
aussi  des  carrières  de  marbre  blanc. 

Quand   on   est  près   de   Dongo ,  on  Dongo 
peut  aller  voir   dans   la   montagne  les 
galéries  de  la  minière  de  fer  et  cuivre  , 
et  les  fours  de  fusion. 

De  là  on  va  à  Gravedona>  gros  bourg,  Gmvedo* 
où  il  y  a  de  remarquable  l'anciemvéglise  na 
dont  le  pavé  est  souvent  plus  bas  que 
la  surface  du  lac  ,   et  l'immense  palais 
des  ducs  d'Aîvito ,   construit  par  ordre 
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du  card.  Gallio  ,  qui  a  orné  ce  lac  de 
trois  autres  beaux  bâtimens.  Ce  palais  à 
présent  est  presqu'abbandonné. 

De  là  à  D ornas o  *  autre  bourg  consi- 
dérable ,  il  y  a  une  charmante  prome- 
nade (i). 

On  fait  la  traversée  du  lac  pour  venir 
à  la  plaine  de  Colico  (  Pian  di  Colico  ) 
tourbeuse  et  malsaine  ,  ou  l'on  a  bâti  le 
fort  de  Fueotes  ,  que  Joseph  II  trouva 
inutile  (2). 


(\)  Si  Von  veut  aller  dans  le  pays  des  Gri- 
sons,  on  entre  dans  le  petit  lac  de  Chiavenna; 
et  de  là  Von  va  aussi  à  $,  Maurice  pour  y 
boire  les  eaux  acidulés. 

De  Colico  C  Voyez  la  pl.  11,  J  Von  va 
en  Valtelline  en  passant  par  Deîebio  y  et  Mor- 
begno  gros  bourg  7   au  dessus  du  quel  on  ex- 
ploite  une   mine   de  fer  spathique.    Dans  la 
montagne  qui  est  vis-à-vis  on  a  trouvé  une  mi- 
nière de  pyrite  ausifere  qu'on   exploite.  Dans 
une  vallée  de  la  même  montagne  il  y  a  Veau 
thermale  du  Masino.  Un  gros  bourg  est  Sondrio 
!  au  milieu  de  la  Valteline  ?  dont  il  est  le  chef 
1  lieu.  Il  y  a  au  dessus  des  mines  de  cuivre  7 
H  de  Vamianthe  ,  et  de  la  pierre   o  lia  ire  y  qu'on 
H  travaille  au  tour  ?  et  que  le<  anciens  appelloient 
;  Lapis  Comensis.  ^près  Villa  on  peut  monter  à 
g  la  vallée  de  Poschiavo.  En  côtoyant  la  rivière 
I  on  va  à  Tirano,  gros  bourg,  au  dessus  du  quel 
I  on  trouve  les  minières  de  fer  correspondantes  à 
B  celles  du  Bressan,  On  anive  à  Bormio -,  où  sont, 
!  les  eaux  thermales  >  et  peu  loin  de  là  7  dans  ta 
\  vallée  de  S.  Catherine ,  on  a  des  eaux  acidu- 
lés de  la  plus  grande  force  mais  négligées. 


Domaso 


Colico 
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On  passe  près  du  petit  lac  ou  plutôt  Piona 
anse  de  Piona.  On  l'appelle  en  latin 
Pœonia ,  car  on  prétend  que  c'est  uu 
nom  grec  ,  et  par  la  même  raison  on 
appelle  Dow  s  ,  Corinthos  >  Delphos  les 
pays  suivans  que  nous  appelions  ,  Do- 
rio ,  Corenno ,  e  Dcrvio. 

C'est  près  de   ce   dernier  pays  ,  que  Dervi® 
la  rivière  ï^arrone ,  venant  en  partie  du 
mont  Legnone  (  qui  a  pieds  d'élé- 

vation du  bord  du  lac  à  sa  cime  )  se 
jette  dans  le  lac.  Ou  trouve  sous  soia 
lit  le  beau  marbre  bindellino  (  a  rubans 
ou  rayes  rouges  ,  blanches,  et  verdâtres  ) 
qui  par  cette  raison  est  si  rare. 

De  Dervio  l'on  vient  à  Bellano  ,  et 
l'on  s'apperçoit  visiblement,  que  la  pièîV 
re  dont  la  montagne  est  formée  ,  cesse 
d'être  de  brèche  graniteuse  rougeâtre  j 
et  devient  calcaire  en  haut,  et  quarzeuse, 
ou  schisteuse  en  bas.  Souvent  le  calcaire 
descend  jusqu'au  dessous  de  la  surface 
de  l'eau.  'A  Bellano  on  voit  l'Orrido  si 
on  ne  l'a  pas  vu. 

Ou  voit  en  allant  de  Bellano  à  Vare-  Marnio 
na  les  carrières  du  beau  marbre  noir  ,  nero 
en  rangeant  la  côte,  ou  mettant  pied  à 
terre  pour  en  voir  les  travaux.  On  ob- 
serve eu  même  tems  le  gissement  des 
couches  de  la  pièrre  varié  de  mille  fa- 
çons ?  que  îe  Géologue  ne  sait  guères 
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expliquer  que  par  des  révolutions  du 
globe  de  longue  durée.  Ou  eu  exploite 
toutes  les  niasses  qu'on  veut. 

Varena  C'est  a  Varena  qu'on  doit  voir  les 
ouvrages  de  tout'éspèce  qu'on  fait  de  ce 
marbre,  comme  des  autres  des  environs. 
On  trouve  au  haut  de  la  montagne  un 
espèce  de  Iwnachella  ou  marbre  coquil- 
îier  ,  qu'on  appelle  occhiaduio  ,  et  du 
beau  marbre  rouge  ;  mais  il  n'y  en  a 
point  des  couches,  comm'il  y  en  a  au 
dessus  de  la  Tramezzina  ,  dont  nous 
parlerons.  'A  Varena  il  y  a  à  voir  la 
maison  et  le  jardin  Isimbardi  ,  où  les 
aloës  qui  végètent  spontanés,  et  fleuris- 
sent parmi  les  rochers,  soiu  une  preuve 
de  la  douceur  du  climat. 

De  là  l'on  va  voir  le  Fiume  Latte 
(  voyez  à  la  pag.  4°  )  si  on  ne  l'a  pas 
vu.  I/on  fait  la  traversée  du  lac  qui  de 
Varena  à  Traraezzo  est  de  5  milles,  eu 

Bdïagio  dépassant  le  promontoire ,  voyaut  Bella- 
gio ,  et  les  maisons  de  plaisance  de  MM. 
Anguissola  ,  ïaverna  ,  Ciceri ,  et  Trotti, 
et  l'on  retourne  à  Tramezzo  ou  à  la 
Gadenabbia. 


IV. 
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TRAMEZZINA  et  YOYAGE 
'a  COMO. 

Cfst  une  charmante  promenade  d'une 
lieue  ,  qu'on  peut  faire  à  pied  de  la 
Cadenabbia  à  Lenno  ,  pour  revenir  en- 
suite en  bateau  ,  ou  s'embarquer  pour 
Como.  Tout  cet  espace  s'appelle  la  Tra-  Tramez*, 
mezzina  3  comm'éîant  au  milieu  du  lac Zîna 
dans  sa  longueur  qui  n'est  que  4.0  mil- 
les ,  quoi  qu'en  disent  les  bateliers.  La 
Tramezzina  est  pour  la  Lombardie  ce 
qu'est  Nice  pour  l'Italie  méridionale.  Cet 
endroit  étant  exposé  au  midi,  et  garanti 
du  nord  par  la  montagne  ,  on  y  jouit 
du  climat  le  plus  doux.  On  couvre  les 
orangeries  ,  mais  on  ne  le  ferme  pas. 
Les  oliviers,  et  les  câpres  mêmes  y  réus- 
sissent à  merveille.  Jusqu'à  mi-montagne 
tout  est  soigneusement  cultivé  en  vigno- 
bles ,  et  oliviers  :  le  reste  ,  ou  la  roche 
calcaire  qui  a  des  beaux  marbres  co- 
quilliers  et  lenticulaires  ,  et  des  belles 
grottes  incrustées  d'albâtre  ,  ne  manque 
pas  d'offrir  d'excéllens  pâturages.  Les 
villages  sont  très-fréquens  et  les  uns  au 
dessus  des  autres.  C'est  peu  au  dessus 
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Bolsanigade  Bolsaniga  qu'on  voit  les  bueardites 
de  spath  blanc  dans  le  marbre  noir  , 
que  le  peuple  appelle  s  lampe ,  et  dit 
être  les  empreintes  des  pieds  des  ani- 
maux ,  lorsqu'ils  sortirent  de  l'arche  de 
3Noë  dans  cet  endroit. 

En  se  promenant  le  long  du  lac  vers 
)e  sud  on  voit  un  palais  magnifique  et 
tin  jardin  bien  entretenu,  autrefois  Cle- 
rici  ,  à  présent  Sommariva.  MM.  Bren- 
tani,  Mainoni,  De  Carli,  Serbelloni  ou 
Busca ,  Rosales  ,  etc.  y  ont  des  bonnes 
maisons  ,  et  des  belles  orangeries. 

Lenno  On  va  à  Lermo  (  Lemnos  )   où  Ton 

voit  quelques  restes  d'antiquité  dans  l'é- 
glise, et  dans  le  baptistère;  et  plus  en- 
core dans  une  petite  église  souterraine, 
dont  les  colonnes  sont  de  marbre  cipol- 
lino.  En  haut  on  voit  un  grand  bâtiment, 
autrefois  couvent  des  Citeaux  ,  appelle 
Acqua  fredda. 

C'est  à  cause  du  nom  de  Lemnos  que 
l'estimable  card.  Durini  a  appellé  le 
bassin  qui  est  au  nord  du  promontoire 
Lac  de  Venus. 

Villa  Après  Lenno  il  y  a   Villa  qu'on  dit; 

êtne  une  des  maisons  de  plaisance  ,  ou 
Villae  de  Pline  ,  qu'il  appelloit  sa  Co- 
médie. Elle  est  sur  l'isthme  du  promon- 

Laves  toire  de  Laves,  ou  Lavedo  (  que  quel- 
ques-tais  9  pour  le  gréciser,  ont  appelle 

Abydo  ) 
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Ahydo  )  sur  la  pointe  du  quel  le  même 
cardinal  a  fait  construire  quelques  bâti-* 
mens  pour  l'orner ,  et  un  bon  port.  Il 
a  appelle  cet  endroit  Balbianello  du  nom 
de  sa  maison  principale  appellée  Bal-  Balbiano 
biano  au  sud  de  l'isthme,  oii  il  a  beau- 
coup dépensé  pour  embellir  cet  endroit. 
Il  appella  Lac  de  Diane  le  bassin  qui 
est  au  sud. 

C'est  ici  qu'on  peut  s'embarquer ,  si 
l'on  y  est  arrivé  en  se  promenant,  pour 
aller  à  Como. 

On  est  bientôt  vis-à-vis  de  l'île  Co-  Isola  Ce* 
macina  fameuse  dans  Phistoire  du  moyen  rnacina 
âge  ,  car  les  insulaires ,  qui  possédoient 
aussi  les  pays  de  terre  ferme  aux  envi- 
rons ,  tels  que  Spurano  ,  Isola ,  Mme* 
gra,  Ofjhcio  y  Sala,  Cologno ,  etc.  firent 
souvent  la  guerre  aux  Comasques  ,  qui 
enfin  les  chassèrent  de  Fîle,  et  les  con- 
traignirent d'aller  habiter  a  Varena  sur 
la  côte  orientale  du  lac.  Cette  île  a  servi 
d'asyle  à  Francilion  général  de  l'armée 
romaine  contre  le  roi  Autharis;  à  Gan- 
dulphe  duc  de  Bergame  contre  le  roi 
Agilulphe  ;  aux  amis  du  roi  Cunibert 
contre  le  roi  Alachis;  à  Asprand  contre 
le  roi  Aripert;  à  Gui  fils  du  roi  Béren- 
gaire  contre  l'empereur  Othon  etc.  Pline 
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appelle  gemmeus  le   canal  qui  sépare 
l'île  de  la  terre -ferme. 


Vis-à-vis  des  pays  que  nous  venons 
Lesseno    de  nommer  il  y  a  Lesseno  composé  de 
plusieurs  petits  hameaux,  qui  s'étendent 
Cavagno-  jusqu'à  la  Cavagnole ,  misérable  auberge, 
*f  où  les  bateliers   manquent  rarement  de 

s'arrêter  pour  boire.  Avant  d'y  arriver 
on  voit  sur  le  bord  occidental  du  lac 
une  belle  cascade  dite  la  Camoggia,  eii 
haut  Picra  pays  de  bons  pâturages  ,  et 
Jrgegno  une  anse  Argegno  village  par  le- 

quel on  monte  à  la  V aiïlntelvi,  et  l'on 
descend  à  Osteno  sur  le  lac  de  Lugan. 
Brienno  On  est  bientôt  à  Brienno.  Toute  cette 
partie  de  la  montagne  peu  cultivée  y 
est  couverte  de  lauriers  qui  l'embellis- 
sent même  en  hyver ,  et  dont  les  baies 
donnent  en  huile  ,  utile  dans  la  vété- 
rinaire ,  un  produit  considérable. 

fiâsso  ?A  gauche  ,  c.  a.  d.  à  Test ,  on  a  IVes- 
$o  ,  (  Naxns  )  partagé  en  deux  bourga- 
des, où  une  belle  cascade  sert  à  des 
manufactures.  On  voit  ensuite  Careno , 
et  Pognana  (  Pomponiana  ),  et  en  haut 
les  villages  de  Pallanza  ,  Lemna  ,  et 
Molina.  'A  la  cime  de  la  moutagne  on 
a  une  plaine  très-étendue,  qu'on  appelle 
Pian  del  Timno.  Les  Comasques  ont 
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donné  le  nom  de  Tivano  au  vent  dn 
nord,  comme  s'il  leur  venoit  de  cette 
montagne. 

Nous  voila  à  l'endroit  le  plus  fameux  La  VU- 
de  tout  le  lac  ,  à  la  Pliniana.  Dépuis  niana 
Pline  le  jeune  ,  qui  en  a  fait  Ja  descrip- 
tion au  premier  siècle  de  Tore  vulgaire  , 
jusqu'à  nos  jours  on  voit  le  même  phé- 
nomène de  la  fontaine  intermittente  , 
dont  l'eau,  dans  le  bassin  creusé  dans- 
le  roc,  s'élève  chaque  jour  de  plusieurs 
pouces  pendant  quelques  heures  ,  et 
baisse  ensuite  pour  se  relever  encore 
dans  le  même  jour,  avec  régularité  quand 
i  le  teius  est  calme,  et  le  vent  du  sud- 
ouest  qu'on  appelle  Breva  ,  et  celui  du 
nord-est  qu'on  appelle  Tivano  soufflent 
régulièrement,  l'un  du  midi  au  soir, 
l'autre  de  la  minuit  au  matin.  Pîinè 
(  comm'on  lit  dans  sa  lettre  écrite  en 
latin  et  en  italien  dans  le  même  porti- 
que de  la  fontaine  )  et  plusieurs  autres 
après  lui,  ont  taché  d'expliquer  ce  phé- 
nomène qui  paroi t  dépendre  du  vent* 
Après  avoir  vu  la  fontaine,  on  va  voir 
la  cascade  d'eau  qui  est  à  côté  ,  et  qui 
est  bien  imposante  ap;  «  les  grandes 
pluies. 

Vis-à-vis  la  Pliniana,  à  l'ouest  on  voit  TomgUa 
Tœrig/ia   et    Gefmanedo    dans  l'angle 
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externe  ou  saillant;   car  les  bords  du 
lac  sont  anguleux  comme  ceux  des  vi4 
Lagïio     vières.  On  vient  ensuite  à  Laglio  (  Lael- 
Carate     ]ium  )  et  Carate ,  pays  assez  peuplés  et 
Urio        Lien  cultivés;  et  de  là  à   Wriè  3   où  M. 
de  Castelbarco  a  une  belle  maison. 

Mais  si  de  la  Pliniana  on  côtoyé  le 
Tomo  bord  oriental,  on  vient  à  Torno  /  gros 
bourg  bâti  sur  un  promontoire  ,  et  au- 
trefois l'émule  de  Como.  Au  sud  du 
Ferlasca  promontoire  on  voit  à  F  crias  ca,  la  ma- 
gnifique maison  de  campagne  de  M. 
Tanzy.  On  y  admire  le  goût,  et  l'élé- 
gance, et  tout  y  est  romantique  et  pitto- 
resque. Les  rochers  mêmes ,  au  milieu 
desquels  on  voit  fleurir  les  aloë ,  les 
opuntia  ,  et  les  yucca  ,  contribuent  à 
l'embellir.  Le  jardin  botanique  est  très- 
riche  en  plantes  rares  et  nouvelles.  C'est 
un  endroit  que  le  curieux  ne  manque 
jamais  de  voir. 

p/ohrasio  On  a  vis-à-vis  à  l'ouest  Moltrasio  ou 
Montç-raso ,  village  qui  offre  une  pers- 
pective singulière,  étant  coupé  par  uu 
torrent,  sur  l^.uel  toutes  les  rues,  pla- 
cées l'une  sur  l'autre ,  ont  un  pont.  Le 
palais  de  M.  Passalacqua  est  très-grand 
et  très-solide.  Peu  loin  au  sud  il  y  a 

Plzzo      Phzo,  campa gue  de  M.  Muggiasca  ,  et 
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ensuite  îe  Garuo  beau  palais,  fait  h&ihr^Gamé 
par  le  card.  Gallio,  et  qui  est  a  présent 
à  M.  Calderara.  On  voit  en  haut  Reve- 
nu sur  une  plaine  supérieure.  Du  Ga- 
ruo on  est  bientôt  à  Cernobbio  (  Cœ- 
nobium  ),  la  patrie  des  meilleurs  bate- 
liers, à  l'embouchure  de  la  Breggia  ;  Breggia 
rivière  qui  vient  du  distriet  de  Mendrisio, 
pays  suisse,  dont  les  confins  ne  sont  qu'à 
quattre  milles. 

Du  côté  oriental  après  Perlasca  on  Blevfo 
vient  à  Blevio ,  bourg  composé  de  sept 
hameaux.  La  première  maison  qu'on  voit 
appartient  à  Mad.  Sannazari  ,  qui  vient- 
de  l'embellir.  On  l'appelloit  autrefois  la 
Malpensata  ;  on  l'appelle  à  présent  Bel- 
védère. L'on  ne  retarde  guères  à  arriver 
à  Geno  (  Genium  )  maison  et  jardin  Gena 
de  M.  Cornagia  sur  un  petit  promontoire. 
De  là  Ton  côtoyé  le  bourg  de  S.  Augu- 
stin ,  et  Ton  va  entrer  dans  le  port  de 
Como. 

Au  sud  de  la  Breggia  à  l'ouest  Ton  Borgo  d£ 
arrive  bientôt  au  Borgo  di  V ico  3  dont  Vico 
la  première  maison  est  Trumello  de  M. 
Giovio  assez  connu  dans  la  littérature. 
On  voit  ensuite  plusieurs  maisons  et  jar- 
dins des  seigneurs  milanois  et  comasques> 
dont  le  plus  ancien  palais  est  la  Gallicî 
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de  M.  Fossani,  et  les  plus  remarquables 
sont  ceux  de  Mad.  Villani ,  et  de  M. 
Odescalchi  ;  si  ce  n'est  que  ce  dernier 
n'est  pas  achevé. 

On  passe  devant  l'embouchure  de  lâ 
Coxia  y  torrent  qui  menace  la  ville  de 
Como  par  les  terres  et  les  cailloux,  avec 
lesquels  il  hausse  continuellement  son  lit. 

Çeim  Xa  ville  de  Como ,  la  patrie  des  Pli- 
nes,  est  remarquable  par  son  antiquité, 
dont  pourtant  il  ne  lui  reste  plus  d'au- 
tre monument  que  quelques  inscriptions. 
M.  Giovio  ,  dont  nous  avons  parlé  ,  en  a 
fait  dans  sa  maison  une  collection  con- 
sidérable. Il  y  en  a  aussi  quelques-unes 
dans  l'évêché.  Le  chauoiije  Gattoni  y  a 
l*ne  belle  collection  d'histoire  naturelle. 
La  cathédrale  est  dessinée  par  Pelle- 
grini.  Il  y  a  à  Como  beaucoup  de  ma- 
nufactures en  soie,  et  une  boune  fa- 
trique  de  draps  de  laine. 
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F. 

DU  LAC  de  COMO  *a  LUGAN 
et  'a  VARESE. 

On  peut  aller  du  lac  de  Como  à  Lu- 
gan  ,  et  de  là  à  VareseL,  par  Menagio  , 
et  par  Gomo. 

Si  l'on  veut  y  aller  par  Menagio  quand 
on  est  à  la  Tramezziua  on  fait  recher- 
cher à  Menagio  des  chevaux  ,  ou  4  ce 
qui  est  nioius  difficile  à  trouver ,  des 
mulets  ou  des  ânes.  Si  l'on  est  obligé 
de  faire  tout  le  voyage  de  Tramezzo  à 
Menagio  à  pied  ,  à  cause  du  vent ,  et 
surtout  si  l'on  va  à  pied  jusqu'à  Porlez- 
za  ,  il  convient  commencer  à  monter 
quand  on  est  sous  la  chapelle  de  S. 
Martin,  d'où,  par  un  petit  chemin,  eu 
montant  doucement  ,  on  va  jusqu'à  la 
Croce ,  petit  hameau  dans  la  partie  la  La  C/oce 
plus  haute  de  la  vallée  ,  qui  sépare  les 
deux  lacs.  De  Menagio  à  la  Croce  le 
chemin  est  plus  court  et  plus  propre 
aux  chevaux ,  et  même  aux  petits  char- 
riots ,  mais  plus  roide.  De  la  Croce  à 
Porlezza  on  va  toujours  en  descendant; 
mais  par  une  pente  très-douce  ;  car  la 
montée  de  Menagio  à  la  Croce  n'est  que 
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d'un  mille  5  et  la  descente  jusqu'à  Por- 
lezza  est  de  5  milles.  Ajoutez  à  cela  que 
le  lac  de  Lugan  est  de  236  pieds  plus 
haut  que  celui  de  Como. 

Four  de  De  la  Croce  on  va  vis-à-vis  le  village 
Gardatio  jc  Qarcïano ,  au  dessous  du  quel  on 
peut  aller  voir,  par  un  chemin  court  et 
commode  ,  le  Four  de  M.  Origoni  pour 
la  fusion  du  fer  de  la  Gaeta  dont  nous 
avous  parlé  ,  et  de  Valcavargna  :  vallée 
au  nord  de  la  montagne  qu'on  a  à  la 
droite  ,  très-riche  en  fer. 

dgrone  En  poursuivant  sa  route  on  voit  Agro- 
Bene  nc  et  Bene ,  petits  villages  à  gauche,  et 
sous  eux  une  prairie  ,  où  les  pluies  , 
(  l'eau  n'ayant  d'autre  issue  qu'un  trou 
par  lequel  elle  se  perd  dans  la  terre  ) 
forment  souvent  un  petit  lac. 

On  passe  ensuite   par  les  petits  ha- 
Romazza  nieaux   de    Jtomazza   et   de   Piano  qui 
Lago  del  donne  son  nom  au  petit  lac   qu'on  cô~ 
Piano      toye.  On  va  à  S.  Pierre  ,  petit  village  y 
et  passant  sur  un  beau  pont  le   Cucio  > 
rivière  qui  porte  les  eaux  de  Valcavar- 
gna  ,  après  deux  milles  de  chemin  ou 
arrive  à  Porlezza   au  bord   du   lac  de 
Lugan.  L'amateur  des  beaux  arts  lira  y 
chemin  fésant,  sur  une  petite  chapelle 
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dans  une  inscription  en  marbre,  qtifc  Jérô- 
me de  la  Porte,  fameux  sculpteur  du 
tombeau  de  Paul  111  qu'on  admire  dans 
S.  Pierre  à  Rome  ,  étoit  de  ce  pays. 

'A  Porlezza  il  y  a  à  voir  deux  verre-  Porlezza 
ries  qu'on  vient  d'y  établir,  et  quelques 
bons  tableaux  dans  l'église  de  S.  Marie. 
On  trouve  ici  aisément  un  bateau  pour 
se  faire  transporter  à  Lugan,  et  ensuite 
à  Porto.  Lugan  est  distant  huit  milles  , 
et  il  y  en  a  dix  de  Lugan  a  Porto. 

En  général  ,  à  moins  que  ce   ne  soit 

f)Our  éviter  le  vent  contraire  ,  on  côtoyé 
a  partie  septentrionale,  qui  est  cultivée 
autant  qu'il  est  possible  ,  étant  en  géné- 
ral très-éeueilleuse  et  souvent  même  à 
pic.  11  y  a  cependant  quelques  villages 
tels  que  Cima  ,  Crescogno ,  Albogasio  , 
et  Orio;  pays  appartenais  à  la  Val  Sol-VctlSolda 
du;  où  l'on  monte  d'ici,  et  qui  étoit 
autrefois  un  fief  privilégié  de  l'archevê- 
que de  Milan ,  dont  le  diocèse  s'étend 
jusqu'ici  et  même  plus  loin. 

Sur  la  côte  du  midi  il  y  a  Osteno  ou  Osteno 
aboutit  la  Vall'Intelvi ,  dont  on  a  parlé 
a  la  pag.  5o  ;  et  là  près  on  voit  des  belles 
stalactites  et  des  tufs  qu'on   va  souvent 
détacher  et  couper ,   soit  pour  former 
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des  grottes  artificielles ,  soit  pour  bâtir 

des  voûtes. 

Grottini  ^e  ce  côté-là  ,  jusqu'au  coude  de  la 
montagne  qui  tourne  au  sud  ,  il  n'y  a 
ordinairement  que  des  caves  (  qu'on  ap- 
pelle Grottini)  pour  y  conserver  le  vin. 
X^a  fraîcheur  de  ces  caves  ,  où  Fou  sent 
sortir  un  souffle  froid  de  l'intérieur  de 
la  montagne  ,  vient  de  la  qualité  de  la 
pièrre  qui  en  fait  le  noyau,  et  qui  est 
un  porphyre  trappique  ;  et  plus  encore 
des  vuides  qui  sont  dans  la  montagne 

Caprino  même.  Caprine  >  presque  vis-à-vis  de 
Lugano  ,  est  l'endroit  le  plus  fameux 
pour  cet  objet.  Dans  la  montagne  cal- 
caire ,  qui  est  vis-à-vis  ,  le  via  ne  se 
conserve  pas. 


Au  nord  ,  après  avoir  dépassé  tout  le 
territoire  de  la  Valsolda  ,  ou  trouve  les 
confins  de  l'état  de  Milan  et  de  l'état 
Helvétique  ;  mais  on  voit  à  pciue  quel- 
ques lettres  de  l'inscription  qui  les  in- 
Ganâria  dique.  On  passe  près  de  Gandria ,  petit 
JLugan  village  ,  et  on  est  bientôt  à  Lugan  ,  jo- 
lie petite  ville  très-commerçante  et  ri- 
che. Ce  qu'il  y  a  de  plus  important  à 
voir  pour  l'amateur  des  beaux  arts  est 
la  grande  peinture  de  Bernardin  Luino 
dans  l'église  des  Franciscains.  On  y  voit 
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représenté  tout  ce  qui  a  rapport  à  la 
passion  du  Sauveur  (i).** 

De  Lugan  Ton  Ta  en  bateau  jusqu'à 
Porto  de  Marcotte.  On  longe  la  côte 
occidentale.  Ou  a  h  l'est  Camp  Morte  ,€amp£- 
autrefois  fief  impérial  des  moines  de  S.  Hom 
Ambroise  de  Milan  ,  célèbre  pour  les 
architectes  et  sculpteurs  qu'il  a  donnés 
en  tout  tems.  Ce  petit  pays  a  fourni  les 
plus  anciennes  cartes  de  l'archive  sant- 
ambroisien.  La  première  est  du  721  i  au 
tems  du  roi  Liutprand. 

On  a  à  la  droite  la  pointe  de  Mèlicle  Melide 
qui  avance  beaucoup  dans  le  lac.  On 
prétend  qu'autrefois   le   lac  de  Lugan, 


(\)  De  Lugano  l'on  va  a  Bellinzona  en  pas-  Bellinzo- 
Sant  le  Mont   Ce n ère  ,   et  de  Bellinzona  au  S.  na 
Godard  et  en  Suisse.  On  travaille  actuellement  7 
dit- oti  7  à  en  améliorer  la  route. 

On  va  aussi  en  voiture  de  Lugan  au  Pont  ponte  à 
de  Tresa  (  émissaire  de  ce  lac  oui  verse  ses  Tresa 
eaux  dans  le  Verban  J  y  et  de  là  par  la  Val- 
gana  à  Varese.  Près  du  Pont  de  Tresa  il  y  a 
des  mines  de  plomb  argentifère  au  on  exploite 
encore  actuellement. 

En  Valgana  il  y  a  du  charbon  de  terre  vis~  Valgana 
a-vis  de  Ghirla.  Il  ri  est  pas  de  bonne  qualité , 
mais  il  y  a  toute  apparence  quen  creusant  on 
le  trouveroit  abbondant  et  meilleur. 

Du  Pont  de  Tresa  >  en  côtoyant  le  canal  on 
wa  à  pied,  ou  à  cheval  à  Luùiq  sur  le  lac 
flajor. 
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dont  les  écrivains  n'ont  parlé  qu'auprès 
le  îv  siècle,  étôît  ici  partagé  en  deux. 
Effectivement  de  la  pointe  de  Mélide 
au  village  de  Bissone  qui  est  vis-à-vis , 
il  y  a  si  peu  de  fond,  qu'on  a  proposé 
d'y  faire  un  pont,  Mélide  est  la  patrie 
du  cel.  architecte  Fontana  qui  a  élevé 
la  grand  aiguille  égyptienne  sur  la  place 
de  S.  Pierre  a  Rome.  Au  sud  de  Mélide 
on  côtoyé  la  montagne  ,  qui  a  la  base  5 
et  peut-être  le  noyau  de  porphyre  trap- 
pique,  et  le  chapeau  de  pierre  calcaire. 
Sur  la  pointe  de  cette  montagne  3  qui 
est  presqu'isolée  ,  (  ayant  a  l'ouest  la 
continuation  du  lac  jusqu'à  la  Tresa  ) 
Moîcotie  est  le  KiGo  de  Morcolte  en  haut,  et  le 
hameau  de  Morcotte  eu  bas  ,  misérable 
pays  de  pêcheurs. 

Au  pied  de  la  montagne  qui  est  à 

l'orient,  et  qu'on  appelle  Monte  Gene~ 
*r  T        roso  y  fréquentée  par  les  herborisateurs  * 

on  voit  Melano  ,  et  Marogia  petits  vu- 
Mmogia  jages  Le  kras  du  lac  de  ce  côté  conduit 

a  Codelago  et  à  Riva,)  dont  nous  par* 

lerons. 

De  l'autre  côté  ,  quand  on  a  dépassé 
Bmsùisi-  Morcotte^  on  a  à  gauche  Brusinsizio ,  et 
en  rangeant  la  côte  on  va  à  Porto,  oii 
Porto      Yoxi  doit  avoir  eu  la  prévoyance  de  faire 

aller 
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aller  la  voiture  :  autrement  il  faut  at- 
tendre qu'on  aille  la  chercher  h  V arese, 
à  la  distance  de  cinq  milles. 

La  route  de  Porto  à  Varese  est  char- 
mante. On  a  eu  le  projet  de  former  un 
;  canal,  qui  portât  dans  le  lit  de  l'Olona, 
dont  on  voit  ici  la  source  ,   les  eaux 
!  de  ce  lac,  pour  servir  non  moins  à  la 
navigation  qu'à  l'irrigation  d'une  grande 
!  partie  de  nos  bruyères.  • —  On  passe  par 
I  Besuschio ,  où  M.  Cicogna  a  un  beau  Besuschfo 
!  palais  ,  et  un  grand  jardin  anglois  ,  au 
quel  la  nature  a  contribué   autant  que 

l'art.  On  vient  ensuite  à  Arcisate,  et  à  ,  , 
y    7  .    f    t  Arasato 

Induno,  et  par  une  route  inégale,  mais  j^uno 

agréable,  on  arrive  à  Varese  du  côté  de 

Biumo. 


Quand  on  ne  veut  pas  aller  a  cheval  DaComa 
et  l'on  veut  voir  Lugan ,   on   y  va  de  a  Lugano 
Como.  Près  du  Borgo  de  Vico  on  com- 
mence monter  par  un  beau  chemin  char- 
riable  jusqu'à  Carnasino  ;   on  descend 
ensuite  à  Chiazzo ,  pays  où  sont  les  con-  Chiazzo 
fins  Suisses.  Delà  on  passe  la  Bueggia  à 
Pontegano  ,  on  va  à  Balerna  ,  où  Févê-  Pontega- 
que  de  Como  a  une   bonne  maison  de  no 
campagne.  On  passe  par   Codrerio ,  et??1?™? 
par  Mendrmo,  gros  bourg,  et  ehef-hett  Mendri- 
du  district,  qui  n'est   distant  que  deux  sio 

Guide.  T.  IL  6 
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Codilago  milles  du  lac,  ou  de  Codilago  (  chef-du- 
lac  )  ,  petit  pays  où  Ton  s'embarque  pour 
Lugan.  H  y  a  huit  milles  de  Como  à 
Codilago ,  et  autant  d'ici  à  Lugan.  Eu 
y  allant  on  laisse  à  la  droite  Marogia  > 
Riva  et  Melano  ,  et  à  la  gauche  Riva  ,  où 
l'on  pourroitvoir  dans  une  petite  église 
des  belles  peintures  à  fresque  de  Mûr 
razzoni ,  et  quelque  tableau  de  Petrini 
écolier  de  Léonard. 
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DE  MILAN  'a  VARESE  par  COMO, 
paii  GALLARATE  et  par  SARONNO. 

Commou  peut  aller ,  et  souvent  Ton 
va  à  Varese  par  d'autres  chemins  que 
celui  que  j'ai  indique,  avant  de  parler 
de  ce  qu'on  peut  y  voir,  il  faut  tracer 
ici  les  autres  routes ,  par  les  quelles 
on  y  va,  c'est-à-dire,  de  Milan  à  Varese 
par  Como,  par  Gallarate ,  et  par  Sa- 
ronno. 


De  Milan  pour  aller  à  Como  on  va 
sur  la  route,  ou  strada  Comasina,  que 
j'ai  indiquée  (pag.  iS)  jusqu'à  Monbel- 
lo  et  Cesano,  On  passe  près  de  Sceveso  Cesano 
ancienne  paroisse,  et  ensuite  au  milieu  *^ce^° 
de  Barlassina.  'A  la  distance  d'un  ptille  Barîass^ 
on  voit  le  couvent  des  dominicains   (  à 
présent  hôpital  pour  les  malades)  fondé 
dans  l'endroit,  où  s.  Pierre   Martyr  fut 
tué.  On  voit  sur  une  colline  à  la  droite 
Meda,  autrefois  couvent  de  religieuses,  Meda 
et  à  présent  maison  de  plaisance.  'A  la 
gauche  on  ne  tarde  pas  à  voir  Birago  ?  Birago 
maison  maguifîque  de  M.  Raimoudû 
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L'on  monte  toujours  doucement,  maïs 
quelques-fois  aussi  sensiblement,  lorsque 
le  tei  rein  s'élève  tout- à-coup  :  alors  l'é- 
lévation ayant  été  coupée  au  deux  cô- 
tés pour  adoucir  la  pente ,  on  voit  évi- 
demment que  tout  le  fond  n'est  qu'un 
amas  de  pierres  fluitées  9  et  déposées 
près  q  u  ho  ri  zontalement. 

Vertema-     Dans   Vertemate  ,   hameau  près  du 
te  quel  on  passe,  on  prétend  trouver  l'an- 

cien Bardomagum,  dont  parle  quelque 
inscription  romaine. 

Finù  On  monte  ensuite  à  Fino  (Ad  Fines) 

où  M.  Odescalchi  vient  de  bâtir  une 
belle  maison.  L'on  descend  ,  et  l'on  voit 
à  gauche,  au  bout  d'une  longue  allée  , 
la  belle  maison  de  plaisance  de  M.  Por- 
ro,  appellée  Cassina  Lambertenga.  On 
remonte  et  descend  encore  ,  et  l'on  cô- 
toie une  prairie  stérile  fPrato  Paganojy 
où  l'on  pourroit  .tirer  parti  de  la  tourbe. 

XJastelba-  Castel-baradello  qu'on  a  en  face,  étoit 
radello  autrefois  un  château  imprenable  ;  et  la 
tour  servoit  pour  le  télégraphe  ;  car  on 
la  voit  du  lac  à  plusieurs  milles,  sur 
tout  si  l'on  est  sur  les  hauteurs,  (i)  On 
descend  à  la  ville  de  Como  et  au  Lac. 

{ ij  Le  rocher  y  sur  le  quel  est  Castel  Baïadel- 
lo ,  est  de  pierre  arenaire  alumineuse ,  qu'on 
appelle  Mollegna.  L'on  en  fait  grand  usage 
pour  les  hatimens  ;  mais  on  n'en  tire  aucun 
parti  pour  F  alun. 
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De  la  ville  de  Corna  on  a  parlé  à  la  De  Coma 
page  54.  Pour  aller  de  là   à  Varese  il  a^avesù 
faut  remonter  jusqu'au  pied  de  Caste! 
Baradello,  et,  laissant  a  gauche  la  route 
de  Milan  ,  suivre    celle   qui   eôtoie  la 
montagne,  et  qui  est  très- commode.  Ou 
voit   à    Luclno  un  beau   palais  de  M. 
Muggiasca.  Ou  va  ensuite  à  Lurate ,  à  Lurate 
Olgiate,  à  Solbiate ,  ayant  souvent  des  Solbiate 
belles  vallées  aux  deux  cotés.  De  là  on 
va  à  Binago  ,  où  l'on  descend  au  lit  du  Binago 
torrent  Quadrona  ,   et  Ton    remonte  à 
Mainate.  On  passe  sur  des  beaux  ponts 
le  torrent  Ans  a  ,  et  ensuite  Y  Olona.  On 
remonte  à  Belforte  ancien   château  bâti 
sur  la  brèche,  et  de  là  on  est  bientôt 
à  Varese  (1). 

On  va  de  Milan  à  Varese  par  deux  D^aan 
autres  routes,  dont  lune  passe  par  ual-  ^ar  Qa^ 
larate ,  l'autre  par  Savonna.  larate 

Pour  aller  à  Gallarate  on  va  à  Ro  Ro 
par  la  route  indiquée  à  la  page  i5.  Ou 
laisse  à  gauche,  sur  l'Olona,  Nerviano ,  Nerviano 
et  Parabiago  deux  gros  bourg:  on  passe 
par  s,  Victor,  et  Legnarello,  bons  villa-  S£eg^^ 
  lo 

C\)  Le  Naturaliste  verra,  chemin  fésant  7  des 
grandes  masses  roulées  de  granit  de  toutes  le? 
couleurs  :  preuve  des  gt  arides  révolutions  ?  qui 
ont  précédé  l'état  actuel  du  Globe* 
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Casiel-  ges,  et  Ton  arrive  à  la  Castellanza ,  gros 
lanza  bourg  partagé  par  i'Olona.  Il  y  a  bonne 
auberge  en  bas  ;  mais  pour  aller  à  la 
poste  il  faut  monter,  et  faire  un  mille 
de  plus.  On  appelle  cet  endroit  Cassina 
délie  Corde  y  et  il  y  a  aussi  une  bonne  au- 
Susto  berge.  On  voit  à  l'ouest  Busto,  à  un 
mille  et  demi,  où,  si  l'on  est  obligé  de 
passer  quelques  heures  à  l'auberge,  Fou 
peut  aller  en  se  promenant  ,  pour  y 
voir  des  belles  peintures  de  Gaiidenzio 
Ferrari  et  de  Crespi  dans  un  petit  tem- 
ple octagone  dessiné  par  Bramante.  Ce 
bourg  est  assez  riche  et  bien  peuplé  a 
cause  des  grandes  manufactures  de  co- 
ton. On  se  remet  sur  le  grand  chemin 
sans  retourner  a  l'auberge. 

Il  y  a  six  milles  de  la  Castellanza  k 
Gallarate.  Il  n'y  a  pas  encore  trent'ans 
que  presque  tout  cet  éspace  étoit  lande 
et  bruyère  j  et  a  présent ,  au  moins  le 
long  de  la  route,  presque  tout  est  boisé 
ou  cultivé.  Les  châtaigniers  n'y  sont 
plantés  que  pour  fournir  des  échalas  à 
la  vigne. 

Gaïïaiftte     Gallarate  est  un  très -gros  bourg ,  1res- 
commerçant  et  très-riche  (i).  De  Gaî- 

(\ )  On  indiquera  la  roule  de  Gallarate  a  Se- 
stô  au  num.  Xll  7  lorsqu'on  parlera  du  retour 
des  îles  Bçrromées  à  Milan  par  terra  et  par 
eau, 
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larate  pour  aller  à  Varese  on  abban don- 
ne le  grand  chemin  de   Scsto,   et  l'on 
va  à  la  droite  dans  la  vallée  de  YArno, 
petit  torrent  à  l'ouest  du  bourg,  à  Ca-Caje^° 
jello ,  à  Premezzo,  h  la  Cavaria,   à  Je-  Cavaria 
rago ,  a  Albizzate  et  à  Albiciago.  On  mon- 
te à  Caidate  où  il  y  avoit  autrefois  un  Caidate 
riche  couvent  de  religieuses ,  à  Brunello 
et  à  la  Cagiada  ,  d'où  l'on   est  bientôt  Cagiada 
à  Varese.  Varese 

M.     ,       ,  ,  i    De  Milan 

aïs  Je  plus  court  chemin  pour  al-  ^  yare%e 

1er  de  Milan  à  Varese  est  celui  de  Sa-  Sa- 
ronno.  ronno 

En  sortant  de  la  porte    Tanaglia  on 
va  à  Castellazzo  (  V.  la  page    17.)  ,  on  Castelaz- 
passe  entre  Garbagnale  et  Leiaate ,  on  zo 
va  à  Caronno,  et  de  là  à  Sarotino  gros  Caronno 
bourg.  On  s'arrête  a  la  poste  ,  où   il   y  Savonna 
a  aussi  une  bonne  auberge ,  pour  visi- 
ter le  sanctuaire  de  Notre-Dame  ,  qui 
mérite  l'examen  et  l'admiration  du  con- 
noisseur  pour  l'architecture  de  Pellegrî^ 
ni,  et  plus  encore  pour  les  peintures  de 
Bernardin  Luino. 


On  va  ensuite  à  Gerenzano ,  k  Cisla-  Cîslago 
go,  à  S.  Martin,  et  à  Mozzate,  où  M.  C a- Mozzate 
stiglioni  a  une  bonne  maison,  et  des  bois 
d'arbres  de    l'Amérique  septentrionale, 
dont  son  frère  lui  çnvoya  les  semences 


r 
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pendant  qu'il  voyageoit  en  vrai  philoso- 
phe dans  le  nouveau  continent;  et  il 
donna  ainsi  a  sa  patrie  l'exemple  et  le 
moyen  de  naturaliser  chez  nous  des  plan- 
tes bien  utiles,  qui  sont  à  présent  tres- 
muîtipliées  (ï). 

De  Mozzate,  passant  par  les  villages? 
de  Carbonate ,  Lurate  et  Abbiate  Guaz- 
zone  ,  on  vient  à  Tradale  bourg  assez 
beau  et  riche,  et  entouré  de  charman- 
tes collines  fertiles  en  vin  excellent.  Or- 
dinairement le  voitUrier  qui  a  déjeûné 
à  Saronno,  s'arrête  dans  ce  pays  pour 
le  repos  des  chevaux ,  et  pour  dîner.  Ou 
peut  voir  dans  l'église  de  S.  Barthélémy 
une  urne  ancienne  en  marbre  très -bien 
travaillée. 

En  allant  de  Tradate  h  Varese  ,  après 
avoir  passé  le  torrent  Piabau,  on  laisse 
à  la  droite  Venegono  partagé  en  deuxr 
et  l'on  voit  à  gauche  les  villages  de 
Gamctte  Gornate,  Castiglione  et  Lozza  dans  la 
Cas"'gl'°'  vallée  de  l'Olona,  et  plus  loin  Castet- 

TIC  s-  - 

CastelSe-Seprio ,  probablement  l'ancien  Subrium 
prio       capitale  de  l'Insubrie  avant  que  la  plai- 


Carbona- 
te 

Tradate 


(i)  Il  y  a  près  de  Mozzate  la  meilleure  ar- 
gjle  réfrac  taire  que  nous  commissions  chez-nouu 
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ne  fût  habitable.  Ce  pays  a  continué  à 
être  considérable  et  puissant  jusqu'au 
xi  il  siècle.  Dans  les  cartes  de  l'huitiè- 
me il  est  appelle  Cité  (  Chutas  J. 

On  descend  au  torrent  Quadronna , 
laissant  à  la  droite  J^edano:  on  passe 
YOlona  sur  le  pont,  et  l'on  a  en  face 
une  montée  qui  est  la  partie  la  plus  fati- 
gante de  tout  le  voyage  ;  c'est-à-dire  la 
montée  de  la  Marcolina  bien  longue  et  Man* 
bien  roide.  mHm 

On  ne  tarde  pas  a  être  a  Bizzozzero  Bizozzero 
petit  village  bâti  sur  une  crête,  et  de- 
là ou  est  bientôt  h  Yarese. 
î 


7P 
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VARESE 

Et  Yoyage  au  Lac  Major. 

Varese  "Varese  est  une  petite  ville,  ou  un  très- 
gros  bourg,  remarquable  par  son  exten- 
sion, sa  population  et  sa  richesse,  aussi 
que  par  les  belles  maisons  de  plaisance 
que  les  milanois  y  possèdent.  Le  sol  en 
est  très-fertile ,  la  perspective  en  est 
charmante  et  l'air  très-sain.  Le  Varesot- 
to  est  une  plaine  élevée,  entourée  au 
JNord  par  les  montagnes,  et  aux  autres 
côtés  par  des  collines. 
Lago  di  Varese  a  au  dessous,  au  sud- ouest* 
Varese  un  petit  lac  qui  a  six  milles  de  lon- 
gueur de  Test  à  Fouest,  qui  s'appelle 
tantôt  lac  de  Yarese,  tantôt  de  Gavira- 
te.  Ce  lac  a  son  émissaire  dans  le  lac 
major ,  et  il  est  entouré  d'autres  petits  lacs, 
comm'on  voit  par  la  carte.  Quoique  Va- 
rese soit  un  pays  très-ancien ,  il  y  a  peu 
de  monumens  d'antiquité.  Près  de  la 
paroisse  il  y  a  une  église  qu'on  dit  bâ- 
tie au  tems  des  Lombards.  Le  palais  et 
le  jardin  Serbelloni,  qui  appartenoit  ci- 
devant  au  duc  François  III  deModène, 
méritent  d'être  vus.  Les  maisons  de  M. 
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De  Cristoforis  à  s.  Pedrin  o ,  de  M.  Bos- 
si  à  Biumo  di  sopra,  et  plusieurs  autres 
des  environs  sont  dans  une  charmante, 
situation.  La  maison  Litta  ,  ci  -  devant 
Origcui,  à  Biumo  di  sotlo  a  été  peinte 
en  partie  par  MorazzonL 

Etant  à  Varese  on    ne  manque  pas  Sacro 
d'aller  au  Sacro  Monte  ;   c'est-à-dii  c  au  Monte  di 
sanctuaire  bâti  sur  le  mont  voisin.  On  Varese 
va  en  voiture  jusqu'à  Robarello ,  et  le 
reste   du  chemin  se  fait  à  pied  ,  ou  à 
cheval,  ou  en  chaize-à-porteuT  qu'on  ne 
manque  pas  de   vous    offrir.   La  route 
magnifique  et  commode ,  autant  qu'il  est; 
possible  sur  la  côte  d'une  montagne,  est 

Î)artagée  en  quinze  stations  ou  chapel- 
es,  ou  l'on  voit  répresentés  les  quinze 
mystères  de  la  vie  de  Jésus-Christ.  Cha- 
que chapelle  en  représente  un  en  statues 
plus  grandes  que  nature  de  terre  cuite^ 
et  peintes  au  naturel.  On  ne  peut  rien 
voir  de  plus  intéressant.  Les  peintures 
analogues  au  sujet  repsésenté  par  les 
statues,  en  augmentent  l'intérêt.  On  a 
employé  pour  ces  ouvrages  les  plus  ha- 
biles plasticateurs ,  et  les  meilleurs  pein- 
tres des  siècles  xvii  et  xviii. 

Le  spectacle  de  la  nature  contribue 
aussi  beaucoup  à  augmenter  le  charme 
fie  ce  voyage.  Chaque  chapelle  de  belle 
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architecture  toujours  variée  a  des  por- 
tiques et  des  perspectives  de  tout  côté, 
qui  changent  et  s'étendent  à  mésure  que 
Ton  monte.  On  voit  non  seulement  le 
beau  pays  aux  environs,  le  lac  de  Va- 
rese,  et  les  petits  lacs  de  Comabbio,  de 
Ternate  et  de  Monate ,  une  partie  du 
lac  de  Como,et  plusieurs  points  du  lac 
major,  et  même,  avec  un  médiocre  té- 
lescope, le  colosse  de  s.  Charles  près 
d'Arona;  mais  aussi  la  plaine  immense 
du  milanois  et  du  novarois,  et  Milan 
même.  Près  de  l'église  qui  est  au  som- 
met de  cett'espèce  de  mont  calvaire  ,  il 
y  avoit  un  couvent  de  religieuses  qui 
ont  été  supprimées,  mais  quelques-unes 
y  logent  encore  :  (cependant  on  peut  le 
voir.  Une  partie  même  du  couvent  sert 
d'auberge,  et  l'on  y  est  assez  bien. 
Mérinos  ^on  lo^n  ^e  ce  sataétuaire  on  peut 
voir  une  partie  du  nouvel  établissement 
de  Mérinos  ,  ou  brebis  à  laine  superfl- 
ue de  M.  Dandolo,  chy  mis  te  très-connu. 

Si  l'on  est  au  Sacro  Monte  et  l'on 
n'a  plus  rien  à  voir  ni  à  faire  à  Vare- 
se,  on  peut  se  porter  sur  la  grande  rou- 
te qui  conduit  ail  lac  major  près  de 
7Lf^,„™  Masnago  petit  hameau,  et  de  Colciago, 
Cokia^o  oil  Ie  ce'-  aereonaute  Andream  avoit  fan 
bâtir  une  maison  et  former  un  jardin 

dans 
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dans  une  situation  charmante  ,  surtout 
pour  la  vue.  Tout  cela  appartient  à  pré- 
sent à  M.  Frapoli. 

L'on   commence   à  voir  ici  dans   \&M<*>rhM  $ 
torrent  le  marbre  blanc-de-lait  a  $iitmm;mtures 
que  nous  appelions  majolica  (  faïance  ) 
à  cause  de  sa  couleur  ,  et  qui  forme  le 
noyau   de   presque   toute   la  montagne 
jusqu'au   lac.    On   passe   au   milieu  de 
Luinate  ,  Barasso ,   et   Cornera  $  petits  tuinam 
villages  bâtis  sur  le  bord  de  la  plaine Comero 
qui  est  entre  le  lac  et  la  montagne.  Ou 
voit,  chemin  fésant,   des   carrières  du 
marbre  majolica  à  couches  alternées  de 
calcédoine   blanc  ,  très-commun  ici  y  et 
l'on  ne  tarde  pas  à  arriver  sur  ce  qu'on 
appelle  //  Sasso  di  Gavîrate.  C'est  un  Gavîram 
dos  de  la  montagne  au  dessus  du  bourg 
de  Gavirate ,  tout  formé  du  même  mar- 
bre ,  et  entièrement  nu.  Ce  qu'il  y  a  de 
surprenant,  mais  non  nouveau  pour  le 
naturaliste  ,    c'est   qu'au   milieu    de  ce 
marbre  calcaire  on  trouve  des  boules  et 
des  amas  de  toute   forme   et  grandeur , 
de  calcédoine  ou  silex,  . 

L'on  va  ensuite  au  milieu  de  collines 
bien   cultivées  à  S.  André,  à  Coquio  ,s-  "Andréa- 
Trevisago,  Gemonio  et  Citidio  (  dont  J^TW 
le  nom  raccourci  est  OU  )  petits  villa- 
Guide.  T.  IL  7 
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;ges.  Tci  s'ouvre  la  Cwia ,  que  Ton 

peut  parcourir  en  voiture  pour  aller  à 
ijrcruiinaga  et  Luino  (1).  De  cette  val- 
lée vient  le  torrent  Bovsio  que  Ton 
passe  sur  un  pont  ,  et  Fon  côtoyé  pres- 
que jusqu'à  Laveno.  En  y  allant  on  a 
à  la  droite  le  Mont  Beuscer,  assez  boisé, 
et  qui  fournit  en  haut  des  belles  prai- 
ries. Le  noyau  de  la  montagne  est  de 
pierre  calcaire  mêlée  de  couches,  ou  de 
cailloux  de  silex. 

Lmem  Laveno  est  au  Lord  du  lac  Major 
clans  tm'anse  bien  commode  pour  les 
bateaux.  Il  y  a  beaucoup  de  commerce, 
surtout  pour  les  blés  ,  dont  les  mouXOr 
•gnards  viennent  s'approvisionuer. 

C'est  ici  qu'on  cherche  un  bateau  pour 
aller  à  Intra  gros  bourg,  qui  est  vis-à- 
^is  ,  ou  directeiueut  k  Y Isola  Bella  qui 


(\)  C'est  au  bout  de  la  Val  Cuvia  qu'on  voit 
"h  Test  y  entré  Grantola  et  Ctuiardo  ,  les  monti- 
cules y  sur  la  volcanêitè  desquels  on  a  disputé 
«dans  les  dernières  années  ;  et  dont  le  cel.  Do- 
lomieu  na  pas  sçu  déterminer  la  nature  et 
l'origine  3 A  Mësenzaiia  ,  vis-à-vis  de  Grantola 7 
on  voit  des  petits  filons  de  charbon  de  terre. 
'A  Pienate,  petit  hameau  qui  est  au  dessus,  le 
rocher  a  plus  qu  ailleurs  T  aspect  d'une  lave 
poreuse. 
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en  est  distante  cinq  milles  ,  et  ou  l'on 
trouve  une  auberge  assez  propre. 

Si  l'on  compte  du  lac  Major  aller  à 
Milan  par  terre  (  car  on  peut  y  aller 
aussi  par  eau  )  et  l'on  veut  avoir  la 
même  voiture  ,  et  mêmes  chevaux  ,  ou 
les  envoyé  à  Angeva ,  ou  à  Sesto-Ca~ 
lende  par  terre  en  passant  par  Lcgiuno 
(  Legiodunum  )  et  Brebia*  Sî  Ton  est 
venu  avec  des  chevaux  de  poste  et  l'on 
n'a  à  envoyer  que  la  voiture,  on  la  fait 
transporter  sur  un  bateau.  Si  en  partant 
du  lac  Major  on  veut  prendre  la  route 
de  Novare  ,  pour  aller  à  Turin  où  h 
Gènes ,  ou  celle  de  Borgomanero  pouv 
aller  au  lac  d'Orta,  ou  à  Varallo,  alors 
on  fait  conduire*  ou  transporter  la  voi* 
tare  h  Arone. 

Quand  la  route  du  Simplon  sera  con- 
tinuée sur  le  bord  occidental  du  lac, 
on  pourra  transporter  la  voiture  à  Ylsola 
Bella  9  ou  à  Stresa. 


VIII. 


LAC  MAJOR ,  ou  TEIIBAN 
Iles  Bôrromees. 

A  Laveno  (  Labiennum  )  nous  som- 
Lago  mes  au  bord  du  Lac  Major.  Les  anciens 
Maggiore  l'appelloient  Verbanum  ,  nom  qu'on  a 
renouvelle  dans  ces  derniers  tems:  mais 
on  prétend  aussi  que  les  romains  l'ap- 
pelloient Lacus  Maximus ,  et  que  dans 
les  deux  vers  de  Virgile,  oii  il  est  que- 
stion des  lacs  de  la  Gaule  Cisalpine  , 
le  mot  maxime  n'est  pas  un  adjectif  de 
Lari ,  mais  un  nom  substantif  et  pro- 
pre ;  et  qu'on  doit  les  lire  de  cette  ma- 
nière ; 

Anne  Lacus  tantos  7  te  Lari  ?  Maxime  ?  tequ$ 
Fluet ib  us  as  sur  gens  frémi  tu  Benace  marino  ? 

Quoiqu'il  en  soit  du  nom  ,  nous  nous 
trouvons  dans  l'endroit  de  la  plus  gran- 
de largeur  de  ce  lac,  si  l'on  va  d'ici  à 
Feriolo  ,  ou  à  l'embouchure  de  la  Tose, 
distante  sept  milles  de  Laveno.  La  lon- 
gueur du  lac  du  sud-ouest  au  nord-est 
de  5o  milles. 

Les  bateaux  ordinaires  sur  ce  lac  ne 
sont  ni  si  propres  ni  si  sûrs  que  ceux  du 
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lac  de  Corna;  ruais  aœsi  le  Ycrban  r 
étant  en  grande  partie  entouré  de  col- 
lines plutôt  que  de  montagnes r  est  moins 
sujet  aux  orages. 

Quatre  bateliers  sur  une  barque  ordi- 
naire parcourent  à  peu  près  trois  milles 
par  heure  ,  quand  le  vent  ne  les  aide  , 
ni  les  contrarie. 

Les  vents  dans  les  jours  calmes  sont 
réguliers  ici  comme  sur  le  lac  de  Como. 
On  appelle  Interna ,  ou  Inferna  (  In- 
férieure )  le  vent  qui  vient  du  sud  ou 
sud-ouest  j  Maggiore  le  nord  ,  et  Mat* 
gozzo  l'ouest  ou  nord-ouest  ,  nom  du 
pays  et  du  petit  lac  qui  est  à  l'ouest  des 
îles  Borromées  et  de  Lave  no. 

Les  poissons  sont  les  mémos  que  sur 
le  lac  de  Como  (1). 


fv)  Jfoici  quel  sont  les  poissons  de  nos  lacs 
Noms 

Lin  ne  en  s.  Italiens  François 

Cancer  AstraciLs  Gambero  Ecrevisse 
Cjprinus  Agone  A  go  ne 

  Albor  Àrborella 

  Barbus      Barbo  Barbeau 

■  Carpio      Carpina  Carpe 

-  1  —  Capeto  Cavezzale 

—  Leuciscus  Strigio 

(  UutiluS  t>.  -r*  ,  . 

,  n  -       rr     1  ico ,  .Lncobiff 
(ricuSjLn-  1 

cubia  PI  in. 
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Si  l'on  va  directement  à  V  Isola  bellct 
on  y  trouve  une  bonne  auberge  établie 
depuis  peu.  C'est  de  là  qu'on  destine  les 
endroits  qu'on  veut  voir.  Il  y  a  à  voir 
V  Isola  bella  y  ensuite  Y  Isola  madré,  et  9 
si  l'on  veut  Ylsolino.  De  ce  côté-là  il  y 
a  Palanza  y  Inlra  et  Selasca.  Si  Ton  veut 
aller  plus  loin  au  nord,  on  peut  voir 
Porto,  Luino  les  deux  Macagni  à  l'est, 
Canero  et  Canobio  à  l'ouest.  On  peut 
aussi  pousser  jusqu'à  Locarno  et  à  Ma- 
gadino;  et  l'on  va  jusqu'à  ce  dernier 
pays,  quand  on  veut  monter  le  S.  Go- 
dard. 

De  l'île  belle  on  fait  aussi  le  tour  du 
sud-ouest.  On  va  voir  les  carrières  du 
granit  à  Raveno  >  et  à  Feriolo:  de  là  au 
Lac  d'Qrla  et  ensuite  à  T^arallo. 

Si  l'on  va  vers  le  nord-ouest ,  de  l'em- 
bouchure de  la  Tose  on  entre  dans  le 


Linnéens 

Cyprinus  Tinca 

—   f^airo 

Esox  LuLcins 
Gadus  LsQùa 
Murena  An- 
guilla 
Perça  Asper 
Petromizon 
iranchialis 


Noms 

Italiens 

Tinca 

Yairone 

Lucio 

BoUrîsio 

Anguilla 

Persieo 
Lampreda 


François 
Tanche 

Brochet 

Lote 

Anguille 

Perche 
Lamproie 


Auoc  trois  Lacs.  79 
petit  lac  de  Margozzo  y  et  de  là  dans  la 
vallée  à'Ossota,  dans  les  vallées  subal- 
ternes, et  par  celle  de  Dovedro  au  Sim- 
plon. 

Si  Ton  veut  aller  au  sud,  et  c'est  or- 
dinairement le  voyage  que  Ton  fait  au 
retour,  on  voit  à  la  droite  Stresa,  Bel- 
girate  et  Arona  ,  et  à  gauche  S.  Cathe- 
rine et  Angera>  et  l'on  finit  à  Sesto-Ca- 
lende,  d'où  l'on  va  à  Milan  par  terre 
ou  par  le  Tésin  ,  et  le  Naviglio  ou  ca- 
nal. De  tous  ces  voyages  nous  allons 
parler  en  particulier. 

'A  Y  Isola  bella  il  y  a  à  voir  le  jardin  Isola  Bel- 
et  le  palais.  Celle  charmante  île  que  les  ?a 
écrivains  comparent  aux  îles  fabuleuses 
de  Circé,de  Càlipso  et  d'Alcine,  n'étoit , 
il  y  a  deux  siècles,  qu'un  rocher  nud 
et  pointu  de  schiste  argileux  à  couches 
presqu'horizontales,  entrecoupé  par  des  fi- 
lons de  trapp  et  de  quartz.  Le  comte  Vi- 
taliano  Borromeo  voulant  faire  de  ce  ro- 
cher un  lieu  de  délices,  fit  tant  bâtir 
de  murs  et  de  piliers,  et  tant  détruire 
de  l'écueil,  qu'il  put  donner  quelque 
régularité  au  jardin  ,  où  il  fit  porter  la 
terre  nécessaire  à  la  végélatiou.  Les  ar- 
cades ,  soit  du  coté  du  nord,  soit  au 
midi,  surprennent  le  spectateur,  surtout 
quand  il  voit  y  végéter  au  dessus  des 
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espaliers  cte  citrons,  et  des  bosquets 
d'orangers;  et  Ton  est  bien  pins  surpris 
encore  ,  en  y  voyant  des  lauriers  de  tel 
diamètre  et  de  telle  hauteur ,  qu'on  n'en 
Toit  de  si  grands  dans  aucun  autre  pays,. 
Tl  y  a  aussi  des  grands  arbres  de  plu- 
sieurs espèces;  et  l'habile  jardinier  Kossi 
Tient  d'y  planter  un  bosquet  d'arbres  et 
a  rb  u  s  tes  d  e  l'A  m  é  i  i  q  ;t 1  e  se  p  te  n  1 1  i  o  n  al  c 
qui  y  végètent  h  merveille.  Cet  endroit 
est  si  charmant  et  si  délicieux,  que  Rous- 
seau vouîolt  y  établir  sa  Julie,  et  s'il- 
ne  l'a  pas  fait,  dît-il  dans  ses  Confes- 
sions, c'est  paieequ'ii  y  a  vu  trop  d'art 
et  de  richesse. 

Le  palais  est  de  toute  magnificence  r 
surtout  dans  le  salon  construit  il  y  a 
vingt  ans  sur  le  dessin  du  prof.  Zanoia. 
Il  y  a  des  beaux  tableaux  partout  r  et 
particulièrement  dans  les  galeries,  et  dans» 
le  petit  appartement  T  qu'on  appelle  de! 
Tempesta  ,  parceque  ce  cet  peintre,  qui 
a  fait  un  long  séjour  dans  cett'île,  y  a 
laissé  plusieurs  tableaux  de  sa  main.  Dans 
le  MësaïèÔ  appartement  inférieur,  d'une 
fraîcheur  charmante  dans  la  saison  la 
plus  chaude  ,  et  très- beau  dans  sa  sim- 
plicité, on  voit  quelques  belles  statues 
en  marbre.  On  va  embellir  encore  cet 
endroit  en  construisant  une  chapelle 
pour  y  placer   trois    grands  mausolées* 
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en  marbre,  appartenais  aux  ancêtres  de 
cette  illustre  famiîie. 

La  Darse? ta  mérite  aussi  d'être  visitée 
pour  y  voir  les  belles  barques  de  plu- 
sieurs façons,  dont  elle  est  fournie. 

Les  habitâns  de  File  au  nombre  pres- 
que de  deux-cents,  sont  en  général  des 
pêcheurs ,  bien  loin  d'être  bien  logés  et 
riches. 

11  faut  lire  dans  le  Voyage  aux  Al* 
pes  de  M.  de  Saussure  l'éloge  de  cet 
endroit  et  de  la  famille  Borromé  ,  qui 
par  ses  bienfaits  a  toujours  bien  mérité 
de  l'humanité  ,  des  sciences  et  des  arts. 

L'île  des  pêcheurs  (isola  de' pescato- Isola  sa- 
ri )  ou  supérieure,  qui  seroit  une  con-  periore 
tinuation  de  la  même  roche  ou  crête  de 
promontoire  si  le  lac  baissoit  de  dix  à 
douze  toises  ,  est  bien  plus  peuplée  ,  et 
il  y  a  des  riches  marchands  de  poissons 
qui  en  fournissent  la  ville  de  Milan  et 
même  le  Piémont. 

On  va  aussi  voir  l'île  mère  (  U Isola  Isola  ma* 
madré  J  bien  plus  grande  et  mieux  pla-^,e 
cée  que  Y  Isola  bella,  car  elle  est  à  peu 
près  dans  le  centre  du  bassin  ou  gol- 
phe.  Les  bosquets  d'arbres  toujours  verds 
et  en  général  de  lauriers  ,  et  les  citron- 
mères,  y  ont  plus  d'étendue.  Il  y  a  me- 
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me  de  la  vigne  et  des  prairies.  Dans  îe 
bois  on  voit  une  grande  quantité  do 
faisans  et  de  poules  de  Numidie.  Le  pa- 
lais ne  manqueroit  pas  d'avoir  de  la 
Biagnificence  et  de  la  grandeur,  s'il  étoifc 
achevé. 

Isolino  UlsoliïtO  qui  est  très-près  de  terre  k 
Test  de  Pidlama  t  pourroit  aussi  offrir 
une  charmante  retraite  à  un  philosophe 
solitaire. 


IX. 


8% 


DES  ILES  BORROMÉES 

AU    NORD    DU  LàC. 


'4^)uand  on  a  vu  les  îles  on  va  voir  Pal-  Pœttœ? 
lanza,  petite  ville  bâtie  dans  un  endroit 
-délicieux  pour  Fliyver.  il  y  a  des  bon- 
îles  maisons;  niais  ce  qui  mérite  d'être 
vu  par  Famiq  n  aire  est  un  beau  cippe 
dans  la  muraille  de  Fégîise  de  S.  Etien- 
ne. La  partie  extérieure  représente  un 
sacrifice  avec  une  inscription  aux  Ma- 
trones (  Matronis  sacrum  J  c.  a.  d.  aux 
IDéesses  du  premier  ordre,  par  Narcissus 
Libert  de  Néron  et  compagnon  <le  -  Pal- 
Jante  dans  les  scélératesses  qu'ils  suggè- 
re rent  a  ce  tvran. 

Une  jolie  promenade  conduit  k  Suna  ,  Suna 
oh  il  n'y  a  à  voir   que   les  dépôts  des 
labiés  de  saisie.,  et  de  granit,  destinées 
à  être  transportées  par  le  lac  et  par  le 
ïésin. 

Une  promenade  un  peu  plus  longue,  hura 
mais  plus  variée,  conduit  à  [titra  9  qui, 
par  terre  ,  n'est  distante  de  Palîanza  que 
■d'une    demi  lieue.    On    monte    près  de 
leglise  de  S.  Etienne  9  et  l'on  descend 
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doucement  jusqu'à  la  rivière  de  S.  Ber- 
nardin. 

Si  l'on  veut  s'éloigner  du  chemin,  on 
peut  voir  la  Madonna  de  Campagna , 
église  où  il  y  a  d'assez  belles  peintures 
à  fresque  9  et  quelques  bons  tableaux. 

On  passe  la  rivière,  dont  on  dit  que 
l'eau  est  excellente  pour  les  bains  ,  sur 
un  petit  bateau,  et  l'on  est  bientôt  à 
Intra  ,  chef-lieu  du  district,  bourg  assez 
riche  pour  le  commerce  ,  et  pour  les 
manufactures.  On  y  voit  des  scies  à  eau 
pour  les  bois  des  Alpes  ,  dont  nous 
parlerons  5  et  dont  ce  pays  est  l'entre- 
pôt, des  verreries,  et  des  établissemens 
pour  le  blanchiment  des  toiles. 

Depuis  quelques  années  le  voyageur 
Selasca  curieux  va  voir  Selasca  à  un  mille  au 
nord  d'iutra  ,  soit  en  bateau  ,  soit  â 
pied.  À  moitié  chemin  on  voit  le  jar- 
din au  quel  M.  Cacciapiatti  fait  travail- 
ler dépuis  quelques  années  avec  toute 
l'élégance  et  le  goût-  'À  Selasca  de  M. 
Cusani  jusqu'à  présent  il  n'y  a  rien  à 
Toir  que  le  torrent  ,  dont  le  lit  offre 
une  petite  promenade  tout- à-fait  ro- 
mantique (i). 

 Si 

(\J  C'est  ici  cjuon  voit  les  filons  du  trapp 
dont  on  atfait  les  bouteilles  noires ?  et  on  a  eu 
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Si  Ton  a  le  projet  de  voir  quelque  < 
chose  de  plus  au  nord  ,  on  va  au  pro- 
montoire de  Caldero  à  Test  du  lac,  où  Caldera 
dans  plusieurs  fournaises  on  cuit  la  ro- 
che calcaire  dont  est  formé  le  promon- 
toire ,  et  presque  toute  la  partie  supé- 
rieure de  la  montagne.  Là  hase  est  de 
sciste  argilleux,  lamelleux  et  micacé,  ou 
gneiss. 

Au  de  là  du  promontoire  est  le  hourg  Porto 
de  Porto,  dit  de  Val-travaglia ,  nom  de 
la  vallée  qui  est  à  l'est.  'A  Porto  il  y  a 
deux  belles  verreries,  et  c'est  ordinaire- 
ment le  quarz  blarçc  et  pur,  et  le  spath 
fusible  ,  qui  fournissent  la  partie  sili- 
ceuse au  cristal,  qu'on  travaille  assez 
bien  ,  et  même  on  moule  pour  toute 
sorte  d'outils. 

De  Porto,  en  côtoyant  le  lac,  on  va  a  Germina- 
Germinaga ,  petit  village  où  aboutit  la  Sa 
route  charriable  de  Yal-cuvia  dent  nous 
avons  parlé  ,  et  une  autre  route  pour  y 
venir  de  Varese,  aussi  charriable,  beau- 
coup plus  courte,  mais  incommode,  en 


au  fond  du  creuset  un  glastène  ou  verre  bleu 
étoile  ou  fleuri  de  toute  beauté,  he  naturaliste 
verra  peut-être  dans  ces  filons  qui  coupent  le 
sciste  lamelleux  ,  quelque  trace  de  volcanî* 
sation. 

Guide.  T.  IL  8 
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passant  par  la  montagne  de  Sasso  Me-\ 

redo. 

Luino  ^a  m^rne   roilte   de    "Val- envia   con-  ! 

dnil  à  Luino,  beau  bourg,  où  M.  Cri- 
velli   a   un   magnifique   palais.    C'est  à 

Tresa  riv.  Germinaga  que  la  rivière  de  la  Tresa , 
émissaire  du  lac  de  Lngan  ,  entre  dans 
le  lac  Major.  Elle  seroit  bien  utile  si 
elle  étoit  navigable  ;  et  quoique  la  dif- 
férence de  niveau  entre  les  deux  lacs 
soit  de  2343  pieds,  on  la  rendroit  telle 
aisément  ,  si  les  deux  bords  apparte- 
îioient  a  un  même  souverain. 


De  Luino  on  va  vers  le  nord,  mieux 
Mncca-  en  bateau  que  par  terre,  aux  deux  Mac- 
ëni  cagni ' ,  dont  l'un  s'appelle  impérial,  par- 
cequ'avant  l'an  mg6  c'étoit  un  fief  de 
l'empire  germanique  ,  dont  M.  Borromeo 
étoit  seigneur.  'À  Maccagno  supérieur 
ou  royal  on  voit  la  raffinerie  du  sel 
pour  l'approvisionnement  d'une  partie 
de  la  Suisse. 

Quand  on  veut  monter  au  s.  Godard 
on   va   du  même   côté  à  Campagnano  > 
Musignano  >  Bassano ,  et  Pinoy  où  com- 
mence le  territoire   suisse  :   on  va  par 
Mûgadi-  eau    jUS(jU'à    Magadino  >    bourg  assez 
Bellùizo-  commerçant  à  l'embouchure  du  Tésin  , 
na  d'où  l'on  va,  à  cheval,  à  Bellinzona ,  et 
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de  la  au  s.  Godard  et  en  Suisse  par  la 
val  Leventina  qui  rappelle  les  anciens  Levai- 
Lepontii ;  ou  dans  les  Grisons   par   la  tina 
val  Mesolcina,  habitée  autrefois  par  les  V.  MesoU 
Mesauci  cina 

En  côtoyant  la  partie  nord  du  lac  on 
vient  a  Locarno,  gros  bourg  à  l'embou-  Locarno 
chure  du  fleuve  Maggia.  Ce  fleuve,  aussi 
que  le  Tèsin ,  et  en  partie  aussi  la  Tb- 
se ,  nous  charrient  une  grande  quantité 
du  bois  des  Alpes,  qui  périroit  ou  il 
est  né  sans  le  secours  de  leurs  eaux,  et 
de  celles  de  plusieurs  rivières  ou  tor~ 
rens  ,  qui  les  grossissent.  C'est  dans  ces 
vallées  que  les  hommes  jettent  les  troncs 
des  sapins,  des  mélèzes,  des  hêtres  etc. , 
après  les  avoir  coupés  à  la  longueur  à 
peu  près  de  i5  pieds  et  écorchés  :  en- 
suite par  des  écluses  ils  soutiennent  les 
eaux,  qui,  en  les  ouvrant,  charrient  le 
bois  jusqu'au  lac,  où  Ton  en  forme  des 
radeaux. 

De  Locarno,  rangeant  la  côte  occi- 
dentale, on  vient  à  Ascona  3  et  ensuite  Ascona 
à  BrissagOy  dernier  pays  helvétique.  On 
vient  à  Canobio,  très-gros  bourg,  ap-  Canobio 
partenant  à  la  diocèse  de  Milan  ,  célè- 
bre dépuis  plusieurs  siècles  pour  le 
tannage   des  peaux.  On  va  par  la  val 
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Val  Ve~  Canobina  jusqu'en  val  Vegezza:  vallée 
très-élévce  ,  où,  quoiqu'elle  ne  produise 
que  des  arbres  de  haute  futaie  ,  et  des 
herbes  pour  les  bestiaux ,  l'on  trouve 
des  très-riches  négocians  ,  qui  ont  leur 
Biaisons  de  commerce  dans  toute  l'Eu 
rope  et  même  dans  le  Levant  (i).  D 
la  val  Vegezza  on  descend  dans  l'Osso 
la ,  dont  nous  parlerons. 

Cauem  Au  sud  de  Canobio  on  vient  à  Ca 
neroy  où  Ton  voit  la  cultivation  des  ci- 
tronniers ,  et  des  oliviers  plus  étendue 
qu'ailleurs.  Vis-à-vis  de  Canero  on  voit 
trois  petits  îlots  et  des  ruines  de  vieux 
châteaux.  En  continuant  le  voyage  versj 

Ogebio  le  sud  on  vient  à  Ogebio ,  bourgade 
partagée  en  plusieurs  villages,  où  l'on; 
voit  quelques  bonnes  maisons  apparte- 
nantes à  des  artisans,  ou  marchands  de 
ce  pays  qui  exercent  leurs  métiers  dans  les 
villes  d'Italie  ,  et  de  toute  l'Europe  ,  et 
chacque  deux  hyvers  ils  vont  en  passer 
un  dans  le  sein  de  leur  famille  qui 
ji'abbandone  jamais  le  séjour  de  leurs 
ancêtres.  Tel  est  à-peu-près  l'usage  des 


(\)  Il  y  a  dans  la  val  Vegezza  quelque  mine 
de  fer ,  et  en  haut  au  dessus  de  Crana  7  du 
Kaolin.  On  y  trouve  aussi  du  beau  marbre 
blanc  7  et  très- propre  à  la  sculpture. 

; 
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habîtans  de  toutes  nos  montagnes.  Au 
sud  d'Ggebio  est   Ghifa  ;  et  de  là  on  Gh 
est  bientôt  à  Sélasca  dont  nous  avons 
parlé  à  la  page  84  (*)• 


f  \ )  Examinant  7  dans  ces  environs  y  le  noyait 
de  la  montagne  au  bord  du  lac  f  on  voit  que 
e'est  du  gneiss  entrecoupé  par  les  filons  de  por- 
phyre trappique  ,  qui  ont  tous  la  direçiion  du 
md-ouest  au  nord-esL. 
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AU   NORD-OUEST  t  ET    PAR   LA    VAL  d'OsSOLJ* 
A;U  SlMPLON, 

ÏL'n  autre  jour  peut  être  destiné  à  voie 
les  carrières,  et  les  travaux  de  granit  bu 
Baveno ,  à  Feriolo  y.  et  à  Montorfano  1 
et  de  marbre  a  la  Candoglia  ;  mais  si 
Fou  veut  aller  plus  loin  r  un  jour  ne* 
suffît  pas. 

On  a  au  sml-ouest  de  Ylsolà  bella 
S^êno  ■  l'ancien  village  de  Bhveno  y  d*ou  ,  en 
passant  par  le  village  de  Trefiume ,  ou 
Oltvafiume ,  Foc  monte  à  l'endroit  d'où 
l'on  tire  le  beau  granit  rougeâlre  si 
commun  dan&  les  Mlimens  de  Milan  r 
surtout  depuis  le  seizième  siècle.  (On 
verra  avec  quelle  facilité  on  le  détache 
de  la  montagne  au  moyeu  des  mines  r, 
et  on  fa  taille  a  nusure  des  ouvrages 
qu'on  en  veut  faire,  au  moyeu  des  coins 
de  fer  r  ou  de  bois.  Ou  trouve  au  milieu 
die  ce  granit  des  cristaux  de  feldspath, 
couleur  de  chair  assez  recherchés  des- 
Jïaturalisxes  r  et  (Quelques  fois  aussi  du. 
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iaolïn  ,  qui  pareil  urètre  qu'une  décom- 
position du  feldspath  (r).  Ou  trouve  ce 
I  même  granit  un  peu  plus-  à  l'ouest  au 
;  bord  du  lac  %  non  loin  du  village  de 
Feriolo»  Feriol® 

De  là  on  peut  aller  par  un  Beau 
clieniïw  au  lac  d'Orta  ait  sud-ouest  f  et^ 
en  suivant  la  nouvelle  route  du  Sim- 
plon  ,  à  Omavasso.  Mais  ,  étant  en  ba  - 
teau ,  on  se  transporte  à  l'embouchure 
de  la  Tose ,  dont  les  eaux  blanchâtres 
paraissent  se  raeîer  à  regret  aux  eaux 
bleues  du  lac  j  et  Ton  va  à  Fémissaire 
I  tortueux  du  petit  lac  de  Margozzo  >  qui  Lac  de 
quelques  fois  est  navigable  par  des  pe-  Muigozm 
!  tits  bateaux  t  et  quelques  fois  il  est 
|  presque  sec  à  son  embouchure.  Le  pe- 
tit lac  est  distant  un  mille  ;  ét  là  on- 
trouve  aisément  un  bateau  pour  aîler  k 
Margozzo  j  si  Ton  ne  veut  pas  y  aller  à 
pied  en  côtoyanx  le  lac  au  nord. 


(ij  En  montant  à  la  carrière  du  granit,  on 
f  ourra  observer  que  la  crête  graniteuse  de  la 

I  montagne  pose  sw*  la  roche  scisteuse  ,  ou  gneiss -f 
et  le  gneiss  sur  Vargjle^  Si  Von  va  sur  la 
montagne  même  qu'on  appelle  H  Margozzolo., 

|  ®n  y  trouvera  ,  avec  surprise  ,  une  tourbière  y 
sous  laquelle  est  un  sable  trhs-jin  et  [auixalre. 
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Montor-  On  a  au  Sud  le  Montorfano  (Mont 
fano  orphelin  ),  ainsi  appelle  pareequll  est 
solitaire  et  presqu'isolé  entre  ïa  rivière 
et  le  petit  lac.  C'est  de  cette  petite  mon- 
tagne que  nous  vient  le  granit  blanchâ- 
tre; toute  la  montagne  n'étant  qu'un  a- 
mas  de  ce  granit. 
Margozzo  'À  Margozzo,  si  Tan  veut  aller  dans 
la  Val  d'Ossola ,  on  trouve  des  chevaux. 
Les  voitures  mêmes  peuvent  déjà  rouler 
de  là  jusqu'au  Simplon.  Dans  un  che- 
min presque  toujours  couvert  par  les 
berçeaux  de  vigne  soutenus  par  des  ë- 
Cando-  chalas  de  granit,  on  arrive  à  la  Cando- 
gha  gUa,  où  Ton  s'arrête  à  voir  la  grande 
Marbre  carrière  de  marbre  qui  sert  à  la  cons- 
truction de  la  métropolitaine.  On  verra 
que  ce  marbre  est  en  filons  presque 
perpendiculaires,  mêlés  à  des  filons  pa~ 
rallèles  de  fer,,  et  traversés  quelquesfoi& 
par  des  filons  de  pyrite  ou  sulphure  de 
fer.  Ce  qu'il  y  a  de  plus  surprenant,  et 
qui  donne  lieu  aux  conjectures  des  Cos^ 
mogonistes,  c'est  que  ces  filons  coupent 
presque  à  angle  droit  les  couches  de 
sciste  lamelleux  dont  la  montagne  est 
formée.  On  prétend  que  le  nom  de  Can- 
doglla  dérive  de  îa  candeur  ou  blan- 
cheur  du  marbre.  Cette  carrière  ,  qu'on 
trouve  aussi  au  dessus  d'Ornavasso,  tra- 
verse f  avec  quelques  ehangemcns  dans 
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la  couleur  et  dans  la  graine ,  toute  la 
Lombardie  ,  et  c  est  la  même  que  nous 
avons  vue  à  Musso  sur  le  lac  de  Corao 
(  pag.  43  ).  On  vient  ensuite  à  Alpo,  à 
la  Bettola  ,  à  Premosello  ,  et  l'on  voit  Premosel 
dans  les  cailloux  des  torrens  qu'on  tra-  lo 
verse,  comme  dans  les  hauts  liions  de 
la  montagne  ,  des  indices  de  minière  de 
fer  et  de  cuivre  qu'on  n/exploite  pas. 

La  nouvelle  route  du  Simplon  étant 
à  la  droite  de  la  Tose,  vous  conduit  à 
Ornavasso;  bourg  dont  les  habitans,  d'o-  Omavas- 
rigine   allemande,  parlent  encore    leur  ^ 
langage  originaire;  de  là  à  Muggiahdo- 
ne,  petit  village;   et  avant  d'arriver  à 
YAnza  (  rivière  qui  a  un  lit  trop  large  Anza  r*V. 
pour  y  bâtir  un  pont)  on  passe  la  To- 
se  pour  venir  à  Vogogna,  gros  bourg  ,  jr0go$m 
autrefois  muni  de  deux  châteaux,  dont 
on  voit  les  ruines. 

De  Vogogna  il  y  a   un   mille  pour 
aller  à  la  Masone ,  autrefois  église  etMasone 
commandérie  des   Templaires.  Là  près 
étoit  et  éxiste  encore,  dit-on,  mais  ca- 
chée, une  pièrre  sur  laquelle  on  ht* 

HAC  ITER  CAESARIS 

et  Ton  prétend  que  César ,  qui  venok 
souvent  de  la  Gaule  transalpine  dans  la 
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cisalpine,  fésoit  toujours  cette  route  en 
passant  les  alpes  au  Simplon. 

'A  la  Masone,  ou  Maison,  on  passe 
une  autre  fois  la  rivière,  car  le  chemin 
a  la  gauche  seroit  trop  incommode.  On 
laisse  à  l'ouest  Val  Anzasca  célèbre  par 
ses  minières  (i).  On  va  près  de  Pallan- 
zeno ,    et  de  là  h   Villa ,  pays  situé  à 


(i)  Cette  vallée  y  qui  tire  son  nom  de  la  ri- 
vière Anza  ,  était  sans  doute  l'habitation  des 
anciens  Ictomuli,  dont  parle  Sfrabon  (  Geogr. 
I.  v./  Effectivement  les  deux  pays  qui  sont  à  Ven- 
trée de  la  -vallée  en  ont  conservé  le  nom  7  car 
ils  s'appellent  Pie-di-mulera  en  bas ,  et  Cima- 
mulera  en  haut.  Strabon  parle  des  riches  mi* 
nières  en  or  qu'on  exploitoit  dans  cette  vallée; 
et  ces  minières  y  sont  encore.  M,  Borromeo  en 
a  été  possésseur  et  seigneur  jusqu'à  Fan  1798. 
Il  y  en  a  dans  la  Val  Anzasca  proprement  di* 
te;  mais  les  plus  riches  filons  se  trouvent  en 
Val  Ma-  Val  Macugnaga  y  qui  est  la  continuation  de 
eugnaga  Vali  Anzasca ,  au  pied  du  Mont-rose.  Le  Mi- 
néralogiste doit  aller  les  voir.  Le  Naturaliste 
Peccelo  arrivé  à  Pecceto,  dernier  hameau  de  la  vallée 
vmiment  pittoresque  ,  ira  voir  le  glacier  im- 
posant, soit  par  les  pyramides  de  glace  verdd" 
ire  ,  soit  par  la  grotte  de  neige  d'où  sort  un& 
branche  de  VA  ma ,  soit  pour  le  pont  assez 
étendu  formé  également  de  glace  sur  lequel  ott 
passe  la  branche  plus  forte»  pour  entrer  ensuite 
sur  un'éspece  de  mer  de  glace  ,  semblable  à 
celle  du  Mont-blanc.  C'est  d'ici  que  M.  de- 
Saussure  est  monté  à  la  cime  du  Mont-rose, 


Val  An- 
zasca 
Pallanze- 
n  o 

Vtlla 
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l'embouchure   de  YOuesca,  rivière  qui 
vient  aussi  du  Mont-rose  parla  Val  An- Val  An- 
trôna  (1).  tl0na 

On  a  vis-a-vis  Beola  petit  village  au  Beola 
pied  de  la  montagne  qui  fournit  ce  gra- 
nit en  tables  ou  sciste  granitoïde  que 
nous  appelions  Beola.  Cette  pierre  qu'on 
coupe  en  tables  plus  ou  moins  épaisses 
ou  minces,  à  mesure  de  leur  extension 
et  de  l'usage  auquel  on  les  destine,  est 
d'un  très-grand  avantage  pour  les  bâti- 
mens ,  et  surtout  pour  les  escaliers  et 
les  terrasses.  Cette  pièrre  a  une  espèce 
d'élasticité;  ce  qui  la  rend  moins  sujette 
à  se  casser  ;  elle  forme  aussi  souvent 
le  noyau  de  la  montagne  qui  est  à  l'ou- 
est de  la  rivière ,  où  passe  la  grande 
route  ;  ce  qui  fournit  aux  géologistes 
une  preuve  que  la  vallée,  n'y  étant  pas 
en  origine  ,  a  été  creusée  par  les  eaux. 

Le  même  chemin   conduit  à  un  en-  (jaba« 
droit  qu'on  appelle  les  Cabane  ou  pe-  ne 
tites  maisons  de  bois,  qui  sont  les  ma- 


(1)  La  Val  Antrona  est  V endroit  de  toute  la. 
Val  d'Ossola  le  plus  abbondant  en  minières  ; 
car  dans  la  partie  supérieure  on  y  exploite 
plusieurs  filons  de  pyrite  aurifère,  et  dans  la 
partie  moyenne  on  a  trouvé  depuis  peu  des 
grands  filons  d'un  fer  excellent ,  qu  on  travaille 
au  four  de  M.  CerettL  II  y  a  en  haut  un  pe- 
tit lac, 
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gasins  où  l'on  dépose  ce  qu'on  a  traîné 
jusqu'ici  dans  les  bateaux  ;  car  la  Tose, 
à  mesure  qu'on  monte,  est  moins  capa- 
ble de  navigation. 
Domo       On  ne  tarde  guères  a  arriver  à  Domo 

d  Ossola  d'Ossola  sur  le  bord  occidental  d'une 
plaine  assez  large.  Domo  est  un  très-gros 
bourg,  ou  petite  ville,  autrefois  chef- 
lieu  de  toute  la  vallée  que  les  anciens 
Géographes  appellent  Oscella  ;  ce  qui 
a  donné  occasion  aux  étimologistes  de 
dire  que  ce  pays  étoit  autrefois  habité 
par  les  anciens  OscL  L'on  y  trouve  des 
bonnes  auberges  ;  mais  il  y  a  peu  de 
choses  à  voir.  L'église  qui  appartenoit 
aux  PP.  Franciscains  est  stratifiée  de 
pierres  blanches  et  noires  de  la  même 
vallée  (r).  Le  curieux  peut  aller  voir 
sur  la  façade  d'une  petite  maison  non 
loin  de  la  place  ,  la  vengeance  d'un 
peintre  habile  contre  ses  juges,  dont  il 
a  peint  l'injustice  des  jugemens. 

'A  l'est  de  la  large  plaine  vis-à-vis  de 

Maseru    Domo ,  est  le  village  de  Maseru  ,  au 

dessus 


(\)  Les  pierres  blanches  sont  du  marbre  de 
lu  Candoglia,  les  noires  sont  un 'espèce  de  pierre 
sonnante  7  ou  Fhonolite  ,  que  nous  appelions 
Lavezzella:  commune  dans  cette  vallée.  Sur  la 
montagne  qui  est  au  nord-ouest  de  Domo  il  jr 
a  un  petit  lac  assez  profond. 
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dessus  du  quel  y  a  des  belles  maisons 
de  campagne  au  milieu  des  vignobles. 
Elles  appartiennent  aux  habitateurs  des 
plus  hautes  montagnes  9  et  surtout  de 
Val  Vegezza,  qui  viennent  y  faire  leur 
vins ,  et  y  passer  l'automne.  'A  Test  il 
y  a  Tronlano  connu  par  ses  maronniers  , 
et  au  nord  MorUecrestese ,  et  toute  la 
vallée  de  la  Tose, 

De  Domo  01*1  côtoyé  la  rivière  jusqu'à  Crëota 
Créola  y  village  où  débouche  la  Val  de  Val  de 
Vedro  qui  conduit  au  Simplon.  De  Créola  Vedro 
on  monte  par  un  chemin ,  qui  a  bien 
coulé  du  travail  et  de  l'argent.  On  passe 
la  rivière  Vedro,  ou  Dovedro,  sur  un 
beau  pont,  bâti  sur  l'éeueil  que  l'eau  a 
rongé  pour  s'ouvrir  un  passage.  Un  pi- 
lier bien  solide  s'élève  du  milieu  pour 
soutenir  les  poutres^  car  il  est  formé  de 
bois  par  xles  raisons,  dit-on  ,  militaires. 
On  va  sur  le  nouveau  chemin  comme 
dans  une  plaine  ,  car  l'élévation  est  en 
général  très-douce  et  très-regulière.  On 
rencontre  des  filons  de  marbre  blanc  , 
de  sciste  granatifere  ,  et  de  granit.  Où 
la  rivière  s'appuye  au  rocher  ,  on  l'a 
coupé  ^  tantôt  en  forme  de  demi-voute, 
tantôt  en  galérie  ,  et  il  y  en  a  d'assez 
longues. 

On  voit  après  quattre  milles  de  che- 
Guide.  T.  IL  q 
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Varzo  niia  au  nord  le  pays  de  Varzo  compose 
d<3  plusieurs  hameaux,  dont  le  dernier 
Trasqu&r  est  Trasquera  en  haut.  On  passe  par 
un  petit  village  appelle  Isella  ;  on  va  à 
Gondo  Gondo;  et  ensuite  à  Sempione  ou  iSYra- 
plon  y  pays  qui  a  le  même  nom  que  la 
montagne,  dérivé  probablement  du  latin 
Mons  Cepionis  ;  car  c'est-là  que  le  con- 
sul romain  Cépion  ,  fût  baitu  par  }es 
Cimbres  ,  que  Marins  ensuite  laissa  ve- 
nir à  la  plaine,  et  le  défit  entièrement 
Si  l'on  passe  la  montagne,  on  entre  dans 
la  vallée  du  rhône.  Pour  sécourir  les 
voyageurs,  surtout  en  h  y  ver ,  on  a  éta- 
bli ici  un  couvent  de  chanoines  sur  le 
pied  de  ceux  du  Grand  S.  Bernard. 
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DES   ILES  BORROMÉES 
\  ORTA  et  VARALLO. 


Ija.  dévotion  autant  que  la  curiosité 
fait  entreprendre  à  ceux  qui  sont  arri- 
vés aux  îles  Borromées  le  voyage  d'Orta 
et  de  Varallo.,  qui  n'est  '  pas  bien  long 
quand  on  n'a  pas  de  difficulté-  daller  à 
pied  ,  ou  â  cheval.  Si  Ton  veut  y  aller 
en  voiture  ,  il  faut  passer  par  Jlrona, 
Borgo-manero  y  Ponto  ,  Gignasco  ,  et 
Acquarona. 

De  Baveno  ,  en  laissant  de  côié  Fe- 
r/o/o,  on  va  h  Gravellona ,  on  côtoyé  le  Gravello- 
lit  de  la  Strona  (i)  ,   torrent   qui   vient  n& 
d'une  haute  vallée  (  V al- cli- Strona, ) >  où  Val-  <fj* 
dans  les  dernières  années  on  a  trbùve 9&taona 
et  l'on  exploite  une  bonne  mine  de  fer. 
Le  sable  de  la  Strona  donne  aussi  de& 
paillettes  d'or.  Pour  aller  à  Otnegna  on 
côtoyé  la  Negoglia  ,  petit  émissaire  du  Negbglim 


fi}  Slrona  ?  nom  fréquent  pou?"  les  torrem , 
vient  sans  doute  du*  celtique  Sirb'&m  cjuïsignijw 
ruisseau ,  ou  torroai. 
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Jac,  qui  a  à  lest  le  mont  de  Margot-* 

Zolo  y  où  le  granit  est  encore  plus  rouge! 

qu'à  Baveno  y  mais  bien  difficile  à  être 

transporté, 

Omegn*  ?A  Qmegna  (  Eumenia  )  gros  et  an- 
cien bourg  ,  on  s'embarque  sur  le  lac  > 
que  les  Latins  appelloient  Cusius ,  et 
que  nous  appelions  d'Orta  ,  pour  aller 
au  pays  de  ce  nom.  On  a  a  l'ouest ,  au 
bord  du  lac  ,  Bagnela  /  et  plus  en  baut , 
au  milieu  des  vignobles  ,  les  villages  de 
Brolo  y  Nonioy  et  Cesara  (  dont  les  der- 
niers nous  rappellent  les  noms  de  Non- 
ttius  ,  et  de  César  )  ,.  par  lesquels  on 
passe  si  l'on  veut  aller  directement  à 
Yarallo,  et  Ton  est  alors  bientôt  à  Arola* 
dont  nous  parlerons. 

Mais  le  curieux  et  le  dévot  veut  voir 
Orta  Orta,  beau  bourg,  pour  monter  au  Sa- 
cro  Monte,  ou  Sanctuaire  de  S.  Fran- 
çois ,  qui  est  une  petite  plaine  peu, 
élevée  ,  où  Ton  voit  en  2  5  chapelles  , 
à  la  manière  de  celles  de  Varese,  toute 
l'histoire  du  Saint  d'Assisi ,  représentée 
en  peintures  et  en  statues  de  terre 
cuite  peintes  au  naturel.  Sur  la  partie 
plus  élévée  de  la  montagne  il  y  a  les 
Mîasînç  bourgs  de  Miasino  >  et  d'Ameno* 
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i^Jk  Orta  on  se  rembarque  pour  se  *  Isola  dis: 
faire  transporter  à  la  petite  île  de  S.  ^LU^10 
Jules,  où  il  y  a  une  Cathédrale ,  un 
Séminaire,  et  un  palais  de  Févêque  qui 
y  réside  quelques  foi*  ,  et  y  residoit 
davantage  lorsqu'il  étoit  seigneur  de  ce 
district  ,  qu'on  appelle  Riviera  cV  Orta  \ 
comme  feudataire  de  l'empire  germani- 
que. Dans  l'église  il  y  encore  des  an- 
ciens monumens  ,  c.  a.  d.  des  colonnes 
de  porphyre  ,  cl  le  pavé  de  mosaïque  r 
ouvrage  du  vi  siècle.  On  voit  aussi  dans 
la  sacristie  la  vertèbre  d'un  grand  ani- 
mal,  probablement  d'un  cétaeéef  et  Fou 
vous  dira  ,  peut-être  ,  que  c'est  un  os 
d'un  grand  serpent  qui  dominoit  l'île  de 
laquelle  il  fut  chassé  par  S.  Jules.  Au 
%  siècle  Vuilla ,  femme  de  l'empereur 
Bérengaire,  s'y  soutint  pendant  plusieurs 
mois  contre  les  efforts  de  Fempereur 
Othou.  On  voit  encore  quelques  restes 
des  anciennes  fortifications. 

On  se  fait  ensuite  transporter  à  Pella  Pella 
sur  le  bord  occidental  du  lac,  où,  si 
l'on  ne  veut  pas  aller  à  piedr  on  cher- 
che un  cheval,  un  mulet,:  ou  un  âne 
pour  monter  h. /frôla,  côtoyant  une  val-  Arolét 
lée  bien  triste.  D'Arola,  petit  village  à 
mi-montagne  >  on  monte  à  la  Colma 
(  ciibneii  }  marcliant  souvent  sur  le  gra- 

*  9 
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nit  qui  se  défait  y  et  dévient  un  gros 
sable  (i),  On  a  à  celte  hauteur  une  per- 
spective immense.  On  descend  de  l'autre 
Yaldagia  oôté  dans  la  Valdugia,  où  il  n'y  a  d'in- 
téressant à  Toir  que  la  pierre  serpenti- 
ne verte  (  marmo  di  Varallo  ).  11  y  a, 
dit-on ,  aussi  des  minières  de  plomb; 

On  arrive  bientôt  à  la  route  charria- 
Vamllo  ble  qui  conduit  de  Novare,  ou  de  Ver- 
céil  à  Varallo  ,  qui  est  un  gros  bourg 
partagé  en  deux  par  la  Sesia ,  rivière 
qui  vient  du  côté  méridional  du  Mont- 
rose,  et  forme  les  confins-  entre  l'empi^ 
i:e  fiançais  et  le  royaume  d'Italie.  Il  y 
a  dans  le  pays  et  aux  environs  plusieurs 
manufactures  pt)ur  y  travailler  le  fer  et 

\m  enivre  .qu'on  exploite  dans  les  mon- 
tagnes voisines. 

Sacw  Mais,,  en  général,  Ion  ne  va  à  Va- 
Monte  dira^}°  que  pour  y  voir  le  grand  sanctuaire 
ï  a  allo  qui  ressemble  à  celui  d'Orta  :  si  ce  n  est 
qu'il  est  beaucoup  pins  él#ndu  )  car  il 
est  formé  de  Sa  chapelles,  dans  lesquels 
les  on  a  représenté  toute  l'histoire  du 
Nouveau  Testament  en  peintures,  et  en 
figures,  de  plastique  ou  dargyle  cuite  et 

(i)  Le  Naturaliste  voit  mieux  ici  qu  ailleurs 
les  composans  du  granit ,  et  l'origine  du  sable 
çrm.ifâux  et  feldspatiaue* 
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peinte  au  naturel:  ouvrages  des  meilleurs 
plasticateurs  et  peintres  du  xvu  siè- 
cle (i). 


(i)  Le  cultivateur  de  l'histoire  naturelle  ,  et 
de  la  minéralogie  surtout 7  ne  s' arrêtera  pas  à 
yarallo.  En  remontant  la  Sesia  il  ira  à  Scopel 
voir  les  travaux  dit  minerais,  surtout  de  cuivre 
qu'on  exploite  à  Alagna.  Dans  la  partie  la, 
plus  élevée  de  la  montagne  à  StoffoJ  et  à  Borzo 
on  exploite  de  la  pyrite  aurifère ,  semblable  et 
celle  de  Val  Macugnaga  ,  dont  nous  avons 
parlé ,  et  où  Von  peut  aller  en  cinq  heures  en 
passant  la  montagne.  On  trouve  aussi  plusieurs 
minières  dans  les  vallées  qui  portent  leurs  eaux 
dans  la  Sesia  au  dessous  de  Varallo ,  comm'on 
voit  par  l&s  noies  minéralogiijues  dans  la  Carte 
de  /'Alla  No  y  ares*. 
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DES  ILES  'a  SESTO-CALENDÈ,; 
ET  DE  LA'  'a  MILAN, 

PAR  TERRE ,  ET  PAR  EÀIT. 

Dans  la  supposition  qu'on  veuille  re- 
tourner à  Milan  par  Sesto  ~  Calcnde  ,  il 
Stresm  faut  auparavant  voir  a  Stresa  la  belle 
et  magnifique  maison  de  road.  Rorgnies, 
petite  fille  et  héritière  par  sa^inère  des 
richesses  de  M.  Bollengark 

s.  Cane*  Le  rocher  et  le  sanctuaire  de  S.  Cà- 
Sasso  A^L^\  r  •*  le  Sasso  Ballaro  ,  qu'on  a 

vis-a-vis  à  lest  du  lac,  mérite  aussi  d'ê- 
tre vu  pour  y  admirer  avec  élonnemenk 
nn  grand  roc  de  marbre  tombé  d  en  haut 
sur  ,a  voûte  de  l'église  qu'il  a  percée,  et 
y  est  resté  comme  suspendu   en   l'air  r 
sans  soutiens  visibles y  et  apparemment 
par  un  miracle.  Je  dis  apparemment,  car 
en   allant  sur  la  voûte  de  l'église,  on 
voit  que  le  hazard  lui  a  fait  trouver  un 
appui  et  un  contrepoids  qui  balance  sa 
gravité.  Quoiqu'il  en  soit,  le  phénomè- 
ne est  remarquable.  Cet  endroit,  oii  il 
y  a  une  grotte.,  habitée  autrefois  par  le 
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bien-heureux  Albert  Besozzi ,  appartint 
jadis  aux  Frères  Humiliés,  et  dernière- 
ment aux  Carmes  déchaussés.  Il  n'y  a 
rien  de  plus  fait  pour  la  solitude.  'A 
présent  il  y  a  un  bon  Vicaire  occupé 
de  sa  petite  église  et  de  l'instruction  des 
cnfans,  qui  y  viennent  par  des  éscaliers, 
des  pays  qui  sont  à  Test  de  la  colline. 
C'est  au  pied  de  ce  rocher  que  le  lac  a 
sa  plus  grande  profondeur.  Les  pêcheurs 
prétendent  qui!  y  a  plus  de  1000  pieds 
deau> 

Si  l'on  a  vu  précédemment  cet  en- 
droit, ou  si  l'on  ne  se  soucie  pas  de  le 
voir,  alors,  en  partant  de  Y  Isola  bella, 
ou  de  Stresa,  on  va  à  la  pointe  ou  est 
Belgimte'i  pays  oii  Ton  fait  un  grand  Belgirate 
commerce  des  marchandises  qui  viennent 
de  l'Allemagne ,  et  en  tems  de  paix  aussi 
de  celles  de  France  et  d'Angleterre  qu'où 
recevoit  des  ports  de  Gènes  ou  de  Nice. 

On  est  bientôt  à  Lésa,  oii  l'on  voit  Lésa 
la  belle  maison  de  M.  Stampa.  La  mon- 
tagne jusqu'à  une  certaine  hauteur  don- 
ne des  vins  excellens  j  et  la  haute  par* 
lie  sert  aux  pâturages  en  été* 

Lç  lac  forme  un  golphe  a  la  côte  o- 
rientale,  où  l'on  n'a  que  des  petites  col- 
lines. Cet  enfoncement  s'appelle  Varga,  farga 
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L'émissaire  du  lac  àa  Varese  sy  jette 
près  de  Bardetto.  Non  loin  du  bord  mé- 
ridional de  cette  Varga,  commence  la 
Torbiera  grande  tourbière  qui  est  k  Test  du  châ- 
teau d'An  géra,  ou  de  la  colline  presqu'i- 
solée  sur  laquelle  il  est  bâti,  La  tourbe 
y  est  excellente  et  en  très -grande  ah- 
hondance;  mais  on  n  on  fait  aucun  ma- 
ge malgré  la  cherté  du  bois  et  la  com- 
modité de  sTen  servir  poiu*  les  fours  à 
chaux. 

Au  nord-ouest  et  au  pied  dfe  îa  col- 
Ranco  line,  il  y  a  le  petit  village  de  Banco; 
ingéra  et  au  sud  on  va h Angcra ,  bourg  bien 
considérable  autrefois,  connu  dans  l'his- 
toire du  bas- âge  sôïxs;  le  nom  de  Slaz* 
zona  (  Statione  ) ,  où  Ton  voit  encore 
près  de  l'église  quelques  restes  d'anciens, 
roonumens.  On  voit  des  belles  inscrip- 
tions romaines,  et  mie  surtout  de  Q,  Me* 
tilius  Marcelliniis  bien  intéressante,  dans 
le  château  ou  rocca.  On  y  voit  dans  les 
appartemens  quelques  bons  tableaux  et 
des  peintures  relatives  à  l'histoire  de 
Othon  Viseonti  sur  les  parois  d'un  vieux 
salon.  Le  rocher  sur  lequel  est  bâti  ce 
château  est  un  marbre  calcaire  jaunâtre 
meilleur  que  celui  d'Arcme  dont  nous? 
allons  parler* 


Du  côté  occidental  on  voit  en  haut 
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Mafàno  qui  est,  dit- on    3e  berceau  des  Mas ino 
Tisconti ,   et  en  bas    Solcio  et  ^einaSj^j^a 
petits  villages.  Le  second  est  habité  par  em 
des  marchands  de  poissons  qui  en  four- 
nissent le  Piémont. 


On  est  bientôt  sous  le  grand  colosse  Colossede 
en  bronze  et  en  cuivre  de  S.  Charles  ?•  Charles 
Borromé  qui  a  66  pieds  de  hauteur  sans 
y  compter  le  piédestal.  Rien  dê  plus 
imposant  quand  on  en  approche.  On  y 
tuonte  par  un  petit  chemin  ,  et  l'on  p«ut5 
y  venant  d'Aroue  ,  aller  en  voiture 
jusqu'à  la  place  du  Séminaire  archiépi- 
scopal, qui  en  est  à  peu  de  distance. 
Les  pieds,  les  mains  et  la  tête  sont  de 
Bronze  ,  le  vêtement,  aussi  que  le  livre 
<pi'il  a  sous  le  bras  ,  sont  d'une  forte 
îame  de  enivre.  Dans  l'intérieur,  où  l'on 
peut  s'introduire  par  un  vuide  qui  est 
entre  le  surplis ,  et  la  veste  ,  on  voit 
une  piramide  formée  de  pièces  de  gra- 
nit, d'où  partent  des  barres  d<î  fer,  qui 
tiennent  la  partie  métallique.  On  éleva 
ce  colosse  en  1697  en  honneur  du  Saint  Jrom 
qui  nacquit  en  i658  ,  dans  le  château 
d'Arone  qui  étoit  une  seigneurie  de  sa 
famille.  On  y  voyoit  avec  vénération  la 
chambre  où  il  est  né  changée  en  cha- 
pelle ;  mais  il  y  eût  un  tems  ,  où  quel- 
ques mal-intentionnés,  pon  contens  de 
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la  ruine  du  çhâteau,  réussirent  à  la  fâ^ire 

détruire. 

C'est  en  allant  du  colosse  a  la  ville 
qu'on  voit  le  rocher  sur  lequel  le  châ- 
teau est  hâti  ;  et  Ton  voit  à  l'évidence 
qu'il  ne  fésoit  qu'une  seule  roche  ou 
montagne  avec  celle  d'Angera.  Mais  ce 
tems  est  bien  antérieur  aux  histoires. 
Plusieurs  fournaises  de  chaux  sont  en- 
tretenues par  les  pierres  qu'on  détache 
de  ce  rocher,  dont  on  a  aussi  tiré  ce 
qui  a  servi  à  bâtir  et  orner  la  cathé- 
drale de  Pavie  ,  et  la  façade  du  palais 
de  la  Légation  françoise  à  Milan.  Arone 
a  un  bon  port  et  il  y  a  beaucoup  de 
commerce  tant  par  eau  que  par  terre. 
On  voit  quelque  bonne  peinture  à  la 
grand'église  ,  et  une  sour-tout  de  Gau- 
denzîo  P^inci ,  nom  inconnu,  mais  pein- 
tre très-habile. 

D'Angera  ou  d'Arone  on  va  à  Sesto, 
voyant  à  la  gauche  les  ruines  du  châ- 
Lisanza  teau  de  Lisanza  ;  et  l'on  ne  tarde  pas  à 
s'appercevoir  que  le  lac  commence  à 
redevenir  un  fleuve  ,  pour  reprendre  son 
premier  nom  de  Tésin. 

SestoCa-     'A  Sesto  surnommé  Calende  (surnom 
ternie       dont  les  Antiquaires  ne  savent  pas  ren- 
dre raison  )  on  voit   une   quantité  de 
grosses  barques  ,  qui  y  arrivent  de  tous 

les 
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les  points  du  lac,  chargées  des  mar- 
chandises, et  prêtes  à  partir  pour  Milan. 
Le  Voyageur  peut  s'y  rendre  par  terre 
et  par  eau.  Le  second  moyen  est  beau- 
coup plus  économique,  mais  en  général 
on  préfère  la  première  route.  En  par- 
tant de  Sesto  ,  ou  monte  sensiblement  9 
voyant  de  tems  en  tems  le  Tésin  dans 
son  cours  tortueux.  On  descend  ensuite 
pour  passer  sur  un  beau  pont  la  Strona, 
petit  torrent  ,  mais  qui  porte  des  blocs 
de  pièrres  de  toutes  les  qualités  (1). 

On  monte  ensuite  à  Somma,  ancien  Somma 
et  gros  bourg.  Il  y  a  peu  de  restes  d'an- 
tiquité    mais  on   en  voit  beaucoup  à 
Arsago ,  village  distant  une  demi-lieue.  Arsago 
3A  Somma  le  curieux  ira  voir  le  grand 
cyprès,  dont  le  tronc  a  environ  18  pieds 
de  circonférence  ,  et  qui  est  connu  de- 
puis plusieurs  siècles.  On  peut  inférer 
du  rapport  de  Polybe  ,  que  c'est  près 
de   Somma   qu  Annibal   passa  le  Tésin 
sur  des  radeaux  soutenus  par  des  outres 
avec  ses   éléphans  ,  et  défit  le  consul 
romain  au  v  siècle  de  Rome.  De  Som- 
ma on  vient  à  Gallarate  an  milieu  d  une  Gallamic 
plaine   tantôt  bien  cultivée  ,  et  tantôt 


On  y  trouve  aussi  des  pièrres  lenticulaires 
ou  discolites  blanches ,  mais  on  ne  connoit  pas 
le  lieu  d'où  elles  viennent. 

Guide.  T.  IL  -m 
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bruyère  stérile.  Avant  d'arriver  à  Galla- 
rate  ,  on  descend  dans  là  plaine  moins 
haute,  qui  s'étend  jusqu'à  l'OJona.  De 
Gallarate  à  Milan  la  route  a  été  indi- 
quée au  num.  VI.  pag.  65. 

Viaggio  Le  voyage  par  eau  est  non  seulement 
peracqua  économique  ,  si  l'on  monte  sur  une 
barque  déjà  destinée  pour  Milan  ,  mais 
il  est  aussi  très-commode,  si  on  peut  y 
avoir  une  bonne  place,  et  en  même  tems 
agréable  pour  la  variété  des  objets  qu'on 
voit  rapidement;  et  instructif,  lorsqu'on 
examine  le  cours  de  l'eau ,  les  chûtes 
qu'on  appelle  rabbie  ou  rapide ,  les 
bords  ,  et  les  campagnes  que  le  fleuve 
arrose ,  et  inonde  quelquefois  ,  et  l'art 
avec  lequel  on  fait  entrer  ses  eaux  dans 
le  canal,  et  on  le  soutient  à-peu-près 
à  la  même  hauteur  dans  tous  les  tems  , 
sans  empêcher  la  navigation  pour  Pavie 
aux  barques  qui  y  .sont  destinées. 

En  partant  de  Sesto  ,  on  passe  non 
Votai-  loin  de  Somma  à  la  gauche,  et  de  Z^- 
Pombio  ral-Pombio  a  la  droite;  et,  à  cause  des 
détours  ,  on  fait  trente  milles  où  il  n'y 
en  a  que  dix  par  terre;  mais  on  les 
parcourt  en  très-peu  de  tems  ,  qui  est 
de  deux  heures  à  quatre  à  mésure  qu'il 
y  à  plus  ou  moins  d'eau  dans  le  fleuve» 
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Sous  Tornamento  >   pays  qui  est  sur  Nangliq 
la  cote  orientale  ,  est  la  Casa  délia  Ca-  %rande 
niera,  c'est  à  dire,  la  maison  du  gouver- 
nement, à  l'endroit,   ou  l'eau  du  Tésin 
entre  dans  le   canal  ,   ou  NavigUo.  On 
vient  à  Turbigo  ,  et  ensuite  à  Bojfalora  \  Tur&îgo 
où,  si  l'on  craint   de   s'ennuyer   sur   ]q  Boffalora 
canal  (  car  à  mesure  qu'on  approche  de 
la  ville  on  va  plus  lentement  )  on  peut 
prendre   la   poste.   On   passe  alors  par 
Maggenta  ,   Sèdriano  ,   et   S.   Pietro  à  Maggenta 
VOlmo,  et  l'on  est  bientôt  à  Milan.  Sèdriano 
-   Mais  sans  abbandonner  la  barque,  ou 
entrant    dans   un   bateau   (  barchetto  ) 
traîné   par   uu    cheval  ,   qu'il   n'est  pas 
difficile  de  trouver   chemin  fésant  ,  on 
vient  à  llobecco ,  pii  l'on  voit  des  belles  Rohecco 
maisons   de   campagne.   On   laisse  a  la 
droite  le  canal  qui  conduit  à  Abbiale-  grasso 
grasso  9  et  de  là  jusqu'à  Bereguardo  sur  Canale  d£ 
la  côte  du  Tésin  5  d'où,  au  moyen  dPûÉ? Béreguar- 
court  transport  par  terre  ,  les  niarchan-  do 
dises  qui  ont  remonté  le  Po  ,  et  le  ïé- 
sin  ,  sont  portées  à  Milan.  On  vient  par 
le  NavigUo  à  Gagiano ,  à  Corsico ,  où  Gagïanb 
il.  y  a  des    grands   magasins   de    notre  Câtsicû 
fromage  ,   et  l'on   est   bientôt   dans  la 
capitale; 
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COUP   D'  OE  I  L 
sur  l'oryctologie  DtT  PAYS. 

Le  pays,  que  nous  venons  de  décrire,, 
en  guidant  l'étranger  dans  le  Voyaga 
auoc  trois  lacs,  est  une  plaine  à  plu- 
sieurs étages  r  environnée  de  collines  r 
et  de  montagnes  t  qui  y  retenant  les 
eaux  en  plusieurs  endroits ,  forment  les 
lacs,  dont  nous  venons:  de  parler. 

Dans  les  Alpes  les  Géologues  obser- 
vent trois  chaînes  séparées  par  des  var- 
iées: c.  a.  d.  la  chaîne  centrale  >  ou  des 
hautes  alpes ,  la  seconde  ,  qu'on  peut 
appeller  sémi -alpine-,  et  la  troisième  , 
qu'on  appellera  sous-alpine  y  et  qui  s& 
confond  avec  les  collines.  La  seconde 
et  la  troisième  chaînes  sont  aussi  au  de 
là  des  hautes  aîpes  -y  mais  celles-là  ne 
nous  regardent  point 
Chaîne  La  chaîne  des  hautes  alpes,  ayant  de 
centrale  55  xa  QG  milles  de  largeur,  et  par  con- 
séquent de  27  à  3o  de  notre  coté  , 
s'étend  jusqu'à  peu  de  distance  des  lacs. 
Major  et  de  Como.  Elle  est,  en  géné- 
ral 1  formée  de  granit ,  de  quartz,  de 
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sciste  argilleux  ,  ou  gneiss.  C'est  dans 
ces  hauteurs  qu'on  trouve  les  belles 
cristallisations,  non  seulement  du  cristal 
de  roche,  et  de  Padulaire,  qui  fournis- 
sent la  matière  à  des  belles  manufactu- 
res, mais  aussi  le  cianite,  la  tourmaline, 
le  strahlite,  des  gros  grenats,  et  d'autres 
!  cristaux,  et  même  des  pierres  précieu- 
;  ses.  On  y  trouve  aussi  des  argyles,  et 
quelques-fois  même  de  la  pierre  cal- 
caire, de  la  dolomie,  de  l'amianthe  etc* 

Dans  cette  chaîne  existent  les  métaux  Métaux 
nobles  ,   c.  a.   d.   les   minières  d'or   et  w*Mb4 
d'argent.  Mais    ces  métaux,  ou  oxides 
métalliques,  bien   loin   d'être  purs,  et 
d'une  composition  homogène,  sont  me- 

liés  de  plusieurs  manières  avec  d'autres 
métaux,  des  sels  etc.  Effectivement  les 
minières  d'or  que  nous  connoissons  chez 
nous  sont  toutes  dans  la  partie  élevée, 
et  dans  la  chaîne  centrale ,  ou  bien 
près  d'elle.  Les  filons  de  ces  minières 
sont  en  général  réguliers  et  parallèles, 
avec  des  ramifications  plus  ou  moins 
multipliées  et  étendues.  La  direction 
des   filons   est  du  sud-ouest  au  nord- 

I  est  ;  mais  les  ramifications  s'en  écar- 
tent  (i). 


(i)  Tout  ce  qu'on  dit  ici  de  la  Minéralogie  Elecîro- 
du  pays  }  est  conforme  aux  observations  loca-  melrie 


m  4  Coup  d'œil 

Pour  se  faire  un  idée  de  leur  exten- 
sion ,  il  suffira  d'en  indiquer  quelques 


terrai-  [es  y  common   l'a   pu  voir  par  ce  qui  a  été 
indiqué.  Mais ,  comme  V  homme  n'a  pas  fouillé 
par  tout  les  entrailles  de  la  terre ,   on  compte 
aussi  sur  les   rapports  faits  par  M.   le  Dr. 
Thouvenel ,  Médecin  et  Physicien*  illustre >  sur 
les  sensations  de  Permet.  On  n  ignore  pas  que 
plusieurs  Physiciens  célèbres  ?  et  presque  tous: 
les   demi-  savans    nient   V action   de;  minières 
souterraines  sur  les   individus  ;   mais  7  puisque' 
V histoire   nous  prouve   que   ces   individus  ont 
toujours   existé  :   puisque    V action   d'un  fluide  ' 
électrique  ,   magnétique  ,   galvanique    etc.  est 
reconnue  autant  par  les  Physiciens  que  par  les; 
Médecins  : puisque  le  galvanisme ,   et  les  ma- 
chines du  cél.   Vol  ta  )  ont  mis  sous  les  yeux- 
de  tout  le  monde  V action  des  métaux  et  d'au* 
très  substances  sur    les  animaux  :  l'analogie- 
doit  nous  porter  à   croire  aux  assertions  des 
individus  qui  n'attestent  que  leur  propices  sen-r 
Gâtions  9  et  au  mouvement  physique  involontaire  - 
d'un  instrument  qui  est  dans  leur  mains  ,  dans 
certaines  circonstances.  Et  puisqu'il  présent  ces, 
individus  se  sont  multipliés  ;  puisque  ils  ont?, 
dans  les  mêmes  circonstances  ,  des  sensations 
et  des  mouvemens  analogues  ;  puisque  parmi 
ces  individus ,  en  général  dignes  de  foi  ,  il  y 
a  des  Médecins  y  des  Physiciens  7  et  des  Natura- 
listes éclairés  etc.  /  puisque  ces  individus  }  sans 
se  voir ,  sans  se  parler,  sans  se  connaître  f 
ont ,  à  différentes  époques  ,  les  mêmes  sensa- 
tions sur  le  même  lieu;  puisqu'il  y  a  des  ma* 
chines  qui  prouvent  V impossibilité  de  tromper 
tes  autres?  et  de  se  tromper  soi-même  i  il  en 
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points.  Par  exemple  ,  à  partir  du  som- 
met de  la  Spluga  ,  centre  de  la  mine , 
celle-ci  s'étend  vers  nous  jusqu'à  une 
lieue  au  de  là  de  Chiavenna  :  du  som- 
met du  S.  Godard  jusqu'à  deux  milles 
en  deçà  de  Belîinzona  :  du  sommet  du 
Simplon  jusque  près  de  Domo  d'Ossola. 

La  seconde  région  ,.  ou  semi-alpine  ,  Chaîné 
enferme  les  mines  de  fer  en  roche  et  sémi-aU 
en  filons  réguliers.  Elle  commence,  dans  Pme 
le  département  du  Lario  ,.  au  monte  Le- 
gnone  ,  et  s'étend  jusqu'à  Dervio  ,  et  à 
Bellano.  Le  noyau  de  la  montagne  est» 
de  granit,  de  roche  feuillettée,  ou  gneiss 
de  petrosilex,  de  roche  granitoïde ,  de 
quartz  etc.  Il  y  a  icr,  encore  plus  que 
dans  la  chaîne  centrale,  des  autres  espè- 
ces de  pièrres  argileuses  et  calcaires,  efr 


résulte  que  tkomme  raisonnable  ne  doit  pas 
refuser  sa  croyance  à  de  tels  témoins  sur 
Véxivtence  des  minières  ;  surtout  quand  l'indi- 
cation de  ces  individus  est  si  souvent  d'accord, 
avec  ce  quron  a  sous  les  yeux  :  quoiqu'on: 
puisse  se  tromper ,  et  qu'on  se  trompe  quelques- 
fois,  sur  la  qualité ,  la  quantité ,  et  la  profon- 
deur 7  qu  on  mesure  sur  les  principes  du  galva- 
nisme ;  c'est  à  dire  y  par  l'intérruption  du  cercle 
galvanique  à  une  distance  horizontale  égale  a- 
peu-près  à  la  profondeur  de  la  mine  7  ou  de 
£eau  courante^ 


itfmè*  1110016  deS  fiïoDS  de  niarbre>  tels  quel 
de  fer  celui  de  Musso-,  de  la  Candogha,  d'Or- 
iiavasso  etc.  La  mine  occupe  à-peu-près 
î  espace  de  5  milles,  étant  partagée  eu 
plusieurs  filons  inclinés  le  plus  souvent 
du  nord  au  sud  ;  et  leur  grande  direc- 
tion (  sans  parler  des  ramifications  )  est 
d'ouest-sud-ouest  à  est-nord-est.  Par  con- 
séquent du  mont  Varrone  ou  du  Legno- 
ne  elle  passe  au  dessus  de  Bongo  ,  eu 
Yalcavargna,  et  au  nord  de  Lngan;  elle 
se  prolonge  au  Lac  Major  à  Macagno; 
traverse  la  basse  partie  des  vallées  Ca- 
nobina  ,  Antrona  ,  Anzasca  ,  Val  di 
Strona  etc.  ;  et  va  se  joindre  aux  fa- 
meuses mines  de  Challant  et  de  Cogne 
dans  la  Yal  d'Àosle  à  l'ouest,  comme  à 
l'est  elle  se  joint  aux  minières  du  Ber- 
gamasque,  et  du  Bressan.  On  sait  que 
dans  tous  ces  pays  le  fer  y  est  exploité 
avec  un  grand  profit.  Avec  le  fer  on 
trouve  quelques-fois  des  autres  métaux  , 
tels  que  le  cuivre  et  le  plomb  etc. 


Cht 


aine      La  troisième  chaîne  ,  qu'on  peut  ap- 
sous-alpi-  peller  sous-alpine,  a  souvent  le  calcaire 
au  dessus  de  la  pierre  argyleuse.  Elle 
contient  aussi  des  mines  de  fer,  et  plu- 
tôt en  blocs  qu'en  filons.  Ce  qui  est  en 
Pyrite      filon  est  la  pyrite  qui   de   deux  cotés 
Charbon  accompagne  le  charbon  de  terre  ;  et  tout 
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\  çelk  occupe  à- peu -près,  trois  milles  en 
j  largeur.  La  pyrite  s'étend  à  l'ouest  dans 
{  le  département  de  PAgogua;   mais  le 
l  charbon  de  terre  ne  passe  pas  au  de  là 
.du  Lac  Major;  au  lieu  qu'à  l'est  ^  il  se 
j  prolonge  jusqu'au  Vicentiu  où  il  est  ex- 
,  ploité,  et  au  de  là  encore.  Sa  direction 
est  de  l'ouest  à  l'est  ;  si  ce  n'est  qu'il 
décrit   quelques    fois  des   courbes  :  ce 
qui  s'observe  dans   son   cours   du  Lac 
Major  à  celui  de  Lugan  ,  qu'il  ne  touche 
[qu'à  son  extrémité  méridionale  pour  re- 
brio n ter  ensuite  au  nord  par  la  vallée 
dlntelvi.  'A  l'est  du  lac  le  bord  méridien- 
s  liai  de  la  pyrite  est  peu  loin  de  la  Car 
vagnola  ;  et  le  septentrional  est  près  de 
S.    Jean   de    Belîagio.   Otr  voit  chez- 
mous  quelques  indices  de   charbon  de 
terre  en  Val-cuvia  à  Mesenzana,  et  plus 
encore  en  Yalgana  près  de  Ghirla.  On 
connoit  dépuis  plusieurs  années  celui  de 
Gandino  sur  le  Bergamasque. 

La  pyrite  est  souvent  accompagnée  * 
ou  suivie  des  mines  d'autres  métaux  et 
surtout  de  plomb ,  quelques  fois  argenti- 
fère. Dans  quelques  endroits  on  a  trouvé 
jdans  la  bande  pyriteuse  du  manganèse  h 
et  du  souffre.  C'est  près  de  cette  bande 
qu'on  trouve  le  gypse  ou  la  sélénite. 


On  a  aussi  soupçonné  qu'il  y  ait  une  folcaiis 


1 1  $  .  Cow^  if  œil 

suite  de  volcans  éteints  •  et  Ton  en  vcr-j 
roit  des  traces  évidentes  si  les  Trapps, 
qui  ont  souvent  l'aspect  dune  matière 
qui  a  coulé   comme  les  laves ,  étoient 
reconnus  d'origine    volcanique.  Cepen- 
dant il  y  a  toute  l'apparence,  que  lest 
monticules  de  Grantola  ,  les  pierres  po- 
reuses de  Piénate,  et  même  îe  petit  lac 
de  Brincio  soient  des  restes  de  volcans.! 
Mais  je  ne  crois  pas  qu'on  puisse  attri-| 
buer  à  l'action  du  feu  les  vuîdés  qu'on  ! 
a  reconnus  dans  Je  sein  de  nos  monta- |i 
gnes ,   comme  réservoirs   des   eaux,  où 
par  des    trous   ou  puits  naturels  ,  cou- 
lent toutes  celles,  qui,  provenant  de  la 
pluye,  et  de  la  fonte  des  neiges,  n  ont,  | 
pour  sortir  des  hautes  vallées  ,  que  ces-  < 
pails  creusés  par  elles-mêmes.  < 

i 

Marhres      Quoique  la  mine  de  la  troisième  cîiaî-  i 
ne  soit  en  général  dans  le  sciste  ou  dans  i 
le  quartz,   elle  se  trouve  souvent   dans  i 
les  montagnes,  qui  ont  le  chapeau,  ou  h 
la  partie  supérieure  de  pierre  calcaire; 
ce  qui  donne  lieu  à  des  beaux  marbres, 
parmi  lesquels  il  y  en   a  beaucoup  de 
coquilîiers  5  et  les  coquilles   marines  y 
étant  bien  reconnoissables  ,  nous  offrent 
une  preuve  de  1  existence  de  la  mer  sur 
xios  montagnes. 
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La   troisième  région    finit  ordinaire-  Petits 
ment  par   des  collines  ;    mais   souvent  ^açs 
entre  celles-ci  et  les  montagnes   il  y  a 
des  petits  lacs,  qui  formoient  un  seul 
lac  dans  les  anciennes  époques.  On  n'a 
qu'à  jetter  les  yeux  sur  la  carte  pour 
voir  que   nos  petits  lacs  ,  depuis  celui 
d'Oggiono  jusqu'à  celui   de    Comabbio  , 
si  leurs  eaux  n'avoient  pas  les  émissai- 
res qu'elles-mêmes  ont  creuses  ,  ne  for- 
Imeroient  qu'un  seul  lac  assez  considé- 
rable 1  et  il  est  remarquable  que  Pline 
jnous  dit  que  de  son  tems  les  petits  lacs 
de  Sagrino,  Oggiono  3  Pusiano  et  Aise- 
rio  formoient  le  lac  Eupilis  ,  dans  le- 
quel le  Lambre    entroit  et  en  sortoit^, 
comme  l'Adda  dans  le  Lario ,  et  le  Te- 
sin  dans  le  Verban.  Il  y  avoit  certaine- 
ment dans  les  anciens  tems  plus  de  lacs 
let  de  marais  qu'il  n'y  en  a  à  présent  -7 
[et  qui  s' étant  desséchés  lentement,  ont 
idonné    lieu   aux    tourbières    que  nous 
avons. 

On  observe  qu'en  général  les  monta-  Etages 
gnes  et  les  collines  sont  formées  à  plu- 
sieurs étages;  ce  qu'on  explique  par  un 
'abaissement  subit  des  eaux  à  différen- 
tes époques:  et  Fon  reconnoit  ces  éta- 
ges par  les  plaines  que  les  hommes  ont 
ensuite  cultivées  et  habitées.  Ces  plcyk 


Coup  cTœil 
nés,  d'ordinaire,  ne  posent  pas  sur  la 
pierre  solide,  mais  sur  un  amas  résul- 
tant <îes  ruines  et  des  débris  des  mon- 
tagnes supérieures  qui  ne  sont  plus  :  et 
une  preuve  de  leur  existence  ,  qui  nous 
fait  voir  en  même-tems  que  leur  som- 
met étoit  graniteux ,  sont  les  blocs  de 
granit  de  toutes  les  espèces  que  nous 
voyons  posés  sur  les  montagnes  calcai- 
res ou  scisteuses,  et  même  sur  nos  col- 
lines. 

Brèches  Les  eaux,  en  traînant  les  débris  des 
montagnes  hautes  et  moyennes,  ont  por- 
té à  la  plaine  une  quantité  immense  de 
pierres  fluilées,  et  par  conséquence  plus 
ou  moins  arrondies,  de  toutes  les  qua- 
lités ,  et  par  leurs  dépositions  succéssi- 
ves  en  ont  formé  des  couches  immen- 
ses et  d'une  grande  profondeur.  Les 
eaux  mêmes  y  passant,  ou  y  restans 
dessus.,  ont  traîné  les  pièrres  plus  pe- 
tites et  les  sables  à  occuper  les  intersti- 
ces; et  la  dissolution  des  pièrres  cal- 
caires et  séléniteuses  a  fourni  le  cément 
qui  les  lie.  Voilà  l'origine  de  la  brèche 
que  nous  appelions  ceppo,  si  commune 
parmi  nous  ,  et  des  pièrres  aréneuses 
qui  n'abbondent  pas  moins. 

Il  est  évident  que  la  plaine  du  haut 

Mil*- 
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Miïanois,  ayant  tout  au  plus  quelques  Eaux souh 
pieds  de  terre  végétale,  n'est,  jusqu'à  ********* 
une  grande  profondeur  ,  formée  que  de 
gravier,  au  dessous  duquel  il  paroit  y 
avoir  une  stratification  d'argyle,  propre 
à  retenir  les  eaux,  qui  semblent  conser- 
ver le  même  niveau  horizontal  ,  tandis 
que  le  sol  est  sensiblement  incliné  au 
sud,  ou  plutôt  au  sud-sud-est  vers  la  mer 
adriatique.  On  en  a  une  preuve  dans  les 
veines  souterraines  ,  qui  généralement 
sont  moins  profondes ,  à  mésure  qu'on 
approche  du  Po.  'A  douze  milles  de  Mi- 
lan vers  le  nord  les  puits  ont  de  i5o  à 
200  pieds  de  profondeur ,  tandis  qu'à 
Milan  il  est  rare  qu'ils  aient  plus  de  20 
pieds. 

Tout  ce  qu'on  vient  de  dire  ne  dok 
être  pris  qu'en  général;  car  il  y  a  bien 
de  circonstances  qui  ont  pu  changer,  et 
ont  réellement  changé  la  disposition  or- 
dinaire de  nos  montagnes  et  de  notre 
plaine, 


F  I  If. 
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II 


ELEVATION  (rj 

Des  montagnes  les  plus  remarquables  f 
et  des  Lacs  de  la  Lombardie  ,  selon 
les  observations  de  M.  OrianL 


(i)  On  part  de  fa  surface  du  Lac  Major ,  qui 
est  55^  6/ 1 1  br.  au  dessus  de*  la  surface  de  la  Mer. 

Le  braccio  milauois  (forme'  de  12  onces, 
dont  chacune  a  il  points  )  est  au  pied  de 
Paris  comme  22  à  12  à-peu-près. 

Le  me'tte  françois  est  au  hraccio  miïanois 
comme  1  à  1  99^44  >  c'est  à  dire  à  1  braccio 
8  onces  3  points  ;  négligeant  toujours  les  peti- 
tes fractions. 


Elévation 
en  br.  mil. 


Surface  du  lac  major  près  à'Angera.  o 
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